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A1NT Zevace brhlant 
du xele de la gloire de 
Dieu , © du falut des 
—— ames dés lecommencement 
de [a converfion , @* defirant les reti. 
rer des pieges du monde, dans le[quels 
ils’efloit trouve luy-mefme engagé, 
pour les porter au plus haut degré de 
la perfeëtion , fut infpiré de mettre 
par écrit les lumieres qu’il avoit re- 
ceus du Ciel dans [a [olitude de 
Manrefe, er de Les reduire à certains 
Exercices fpirituels , qui [ont comme 
autant de moyens excellens pour con- 
duire une ame par les voyes de la vie 
Purgative, Illuminative, & Vni- 
tive, jufqu'à la plus étroite anrën 
avec Dicu. C'effpourquoy il divi[a 
fon livre en quatre parties ; donr la 
premiere, quirépond à la vie Purga- 
à ij 
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__ PREFACÉ, 
five tend à purifier lame de [es pe: 
chez, Gr de [es affeltions déreglées: 
a feconde , quirépond à la vie Ill. 
minative, la porte à la pratique des 
plus folides vertus, @luy rn propofe 
an parfait modele dans la vié de 
Jesus-Curisr, gai ef le Ro 
des cœurs, @ le Guide de D Fer 
Duxad aftra, & femita, Ze troi. 
fième lay ouvre le chemin pour palfer 
“de la vie Iluminative à la vie Vas. 
tive , en luy mettant devant es yeux 
Ja Pafion,er la Mort de cet aimable 
Sauveur, tant pour la fortifier dans 
“Ja pourfuite des vertus héroïques jue 
pour lintroduire dans le [acrè cœur 
de Jesus, comme dans le Sanffuaire 
de. lamour divin | par [es [acrées 
playes, © par l'ouverture de [on 
coffé , qui en eff la porte : Ego [üm 
ofkium ,; Per me fi quis introierir, 
ingredietur , & egredietur , & 
pafcua inveniet. Ze quatriéme lé. 
tablit dans la vie Vnitive, € düns 
l'amour divin, [ait affetlif, ou èffe- 


FF, en y propafant Les mpferes de 


: PREFACE. 
lætvie glorieufe de Yesus-Curist} 
qui; en.eff un parfait modele. Iene 
repeteraÿ point icy ce que j'en ay dit 
au-livrepremier du premier tome de 
T Homme d'Orai{on où j'en ay fait. 
À Analyfie.x je remarqueray [eule: 
ent, que pour tirér le fruit de ces 
Exercices, ce nef pas affex, de Les li. 
re,mais qu'il les faut pratiquer éxas 
dement , [elon l'ordre que S. Ignace 

Prefcrit en chaque partie qu'il appel: 
Je Sermaine, parce que C'efl à peu prés 
le temps qu'on doit donner à chacune, 
Pour ên tirer un profit confiderable, 
.guoy qu'on le puifle racourtir, com. 
-me il dit luy-mefme, [elon le loifir 
,@ la difpofition de celuy | qui entre- 
Prend la Rétraite. 

« Mass quelque temps qu'on y em 
-Phaye., il veut que l'on congedie toute 
_Gutre. affaire, €@ qu'on fe defoctupe 
-@e tout attre foin, [e retirant, s’il 
:@fpolible , én quelque lieu [olitaire, 
| ai lan ne foit point diverti, afin de 
#8 perdre pas un moment de ces jours 
Precienux., que lon confacre à Dieu, 
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PREFACE 
pour traiter avec luy de [on falut 
eternel. | .. 

. Et veritablement il a raifon. Car 
fivous donnez toute l'année aux af. 
faires dumonde, € à l'entretien des: 
creatures,ponrquoy ne préndrez-vous: 
pas au moins huit ou dix jours , pour 

converfer avec le Createur, € pour 
penfer à l'eternité : nn 
Sivous efliex dangereu[ement m4- 
lade, ilfaudroit malgré vous , vous 
priver de toutes vifites aëlives paf. 
fèves , renoncer aux divertifflemens, 
€ bannir le foin des affaires; pour- 
quoy ne ferez-vous pas le me[me pour 
guerir les maladies de voftre ame? 
Ne ous doit-elle pas effre plus chere 
“que le corps? € les maladies fhiri: 
tuelles ne [ont-elles pas plus dange- 
reufes , que les maladies corporelles ? 
 Duranttout le cours de l'année vos 
affaires €» vos occupations exterien- 
res vous difipent étrangement , Ex 
vous font tomber en mille defants;qui 
mettent vofire ame en de[ordre, & 
troublent la paix interieure, que vous 








PRÉFACE. 

devriez preferer à toutes chofes: com> 
ment PouVEx. VOUS y remedier , qu'en 
prenant [ur elles quelques jours de [o- 
litude , pour rentrer en vous.mefme, 

€ pour vous remettre dans les voyes 

du Ciel d’où vous vous effes écarte ? 

Si vous ne vous éloignez de la foule 

& du twmulte du monde, pour ne pen- 
ferqu’à Dieu [eul, dit Origene, vous  i.bom 8. 
ne ferex jamais [aint ,ny vertueux : in Levii- 
Quandiu quis permixtus eft tur-#? 
bis, & in multitudine fluétuan- 
tium curarum volutatur, nec va- 

eat foli Deo , nec fesgregatur à 
vulgo , non potcft effe fan@us. 

Je foufris volontiers à fon avis, ER 
J'ajoûte, Que f; vous n'aimez la re- 
traite, vousne [erex jamais Homme 
d'Orai[on. 1 

Le Pere Balthazar Alvarez, ce 

grand diretteur des ames , dont le P\ 

du Pont a écrit la vie, difoit qu'un 
Homme d'Orai[{on eff dans un effat 
violent, pendant qu'iln'effpas ævcc 
Dieusparce que c'eftl'element où [on 
cœur fe porte par le poids de [on 


of 


à 1ii] 


amour:tomme une pierre arreféc par 
force, & fufbenduë en l'air, n'y de: 
meure que par violence x G quand: 
on la laiffe aller ,elle tend aull-tof4 
Jen centre. Il effoit perfuadé que celuy. ‘ 
qui effanime de cet efprit ,expcdie. 
plus d'affaires on un jour ,que les au. 
tres en plufieurss foit parce que Dieu. : 


benis [on travail, foit parce qu'il 


ménage mieux fontemps, Gquilufe : 
d'une plus pue diligence; afin. 
e 


foccupé, il puille jouir | 


qu'effa nt 


plus long-temps du feulbien qu'il de 


fére,qui eff de traiter Cr comoerfer. fes . 
milicrement avec Dieu. C’éff pour: 
gsoy il trouva le moyen de faire de... 
toute [a vie sh entretien continuel. 
avec luy, fans préfudicier à [es autres. 
devoirs;@ de prolonger fes Oragifons, 
fans rien ôter dutemps qui efloit de# - 
à [es fonitions ordinaires, prenant fur, : 
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{on fommeil ce qu’il en donnoit aux * 


affaires durant le jour | & achetant. 
Les delices de l'efprit par la mortifcæ 
{ 
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tion du corps.Car outre les heures de. 
ffinées felon les Regles de fa Compa- 
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PREFACE. ….. 
qtiv, à Ve Moeditation. à le leffure,. 
élexamen de confcience, aux au. 
miPratiques de devotion,il demeu. . 
réféncore trois heures, € feuvent 
mèfme toute la nuit en Orai[on , lors … 
gÿilavoit quelque affaire importan. 
t-faivant en cela l'exemple de nofre 
Séioneur , € lay difant avec Ifaïe, 
mname vous cherche, € vous def. 
redarant Le nait, © dés le matin je. 
vis donnèraÿ mon cœur, pour Veil. Eratpernes 
kr; € pourprier en efprit. De plus, &ans in o- 
lprenoît veglément un jour par mois, EE 
Géhägque femaine une matinée entie- 11. | 
nr for fe rebucillir, G pour s'appli- | 
qier à Dieu ? Mais me Retrai- 
ts annnèlles, au lieu de hait jours, il... 
aprenoit quinze: Parce, difoit-il, 
qu'il vo ÿoïit par experience, qu’en. . 
ces Jongues folitudes l’efprit fe 
réchautré én parlant familiere- 
ment- avéc Dieu, que l’on ac. : 
qert plus avantageufement [a . 
race .de’ la devotion ; que Pom. 
obtient un accroifflement notable 
& force , pouraïider fesames ; & 


PRÉFACE. 
_pourpratiquer les bonnes œuvress, 
Enfin, que ce fut par cette raifon, 
quenoftre Seigneur retint Moïle, 
fept jours dans la nuée, & qu'il: 
le fit enfuite demeurer quarante. 
jours fur la montagne, afin de. : 
montrer par la, que ceux qu’il ho- 
nore de fa familiarité , & qu’il ap- 
pelle à la contemplation, n’y par- 
viennent regulierement, qu’aprés. 
de longues Retraites, oùils recoi- 
vent de la force & de la lumiere 
pour tout ce qui regarde fon {er 
_ vice. … 
| L Et de UYAY , c’eff le [entiment de: 
tous les Saints, que l'Oraifin 4 une 
Sétroite dépendance du recucillemens. 
ÿ de La folitude, qu'elle ne peut [ab 
Kfer [ans ce fècours ; parce que, com- 
me dit faint Ignace, plus l'ame [e 
rouve [olitaire, @ feparée des crea. 
tures , plus elle [e rend capable de 
chercher Dieu, er de le trouver parle 
moyen de lOraifon:@ d'ailleurs, plus 
elle s'approche de Lay, plus elle fe dif: 
pofe à recevoir les graces Gr les fa 
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veurs de fa bonté. Quanto fe MAQIS s.1gnat. An. 
reperitanima fegregatam, ac foli- n#.44Exerc. 
ariä, tanto aptiorem feipfam red- Fo 
ditad quærendum , attingendum 
que Creatorem & Dominü fuum. 
Ad quem infuper quo propiùsac- 
cedit,eù meliüs ad fufcipienda bo. 
nitatis divinæ dona difponitur. 

Vn jeune Religieux demanda un 
joar à lAb6E Moïfe an bon moyen 
pouravancer dans la vertu. Allez, 
hy dit-il, dans voffre cellule, elle 
vous L'apprendra ff vous l'aimez. 
Il vouloit dire, que la [olitude ef 
l'école de l'Orai[on , où l'on apprend 
lapratique detoutes les vertus, dans 
le lumiere du [aint Efprit qui nous 
en infpire l'amour. C'efl par cette 
raifon que [aint Antoine difoit à un 
Seigneur qui le retenoit plus long- 
temps, qu'il ne vouloit: convenit. 
ut pifces ad mare, fic nos, ad mon. 
tes feftinare, ne tardantibus nobis 
ahquainftitutifuccedat oblivio. ZF 
faut nous retirer en diligence fur les 
montagnes , comme les poiffons dans 


PREFAC E. 
La mer, de peur que nous ne perdions 
le fouvenir de la perfettion quenous 
Pit. SS.PP. &Uons embraffee. N ous lifons dans La. 
FPE pe des Peres qu'un faint Anacho-= 
rete pale cinquante ans [ur la mon 
zagne de Sion fans jamais conver{er. 
avec les hommes ,s'enfuyantpromte- 
ment € [e retirant dans fa celule 
f-tof qu'on vouloit s'æpprocher. de 
. day." Enfin jun jour Comme où luy de: 
mandoit la raifon de [a fuite , il ré 
pondit en peu de paroles : Qui ab 
hominibus frequentantur ; non 
poffunt ab Angelis .frequentari, 
Ceux qui aiment la frequentation 
des hommes ,ne peuvent jouir de cel. 
Je des Anges... mn: 
| Arfenins fr prefque la mefmeré, 
ris 95.PP. L° nfe à Jésfreres,quitrouvoientmeu. 
+ vais, de.ce qu'il [e retirait de léur 
converfation ‘. Œ lay difoient 7; fe 
plaignant : Quarenos. fugis ? peur. 
guy nous fuyex. vous? Dieu frais, 
Jeur dit-il, que. je vous aîme \mets 
je ne puis me partager entre Lisa, Gr 
Les hommes : Non: poflum effe.cum 
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PREFACE. 
Deo & hominibus. Ze PereCaraffr 
feptiéme General de noffre Compa- 
ênie ne pouvoit concevoir comment il 
effoit poli ble qu'un cœur [e remplif 
dé chofes inutiles, de curiofitez, d'oc, 
cupations [uperfluës, de foins € de 
nouvelles du monde, fans perdre là 
prefence de Dicu. Pour le mien, di. 
foit. il, il ef ff petit, que ff toff que 
Éuny entre l'autre en [ort, Il difois 
encore, que nous devons aimer 
Dieu, comme il meritoit d’eftre 
éimié avant qu’il y euft des creatu: 
rures, parce qu'alors rien n’eüft 
partagé noftre cœur, Z/ avoit ap- 
pris ce fentiment de [aint Hierdme ; 
Nifi dixerit homo in corde fuo ; r. per. rite 
ego folus & Deus fumus in mun_ 55: FF. 
do ifto, réquiem non habebit. Si 
Phomme ne dit en [on cœur, il n'y à 
que Dieu G'moy dans le monde, ilne 
Jouèra point du repos. Il me [emble 
avdecls refpeët que je dois à ce grand 
Sat, que c'efencoretrop, @ qu'il 
endroit dire abfolament en S'oà. 


bhiant de fy-mefme, ‘Il ny a que 





S Bern. 
ferm. 40. 
an Cant. 


‘PREFACE. | 
Dieu dans le monde.O fana anima 
fola efto, ut foli omnium ferves te- 
ipfam, quem ex omnibus tibi ele- 
gifti : fuge publicum, fuge & ipfos 
domefticos, fecede ab amicis, & 
intimis, etiamab illo quitibi mini- 


" {trat. an nefcis te verecundum ha- 


1bib. 


berefponfum , & quinequaquam 
fuam velit tibi indulgere præfen- 
tiam præfentibus cæteris ? O0 ame 
fainte 3 Joyex, feule , Afin de garder 
tout voffre cœur pour celuy | que 
vous avex choiff entre tous : fuyez 
le public, fuyex mefme vos domefii- 
ques, feparez-vous de vos amis , de 


vosintimes, @ de celuy mefine qui 


vous [ert. Ne fcavex-vons pas quelle 
ef? la pudeur de vofire divin Epoux, 
qui ne veut pas vous favori[er de [z 
prefence , s'il'en voit d'autres qui 
foient prefens ? La. 

2. Tenes in hoc & manda- 
tum fponfi & formam. Joss ave 
en cela outrele fentiment des Sainrs. 
de commandement € l'exemple de 


Fils de Dieu’, qui ef le Suins 


PREFACE. | | 

des Saints. Lors que vous prierez; yarb. 6. 
dit.il ‘entrez dans un lieuretiré 
de voftre maifon , & fermant la 
porte; priez voftre Pere en fecret, 
& voitre Pere qui voit ce que 
vous. faites en fecret, vous rendra 
le recompenfe, Z/ne s’ef pas con- 
#epté de vous inffruire par [a parole, 
Îl a, voulurwous porter au recueille- 
ment par fon exemple. Il [e retira 
dans le’ defert l'efpace de quarante 
jours apres fon Baptefme. Il paffoit 
des nuits. dans la priere efflant tout 
feal, feparénon [eulementdu peuple, 
mass encore de fes Difciples. Il les 
menaiteux-mefmes à d'écart en quel. 
uelieu‘folitaire pour sy recucillir , 
aprés qu'ils avoient long-temps va- 
qué'à la Predication de l'Evangile: 
© C'efl à leur imitation que [ain L 
François Gardoit la mème pratique, 
qu'ilavoit apprife de [on Maifire: 
Qac:S. Hugues Evefque de Lan. 
gres [e retiroitune fois l'année dans 
an Monaffere qu'il avoitfondé,pour 
traiter feul à feul.avec Dieu, pour 
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s'appliquer extraordinairement à Læ 
vie del'efprit:Que Laurent Evefque. 
de Dublin faifoit tousles ans qu 
zante jours de Retraite: © quetant. 
de perfonnes vertucu fes prennent cet 
$£e fainte coùtume, de [e retirérune o# 
“deux fois Pannée pour quelquetemps, 
afin de penfer plus ferieufement à letér 
falut,@r à leuravancement fpirituel, 

“fçachant bien ce que dit l'auteur dre 
‘livre de l'Imitation de YESUS- 
CHRIST, que quiconque afpire 
à la wie interieure, doit fe retirer 
avec}esus du bruit &de 1 fou- 
ledu peuple, & que nul n'eft dé. 
.gne dela confolation celefte ; s'il 
ne s’eftauparavant exercé dansan 
faint recueillement. Swioex donc 
aveceux l'exemple dun Fils dé Dies. 
fuivex fes confoils , fuivex fon inels- 
mation. Si vous defirex qu'il votes 
départe [es faveurs dans l'Orai/o; 
fouvenex-vous que les plas grandes 
‘chofes fe pafent en fecret, € dans he 
folitude. Dieu € les Saints y'ope. 
rent des merveilles. Le Verbe s’effint 

carné 
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mrnédans la folitude ils y eftranfe | 


figuré,ily a traité le [alut du monde, 
avec fen. Pere. Les Anges ont donnè 
le mannedans le defert. MMoï[e y &. 
vh. le: Buifflon ardent, Elie y à efé 


tourré par miracle. Les plus celebres 


apparitions de. l'ancien T'eflamenr 
ont. effé faites dans le flence de la 
nuit on dans le repos dela folitude. 


O fvous fçaviex vos tenir recueily 


dans vofiré:oratoire ; que vous joñi- 
riex d'une grandepaix @ tranquillis 
téd'efbrésaû fe vos vouliez employer 
aa commgnication avec Dieu . le 
tempsquèuousperdez en de vains en 
tretieni que le Ciel Ver[eroit de gra- 
«es. @ débensdittions fur vous! Sçæ- 
wéêx-vaus bien pourquey le Fils de 
Dica, ne vous vifite pas fi [ouvent ny 
ffamilierement ? C’'eff qu'il vous 
trouve toñjours dans le monde , où 
. géiltrouvelemonde chezvous. C’ef 
4téilaimete [ecret, il vous veut par. 
derfeul à feul, & vous eflestohjours 
encompagnie,. C’eft qu'ilaime le fi. 
 demce Gr le recwcillement, & vos 
… « e 
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effes toñjours diffrair. Il importe 
fort de [çavoir quand [on divin 
efprit vous vifite, afin de le recevoir 
avec amour: quand il [e retire afin 
de lerappeller par vos vœux, G par 
vos fohpirs. Vne ame qui eff diffipée 
à l'exterieur, nef pas capable de Le 
faire. Le tracas du monde ox elle 
s'engage étouffe [a devotion, efface 
Les imprefions divines , caufe l'oubli 
€" le degouff des chofes celefles, & 
épuife tellement [on attention ,qu'el. 
le ne S'apperçcoit ny des approches ny 
de l'éloignement de fon Epoux. V'oi- 
da ce qui vous nuit infiniment , Gr ce 
qui vous empefche de. faire aucun 
progres dans l'Oraifon.. 
s 17. Ecoutez ce que dit faint Laurent 
“Zaftinien,il'vous apprendra en peu de 
paroles les fruits de La folitude, € les 
S. Laurent puiflans motifs, qui vous y doivent 
RER  “excitér, Solitudo ab his qui com 
" témplationi vacare defiderant, 
maximo eftampleétenda cum ft 
dio, atque indefeffà ftabilitate fer. 
. Vanda.: Ceux qui veulent. vaquerà 
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la contemplation, doivens embraffèr 
de grand cœur la folitude, € la gar. 
der avec une confiance infatigable. 
Ponrquoyèquoniam tranquillitatis 
portuseit à fæculi fragoribus alie- 
nus, delitoram fuga;, gratiarum 
nucrix , Cœli janua orationis lo- 
cus, compunctionis mater, difcre- 
tionis cathedra , meditationis in_ 
centivum , & contemplationis 
fanétæ auxilium fingulare. Parce 
que s’il faut avoir Pefprit calme, 


pour faire oraifon, c’eff le port affuré 


quinous éloigne du bruit € des ora 
ges du fiecle. S'il faut avoir le cœur 
pur, c'eff lemoyen de fuir tous les vi 
ces. Elle nous délivre de trois grands 
ennemis, l'œil la langue, @ l'oreille, 
qui nous font [ouffrir de grandes 
playes,ilne nous refle plus que le cœur 
à garder apres cela. Si la grate eff 
neceffairepourbien prier, c'efl l'ele: 
ment o# clle fe conferve, c'eff là que 
l'Epoux celeffe parle au cœur. Cenx 
qu'ont une fois [enti les parfums, 
qu'il yrépand, fayent les vanitez du. 


é 1j 


Vita, SS. 


PP. 2. par. 
tit, de quicte. 


PREFACE. 
monde comme Les abeilles fuyeñt la 
fumée. Ilny à que la neceliréqailes 
ablige à fortir de leur cellule ;vomme 
Les mouches à miel de leurs räches. S'il 
faut monter jufqu'autroifiéme Cicb,, 
cie comme faint Paul, c'effla perte par 
Je cognara 02 l'ony entre , € s'il Fantdeta fer 
PAS Là  c'ef la fournaife ; où "l'ate 
jum cogna- prend des ailes de feu pour voler das 
cionem ha- Je (Gin dela divinité, Gbrüler totes 
bent nomi- $ DR et 
ns & piece g#'elle rencontre dans {on chemin. 
ratis  - Que devex.vous conclure delà; ff 
Fée #% on ce que difoit Thomas à Kempis 
Dai. prenant congé de [os freres, lors.qu'il 
: fentoit les approches de Dien.Fratres. 
chariffimi, oportet:merecedere : 
eftenim in cellà,qui meexfpettar. 
\ Mesires-chers freres, il fan: gueÿe 
- meretire, ily a quelqu'un quëm'ar. 
rend dans ma cellule: C'efYErsus- 
CH REST g4i vous attend. v'éf buy 
“qui vous rappelle :‘recueilleg: toutes 
wos penfees en vous-mefme, pour l'en. 
retenir, comme le Cielrimalffetente 
faclarté, épne laiffe fortir hors de 
fan enceinte aucun rayon delumicre. 
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Me dites point qu'il y 4 de la peine 
@\faire Sentrer voffre cœur, Gr à re- 
cmciblir vos penfees: compelleintra. 
W@:faites-vous un pen de violence, 
bons vaincrez tons les obffacles. Ce 
quiuous paroif difficile, vous de- 
viendräfacile, Sivoffrecezrefplus 
grand que le monde, Dieu ef plus 
Grand'qne voffre cœur. Comblez l'a- 
éyfmé devos penfkes de labyfme de 
faxdivinités Vn abyfme rappellera. 
LEañtrè. Sivous craiçnez la ferilité 
‘deofffe efrit ; les Meditations @ 
\las Entretiens que vous trouverez, 
cp s-dous fouruiront une affex ample 
matiere; pourvous occuper: Ilf{eræ 
diffcéleque dans le nombre des diffe: 
«rentes Rétraites que j'ay dreffees ;4 
#y enait quelqu'unc qui [cit à voffre 
-geuff: Ie vous en laiffe le choix, Gr à 
vla Kége\conduite de ed » Qui VOUS 
gun e qui fçait les befoins € 
dHdpertee des ames, que Dieuluy. a 
scanfiéns Pour le fuecés, vous € moy 
sons le-devons attendre de Yr sus- 
P RAILS T. C’ef foncuvrage : fans 


PREFACE. 
luy nons ne pouvons rien faire. Mais 
pour l'obtenir de luy tel que vous le 
pouvez fouhaiter, il faut auÎi luy 
accorder ce qu'ildemande de vous ; à 
fçavoir l'exatlitude € la conffance 


* agardertont ce qui vous fera ordon- 
C ; 


né durant voftre [olitude. 

. C’eRpar l'exercice de ces deux ver: 
tus , que le P. Balthaxar Alvarez, 
duquel j'ay déja parle, arriva ax 
plus haut degré de l'Oraifon infufe, 
aprés avoir travaille l'efpace de [ei 
ze ans à l'oraifon methodique &re- 
guliere. Car d’un cofte ilne fe peut di. 
re avec quelle ponétualite il gardoir 
toutes les regles € les obfervations 
que S. Ignace prefcrit dans le livre 
des Exercices, [ans en negliger aucu- 
ne; pour petite qu'elle fuf, fcachans 
bien ceque dit f[aint Bernard, que 
l'Epoux des ames ne repofe pas vo 

lontiers dans une ame-qui prit.on 

qui contemple , fs le liEE de [on 
cœur nef femé des fleurs de l'obesfi 
fance, & de l'humilité ; € dansun 
autre lien , qu'il ef? dangereux de 


PREFACE. 

vowloir monter tout à coup aû plas, 
haut degré de l'Oraifon fans y effre 
appelle, @ de demander le baï[er de 
la bouche avant celuy des mains € 
des pieds. D'ailleurs, [a perfeveran- 
ce effoit tout.à-fait heroïque. Caron 
ne [e peut figurer combien il endura 
durant tout ce temps , d'obfcuritez,, S*.% 
d'ariditex,, de defolations , de peines 
d'efprit, € de [emblables épreuves 
paroë paflent ceux , qui cheminent 
dans cette voie:@r neanmoins jamais 
il ne perdit un [eul point de [a fer 
veur., jamais ilne f[ouffrit aucunre- 
froidiffement dans [on defir, jamais il 
ne [e relacha tant [oit peu dans l'ob- 
fervation ponéiaelle de La maniere 
de prier qui luy efloit pre[crite, per[e- 
verant avec autant d'ardeur & de 
fermeté ,comme s'il euftohjours na- 
gé dans les confolations mettant tou- 
te [a confiance dans la mifericorde 
de Dieu , en la prefence duquel il fe 
tenoit fuivant le fentiment de le 
Chananée, ainf qu'un petit chier 
qui attend les miettes qui tombent de 


” 


PREFACE. 
Li table de [on Maiftre nous laiffenr 
dans un fe illuffre exemple de fidelité 
© de conffance: Cette importantein. 
 ffrattion que céluy , qui afbire à l'u- 
nion avec Dieu , ne doit jamais [e 
 daffer,quelque rebut qw’il fouffre , de 
frapper à la porte du Ciel, jafques à 
ce qu'il foit oùy , € que noffre Sei: 
gnenr aprés beaucoup de rudes épreu. 
Ves, l'admette enfin à [a conver(a- 
tion familiere . dont une [eule heure 
ne peut offre afex payée par tous les 


fravaux d'un frecle. 





PREMIERE 





PREMIERE 


RETRAITE 


‘POUR. : 
TOUS CEUX QUI 


veulent regler leur vie, & penfer 
{erieufement à à leur faluc. 


Prife “ Livre des Exercices de 
fais Ie ve 
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MEDITATION 


POUR 


LE JOUR QUI PRECEDE 
LA RETRAITE. 


Quis dabit mihi pennas ficut columbæ, 
& volabo , & requiefcam. Ecce elon- 
gavi fugiens , & manf in folitudine. 
Éxfpedtabam eum, qui’falvum me fe. 
cit 4 puñllanimitare fpiritus, & tem 


peftate. Pf. 54. 


Qui me donnera des aïles de Colombe, æ 
je voleray, ® jeme repoferay. le m'en 
fuis enfuy bien loin : je fuis demeu. 
ve dans lafolitude. La tendois celuy 
qui m'a délivre du déconragement g 
de l'atempefte. 


IcurEez - vous que voftre 
Ange Tutelaire fe prefence 
à vous , pour vous inviter à 
LES cette Retraite ,& pour vous 
vaffite: extraordinairement, VOUS prO= 
À ij 


ne ns 


SLOUAL ANAL TR ZA 





1 
| 
l 
i 


f. 
PRELUDE,. 
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pofant quatre vertus ‘qui vous ferviront 
comme d’aifles pour y voler ;à fçcavoir 
l'amour, & l'efperance pour l'avenir : & 
à l'égard du paffé, la crainte, ëc la peni- 
tence , fuivant ces paroles de $. Gre- 
goire. Quatuor funt virtutes que 4 ter- 
renis attibus omne | press animal le- 
gant. In futuris videlicét -am0r G fPess 
que funt conjunite : quiacletti amant 6œ- 
Leftia , @ fperant qua amañt. Deprate- 


À ritis autemtimor» © pœnitentia > que À 

Dei oculss eorin mala praterita ab{con… 

dune. S. Greg.Homil.4.. in Ezechielem. 

PRÉLUDE. Drmanpez la grace de connoiftre le 


befoin que vous avez de cette folitude, 
l'efpric avec lequel vous y devez entrer, 
& le fruit que vous en devez efperer. 
1. ConsiperEz que vous devez vous 
peine porter à laR etraite où vous entrerez de: 
main avec un efprit de crainte faluraire, 
_ à caufe du pitoyable &c dangereux état 
où vous avez VÊCU jufqu'icy.Les miferes 
fpirituelles qui vous environnent de tous 
coftez.les renebres de voftre cœur, v O- 
tre impuiffance & voftre lâcheté à fai- 
rele bien, voftre inconftance à le pour- 
fuivre , vos paffions dereglées qui vous 
pftent la paix de l’ame,ët vous EnBagene 
dans une horrible fervitude , le nombre 
de vos pechez, qui furpafle celuy des 


Sa premiere Retraite. ÿ 


cheveux de voftre tete, voftre tiedeus 


au fervicede Dieu, & plufeurs autres 


maux que vous avez attirez {ur vous par 


voftre negligence, font autant de motifs 


qui vous doivent convaincre du befoin 


que vous avez de penfer ferieufement à 
voftre falut , de peur que vous ne foyez 
furpris , & de recourir à Dieu commele 
malade au Medecin , l’aveugle à la lus 


miere celefte, l'efclave à fonliberateur, 


le pecheur au faint des Saints, & le plus 
indigent de tous les hommes à fon tre- 
for , & à fon fouverain bien. No/: eva- 
gari anima mea polt vanitates , © in- 
fantas falfas : convertere ad Dominum 
Deurn tuumn , quia ipfe fons totius confo- 
lationis. © mon ame, cefle de courir 
äprés les vanitez , &les folies du fiecle 
qui font pleines de tromperie, & de men. 
fonge. Convertis-toy fans delay à ton 
Seigneur,& à ton Dieu, quieftla four. 
ce de route confolation, & de tout bien, 
Pourquoy te trompe-tu toy-mefme inu- 
tilement > C’eft folie de demander l’au… 
môneau pauvre ,& de méprifer le ri- 
che qui te peut faire beaucoup debien, 
& qui le veut. Qu'attens-tu donc des 
creatures qui font plus indigentes que 
toy? Il n'y a que Dieu qui foit riche en 
mifericorde , & en grace, Fe qui donne 
n] 


Themas à 
Kempis in [o- 
lil Lanima, Ce 
104 


Jliidm, | 


Zbidem, 
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3 tousliberalement , & fans reproche: 
Revertere anima mea, revertere column. 
baad Nië in Arcam, ad Chriflim sn 
ordis fecretum ; quia din foris manere 
non eff fecurum. Remue confolari exterius, 
fe vis recreari snterius. Noli cum corvo 
éxtra Arcam mancre, [éd cadaver cito 
fuge. Efuriens redi, pafcet te Chriltuspa- 
ne cæl:, Retourne, moname,retourne 
à Jesus-CnrisrT dans le fecrer du 


‘cœur, comme la Colombe dans l’Arche 


vers Noë. Il eft dangereux de demeurér 
Jong- temps dehors > Renonceaux con- 
folations exterieures, fi ru veux eftrein- 
terieurement confoléeine t’arrefte point 
plus long-temps avec le coibeau hors 
de l'Arche : fuis au plütoft les corps 
morts. Retourne avec la faim , Jesus 
CHkisT te donnera lepain de vie. Si 
la neceffité ou la foibleffe te preffent. 
pendant que tu es occupée au dehors, 


_ne différe point ta retraite: entte au plû- 


toft en folitude, de peur que tu ne perif- 
fe dans le deluge ou que tu ne tombe 


 dansle piege de la tentation. Une ame 


qui s’épanche volontiers au dehors , éft 
| . { 
cxposée à plufieurs dangers : la Coloïn- 


. be,qui n’y trouve point fon repos, & qui 


rentre fans delay dans l’Arche eft en af. 


furance : Mulra funt infidia libentér ex. 
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travagantis anime , © magna tutele cie 
to revertentis Columbe. | 3 
 CowsiperEz en fecond lieu,que vous 
devez vous porter à la Retraiteavec un 
efprit depenitence. L'importance d'u- 
ne affaire aufli confiderable qu'eft celle 
du falut, merite bien que vous preniez 
Je temps , & lelieu propre pour y pen- 
Âer, & pour travailler pr ei à re 
parer tant de diftraétions que vos OC= 
.cupations ordinaires vous apportent , à 
séchauffer ces froideurs qui furviennent 
dans les emplois de vie active ,à recou 

vrer par la penitence, ce que vous avez 
perdu par la parefle , à rétablir & affer- 
mir ce qui branle, à rabaiffer ce quis’é- 
leve trop haut ; & enfin à vous mettre 
dans l’état, où vous defirez quel: mort 
vous trouve lors qu’il faudra fortir de 
ce monde, Voftre vie durant tout le 
cours de l’année n’eft qu’une fuite pi- 
toyable d'imperfeétions , & de defauts: 
-N’eft-il pas jufte que vous en preniez 
. quelques jours , pour pleurer vos offen- 
fes, & pour enarrefterlecours? Quel- 
Je excufe pouvez-vous alleguer, fi vous 
_negligez d’y apporter du remede , & 
. quel remede plus falutaire pouvez-vous 
trouver que celuy de la penitence , qui 
.gmerit ; Comme dit faint Auguftin,cexx 
de ut Aro agn Li UE 


IT. 
POINT: 


TEL. 
POINT 
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qui font languiffans ; qui nettoye les le= 
preux’, qui ref[ufcite les morts , qui aug- 
mente la faintete , &* qui conferve la vie 
de grace ? Pefez ce que difoit un S. Abbé 
à {esReligieux , & tâchez vous-mefme 
d’enprofiter, Aal-heur # nous ;mes fre. 
ves ,finous negligeons de faire penitence, 
ven que nous ne Jommes wenus en Rels- 
Zion, que pour La fasre toujours. Nous ne 
devons converfer qu'avec JEsus-CHRIST 
crucifié, @ pour cet effet il faut nous fe 
parer entierement de toutes les confo. 
lations du monde. Les contentemens du 
monde ne font point pour vous , ame Re- 
digieufe , ni les delices, ny Les jeux, ny 
des ris , ny les confolations de la chair : 
voftre partage c’eft La douleur, c'eff la 
trifleff[e, ce font les larmes de la peniten- 
ce: Ss vous ne les faites couler en abondan- 
ce , vous perdez le non. ligienx, G 

DONS es a pas digne de leporter. Il ne 
vous effpoint permis de vous réjoüsr avec 
de fiecle, puis que vous elfes mort au mon- 
de : Et vous ne devez point chercher Les 

confolations de la vie prefente, vous qui 
avez promis au Seigneur de Le fervir dans 
la folitude ; [elon les Regles de voftre 

état. | a. 

 ConsiperEz entroifiéme lieuquevous 
devez vous porter à la Retraite, avec un 
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efprit de confiance, & d'amour. Avec 
amour. Car fi vous aimez JEsus- CHRIST, 


vous n’irez point dans la folitude avec. 


regret : vous y volerez fur les aïles de la 
charité, fçachant bien que c'eft-là qu’on 
letrouve, & qu'ilne fe plaift point ail- 
leurs. Ce divin Epoux dontles _ che- 


res délices eftoient de converfer parmyÿ 


les hommes , fur neantmoins fi amou- 


reux de la folitude , que de trente-trois 
ans, qu’ila vécu fur la terre, il en voulut 


pafler trente dans une vie cachée &reti- 


rée; & pendant les trois-autres , com 


bien paffa-t-il de nuits tout féul dansla 


riere? Combien de jours fe retira-t-il 
à l'écart ? Pourquoy cela, je vousprie, 
finon , pour horsser & fanétifier vos 


. | EuA ! vi ù 
Retraités” par fa prefence ? Allez donc 
où voftre cher Amy vous attend : Mais 


\ à 


allez-y tout Rh:'« faites fortir le mon. 
de d'avec vous: N'y portez point ces 


affeétions déreglées , ces defirs empref. 
_fez , ces craintes vaines » CES Joyes trop” | 


fenfuelles , ces triftefles furperfluës,ces 
amours vVolages , ces averfions qui blef- 
fent la charité, ces pourfuites trop ar 
dentes , & ces complaifances trop natu- 
relles, qui ne feroient que vous tour 
menter : Montrez par l’éloignement de 
tout ce qui pourroit troubler voftre en- 






Pfal. 4 


S. Auguf. 
in Pfal,4s 


to  Z'Homme d'Oraifon. 
tretien avec Dieu, quetoutesles crea= 
tures ne vous font rien au prix de luy,& 
qué vou l'avez choifi pour l’unique ob- 
jet de vos penfées, de vos affections, 8€ 
de toutes vos délices. à 
Joignez la confiance à l'amour: Allez 
dans la folirude avec unardent defir , & 
une ferme efperance d’y trouver le re 
mede à tous vos defauts, & une fource 
inépuifable de tous les biens fpirituels 
qui vous font neceffaires. Car c’eft-là 
que Notre. Seigneur a couftume de fai- 
re des miracles de grace: c’eft-là qu'il 
vous attend pour vous changer en un 
autre homme: Æutaberis in virum al- 
terum; & fi vous y allez avec cetterefo- 
Jution d’en fortir rrrsautre que vous n'y 


| re 
ferez entré, vous devez attenate dé 14 
part toute forte de faveur , & de bene- 


diétion. | | 
Dites doncavec le Prophete Roy : Z# 


pace, in idipfum dormiam 7 requiefcamn: 


vQuoniam tu, Domine . fingulariter in pe 
confhtuifhi me. Je dormiray, & je mere: 
poleray paifiblement dans cette attente; 
Parce que c'eft vous Seigneur,qui m a- 
vez étably dans l’efperance de vous pof- 
feder, lors que je feray feul avec vous. 
Singulares ergo, G* fimplices , td eff fe- 
creti à multiudine ac turba nafécntinm 


—— 


pe 


ES 
L 
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term Àc morientium, amdtores aternit#” 
tis, © unitaris effe debemus , fi uni Deo 
© Domino noftro cupimus inharere, Si 
foûs voulons , dit faint Augultin , nous 
attacher à Dieu feul, & à Noftre-Sei. 

eur , ñous devons eftre foliraires & 
fimples ; c’eft à dire feparez de la mul- 
tiude ;'& de la foule des chofes mortel- 
les,& amateurs de l’éternité & de l’uni- 


té, qui ramafñle tout en un feul bien. 





LECTURE POUR LE JOUR 


“qui precede la Retraite. 


AVIS ‘importans pour bien faire 
des Exercices. | 
À fin des Exercices {pirituels n’eft AV1S, 
4 pas feulement de fe retirer pour 
quelques jours du tracas du monde, afin Præparare & 


difponere ar « 


de vacquer plus à loifir à l’Oraifon man ad ol. 


mentale ou vocale, & àla lecture fpiri_ levdas affec- 
À < tiones omnes 


tuelle | & à d’autres femblables actions male ordinse 
de pieté ; c'eft principalement pour tra- ‘4° # de 
vailler à détruire toutes nos aff-étions rendam , & 
déreglées par une entiere connoïiffance enr 
&'par une parfaite victoire de nous Da crca vie 

efmes , & pour rechercher enfuite & Loan 
trouver la volonté de Dieu touchant le item animæ, 


cXCrCITI4A vo- 


Choix de noftre eftat ; le reglement de ant" re 


15  Z'Homme d'Oraifon. 
ri, noftre vie, & le falut de noftreame.Sañs 
Jgnar.in An. cela noftre Retraite ferainutile & fans 
not, adEXer-e ç 
cit. fruit : au contraire, cela feul fufhr,pour 
Exercitia fpi- [a rendre profitable, quand mefme pa* 
i 4 | À RES 
per que ho. quelque infirmité on ne pourroit faire 
mo dirigi- de longues meditations , ou prieres dus 
tur , UT Vincc- A 
re fe poil, & rant le jour. 
vitæ fuæ ra- | 
tionem dererminatione à noxiis affeibus liberä inftiruere. Zhidemè 
 . N'entrez pas dans la Retraite avet 
7”  Jâcheté, ny avec dégoût , ny par con- 
trainte ou par maniere d’acquit , mais 
avec un ardent defir d’en profiter,vous 
affurant que fivous employez comme il 
faut, ces faints jours, vous attirerez fur 
vous la benediétion du Ciel , avec une 
grande abondance de graces & de lu- 
mieres, pot femedier à tous vos pe- 
chez & manquemens paffez par une fa- 
: Jutaire penitence , & pour faire de nou: 
ue veaux progrés dans le chemin de la ver- 
tu,& du falut erernel. Heureux ceux 
qui ont faim G*foif de La juffice ; parce 
de w" + velle 

qu'ils feront raflafiez. Non fafhcit ve 
juflitiam , nifs € jufhitie famem pars4- 
mur. Ditfaint Jerôme fur ces paroles, 
Il ne fuffit pas de vouloir la juftice , il 

. en faut eftre affamé. 

11T Tenez letemps devoltreRetraite fort 


AVIS, 
précieux : n’en perdez pas un moment: 
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Etpour cet effet,abftenez-vous des vifi- 
tes actives & paflives , horfmis celle de 
voftre Directeur , avec lequel vous ne 
parlerez que des chofes pieufes & con- 
venables au lieu où vous eftes ; conge. 
diez routesles affaires remporelles:ban- 
niflez tout autre foin,quede voftre falur, 
& ne vous laiflez en aucune façon dif- 
traire de voftre folitude , fous quelque 
prerexte que ce foit,non pas mefme 
fous couleur de charité , autant que la 
prudence chreftiennele peut permettre, 
Pereat mundi lucrum , nefiat anime de- 
trimentum. Ne penfezqu'à Dieu & à 
vous, & faites eftar qu’iln’ya que luy 
& vous dans le monde ,comme fi vous 
eftiez mort à toutes les creatures pour 


ne vivre qu'a Dieu, pour ne voir que 


Dieu , pour ne vous entretenir qu'avec 
Dieu. Que fi cela vous paroïft difhcile, 
prenezla peine que vous reffentez,coms 
meune fatisfaétion que vous faites à la 
divine Juftice, pour toutes les fautes que 
vous avez commifes dans la converfa- 
tion avec les creatures, & pour toutes 
les libertez que vous avez données à 
vos yeux , à voftre langue, & à tous 
vos fens. Vo 

Ayez un foin particulier durant cet- 
te Retraite, de conferver la pureté de 


IV. 
AVI15, 


Baruch, 1,13. 


Matt, s, 


P/al, 23. 


Ve 
A VIS. 
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voltre cœur ,puis que vous prétendex 
de traiter plus familierementavec Dieu,- 
& derecevoir fes lumieres avecune plus : 
grande abondance. Souvenez. vous fou. 
vent de ces paroles de l'Ecriture., AMurz. 
di funtoculs tus,ne videas malum , ©° 
refpicere ad siniquitatem non poteris. 
Vos yeux fonc trop purs, pouriouffrir 
le sp vous ne pouvez regarder favo_ 
rablement l’iniquité, Bear: mundo cor. 
de ,quoniam ipfi Deum vidchunr. Bien 
heureux ceux qui ont le cœur pur, par- 
ce qu'ils verront Dieu. Qurs afcendet ire 
montem Domini , aut quis ffabit in loca 
Janilo ejus. Innocens manibus Ë muna : 
do corde. Quimontera fur la montagne 
du Seigneur , qui demeurera enfa pre 
fence dans fon fanétuaire » celuy done 
les mains font innocentes & le cœur pur, 
Gardez exaétement l’ordre dû jour, 
qui vous eft prefcrir , & les pratiques 
qu'on vous donne pour bien faire vos 
actions ,afin de vous y habituer. Vous 
n'avez point d'excufe, fi vous y man- 
quez durant Île temps de votre folitude, 
Vous ne pouvez vous excufer fur vos 
occupations , puis que voftre unique 
employ eft de vacquer à Dieu & à vôtre 
falut ;ny fur les occafions de divertif. : 
f.ment que vous avez dans le monde, 
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puis que vous vous en eftes volontaire. 
ment éloigné à deffein de les évicer,vous 
ne pouvez donc vous en prendre qu’à 
voltre Jâcheté que vous devez bannir 
loin de vous , fi vous craignez ces terri« 
bles menaces. Malediltus qui facit opus 
Des negligenter. Malheur à celuy qui 
fait l’œuvre de Dieu avec negligence, 

Reprefentez-vous d’abord ce que 
vous devez principalement rechercher 
durant voftre Retraite, & ce que vous 
y devez faire de plus important, qui eft, 

1. De réveiller , & d'augmenter au. 


tantque vous pourrez le defir de voftre 


filuc & de voftre perfection. 


-2. D'entrer bien avant dans la con< 


noiffance de vous - mefme , de ce qui 


vous fait plus de peine dans la vie fpiri. 


tuelle,de la pente que vous avez au mal, 
de vôtre foibleffe & de vôtre impuiffan- 


ce pour le bien , du peu delumiere que 


vous avez pour les chofes du Ciel,de vos 


pafions,de vos inclinations,devos mou. 
vemens déreglez, & desintenrions trop 


baffes que vous fuivez en ront ce que 


vous faites , afin d’y apporter les reme. 


des neceflaires , & de prendre occafion 


de là d’aneantir voftre orgueil, & de 
vous fonder folidement dans le mépris 


& dans La défiance de vous-mefme, 
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3. De connoiftre les obligations de 
*_ voftre eftar,les fautes que vous y faites, 
lés moyens de vous corriger,& l'ordre 
que vous devez tenir,pour regler voftre 
vie felon voftre vocation, & pour vous 
acquiter de vos devoirs. 
_ 4. Defaire une reveuê de toutes vos 
aétions tant de chaque jour, que de 
chaque femaine , de chaque mois, & de 
chaque année , afin de connoiftre les 
manquemens que vous commettez , les 
caufes de ce defordre , & le remede que 
vous y devez apporter, | 
s- De faire une ferieufe reflexion fur 
les mouvemens les plus frequens de la 
nature & de la grace, qui font impref- 
fion dans voftre cœur , & fur les vertus 
qui vous font plus neceffaires, ou que 
?Dieu vous folicite de pratiquer plus fou. 
vent , & fur les moyens de les acque- 
rir, ou de les exercer avec plus de per- 
fection. 
6. De regler vos penitences, & mor- 
tifications , en forte que vous puiffiez 
prévenir les peines du Purgatoire , & 
en diminuer la rigueur & la durée. A 
quoy fervira encore le bonufage des in- 
dulgences , pour fuppléer au defaut de 
vos propres fatisfactions , quelegrand 
nombre de vos pechez furpaffe de Du 
coup, 
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coup. C'eft à vous de voir comment 
vous'enufez , & fi vous les avez negli- 
gées jufqu'’icy , de vous corriger à l’a- 
venir, de peur que Dieu ne vous deman- 
de un jour un compte exaét dela perte 
que vous faites d’un fi riche trefor. 

7, De rentrer en vous-mefme , & 
devoir fi vous eftes bien preparé à la 

mort : s’iln’y a rien dans votre con- 
fcience qui vous püt faire peine , s’il 
falloit paroiftre maintenant devant v6- 
tre Juge : fi vous n’avez point d'attache 
à la vie: fi vousavez mis ordre à vosaf. 
faires fpirituelles & temporelles:fi vous 
eftes preft de fortir du monde quand il 
plaira à Dieu vous appeller à foy : fi 
vous foûpirez fouvent aprés l’erernité : 
& enfin fi vous avez préveu ce que vous 
devez faire au temps de la maladie & de 
Ja mort. 


: Si vous defirez conferver long. temps : 


le fruit de voftre Retraite , écrivez cha 
Que jour dans un cahier qui vous ferve 
de Memorial , les bons fentimens que 
Dieu vous donnera , foit dans Yos me. 
ditations , ou dans la leéture, ou dans 
les autres exercices de la journée. Dref- 
fez un reglement de vie qui {oit confor- 
me à voltre eftar,& que vous puifliez 


facilement , maisaufñ exaétement ob- 
| B 
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ferver à l’avenir.Si vous l'avez déja fait, 
marquez feulement ce qui vous pourra 
eftre utile pour le garder plus parfaite 
ment , ou’ pour corriger les fautes que 
vous y faites. nn 
Le fruit de ces remarques que vous 
ferez par écrit, eft qu’enles relifantde 
temps en temps , vous rentrerez dans la 
ferveur que vous aurez conceiie durane 
les exercices,vous témoignerez l'eftime 
que vous faites des bonnes penfées que 
Dieu vous a infpirées, & le defir que 
vous avez delesfuivre, & dene vous en 
oublier jamais:vous recevrez de la con- 
{olation fi vous les avez miles en prati- 
que, vous en rendrez graces au Fils de 
Dieu , & vous l'obligerez à vous dépar- 
tir plus liberalement fes graces & fes 


_Jumieres: & enfin , fi vous trouvez que 


vous vous foyez rélâché dans l’execu- 
tion de vos bonnes refolutions, la con- 


fufion que vous enaurez ,excitera vô- 
tre cœur à réprendre une nouvelle vi. 


gueur dans le fervice de Dieu. 
Conme toute voftre induftrie feroit 
inutile fans les fecours du Ciel, em- 
ployez ce jour à le procifrer le plus foi 
gneuifement que vous pourrez. Dreffez 
À certe fin voftre mediration,, vos peni- 
vences , vos prieres , & vos bonnes œu. 


+... 
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vres. Offrez durant & avec le facrifice 
de la Meffe, voftre memoire au Pere, 
voftre entendement au Fils, voftre vo- 
Jonté au Saint. Efprit afin qu'ils y met- 
tent les difpofitions qui vous font necef- 
faires pour cooperer à la grace. Uniflez 
voftre folitude à celle de Noftre-Sei. 

_gneur dans le deferr , ou fur la montagne- 
des Olives, ou fur la montagne du Thai 
bor,ou dans le tres-faintSacrement.Te. 
nez- vous tour le jour avec luy dans lue 
ne de ces folitudes , pour luy ouvrir vô- 
tre cœur, & pour apprendre de luy ce 
que vous devez faire conformement à 
là fin que vous vous eftes propofée, foit 
à la generale , qui eft la reformation to- 
tale de voftre vie, foit à la particuliere, 
‘qui eff l’acquifition de quelque vertu, 
ou de quelque grace que vous defirez 
“obtenit ; Par exemple , la conformité 
avec la: volonté de Dieu: le fublimeef. 
“prit de la croix : le pur amour : & d’au- 
‘tres ‘femblables , pour lefquelles nous 
donneronsicydiverfes Retraites. 
‘Enfin , mettez-vous fous la protec- 
tion de la B. Vierge , de faint Jofeph, 
de voftre Arige turelaire , de S. Ignace, 

# des autres Saints aufquels vous avez 
une finguliere devotion, implorant leur 

affiftance, & reïterant fouvent durant 
_ Bi; 


Afpirations. 
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le jour quelques oraifons jaculatoires; 


quitémoignent le defir ardent que vous 
avez de bien faire cette Retraite,qui {e- 
ra peut-eftre la derniere de voftre vie. 
Qui dabit mshi diverforinm in fols- 
tudine ? Jerem. 9. Qui me donnera une 
Retraite dans la folitude. Quis dabit 


“is pennas ficut columba, C volabo Ë 


requiefcam ? Pfal, 54. Qui me donnera 
des aifles de Colombe, & je voleray, 
& je me repoferay ? Sitruit anima mea 
aÂ Deum fortem , vivum : quando ve- 
nÿam ,; © apparebo ante faciem Des ? 


_ Pf. 41. Mon ame brüle d’un defir ardent 


d'étancher la foif qu’elle a de joüir de 
Dieu, qui eft la fource de ma force & de 
ma vie: quand eft-ce que j'iray paroi. 
tre devantla face de mon Dieu? Quam 
dile&ta tabernacula tua , Domine virtu- 
tum ! concupifcit © deficit anima meain 
atria Domini. PI. 83. Que vostaberna- 
cles fontaimables , 6 Seigneur des ver. 
tus ! mon ame fe confume du defir d'en. 
trer dans la maifan du Seigneur , & ce 
defir la fait languir. Lifez le refte du 
Pfeaume. n  C: 


Ce%2 
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PREMIER JOUR DES 


Exercices. 
L'employ particulier dege Jour. 


A. Yezun foin particulier de bien 
À. commencer cette Retraite. Deux 
motifs principaux vous y obligent. L’im 
portance de l'affaire que vous alleztrai. 
ter avec Dieu, & l'employ particulier 
: -de ce jour, L'affaire que vous avez à 
traiter avec Dieu dans cette Retraite 
eft de la derniere confequence; car il s'a- 
git de la reformation de voltre vie, & de 
voftre falut erernel. C’eft pourquoy il 
importe dele bien commencer. 
L’employ particulier de ce premier jout 
eft de bien connoiftre la fin pour laquel- 
le vous avez efté creé , & d’en former 
une haute & fublimeidée , qui faffe naï- 
tre .en vous de vifs fentimens d'amour 
 d’admiration , de reconnoiffance , de 
douleur de vous en eftre éloigné, & fur 
tout d’un defir efficace d'y afpirer defor- 
mais, & d'employer tous les moyens que 
‘Dieu vous a donnez pour y parvenir. 
Saint Ignace donhe à cet exercice le 
nom de Principe S de fondement. De 
“Principe , parce quela connoïiflance , & 


A 
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l'intention de la fin font dans les chofes 
morales ce que les premiers principes 
font dansles fciences fpeculatives : on 
en tire toutes les lumieres , & toutes Les 
PC refolutions qui peuvent 
fervir pourla conduite de la vie, & le re- 
glement des mœurs, comme les conclu- 
fions fetirent des premiers principes : 
De fondement;parce que comme le fon. 
dement d’un edifice porte tout le corps 
du baftiment , de mefmela connoiffan- 


ue 


ce & l'intention de la fin portent tout 


l'edifice de la perfeétion Chreftienne : fi 
bien que toutes les aétions de la vie fpi- 
rituelle dépendent de ce principe ,&tous 
les exercices de cette Retraite font ap- 
puyez fur ce fondement. Plus il fera :. 
lide , ce qu’on bâcit deffus fera plus fort 
& plus durable, 

C'eft pourquoy faint Ignace ne limi- 
te point le temps qu’on doit mettre à 
l'établir ; parceque cela dépend de la 
vigueur , & de la penetration de celuy 
qui fait les exercices, qui doit s’y ap- 
_pliquer ferieufement , jnfqu’à ce que fon 
cœur foit ,pour ainfidire,tout feu & 
tout zele pour le fervice deDieu,& pour 
le falut de fon ame. 

Lilez fur ce fujet l’Entretien fixiéme 
du premier Tome de l'Homme d'Orais 
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fon, livre 1. page 44.8 le neuviéme, 
& dixiéme Chapitre du 3. livre de l’Imi- 
tation de Jesus-C HR 15T. Vous trou- 
verez les confiderations de chaque jour 
à la fin de cette premiere Retraite, 
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| _ PREMIERE 

MEDITATION 
FONDAMENTALE 


DU SALUT ETERNEL , ET DEL! 
derniere fin de l'Homme. 


Creatus eft homo ad hunc finem, ut Do 
mintum Deum fuum laudet ,ac reve. 
reatur ,eique ferviens tandem falvu 
fiat. S. Ignatius. 


L'Homme à effé créé pour loïcr & hono 
rer Dieu , afin qu'en le fervant il 
foit enfin fauve. 

Vous devez apprendre de ces parole 
trois chofes confiderables qui feront le 
trois points de voftre Meditation. L 
premiere quelle .eft votre origine ; } 
feconde quelle eft voltre derniere fin ; 1 
troifiéme quelle eft voftre fouverain 
bearitude. Voftre origine eft de {ort: 
de Dieu , voftre fin de retourner à Dier 
voftre fouveraine beatitude de joù 
eternellement de Dieu. Par la premies 
vous eftes tout à Dieu, par la feconc 
vous eftes tout pour Dieu , par la tro 
fiérr 


* 
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fiéme Dieu eft réciproquement tout 


F IGuREz-vous que voftre Ange Tu 
relaire vous conduit devant le trône 
de Dieu, & que vous entendez ces paro- 
les de la bouche du Tres-haut : % fai le 
premier Principe © la derniere fin de 
toutes chofes. F'en fuis le Createur, & 
Le Seigneur. C'eft à moy feul, qu'on doit 
rendre tout [ervice , © tout honneur. Do- 
minum Deum tuums adorabis, 6 ill5 foli 
fervies. di 
DErMANDEz humblement la grace 
de connoître la fin pour laquelle Dieu 
Vous a créé , afin d’en faire la regle de 
voftre vie , & le principe de voftre con- 
duite : Notum fac mibi, Domine , finem 
meurs, ut [ciam quid defit mibi. ‘ : 
JE suis Tour À Dieu. Dieu m’a fait 
cœ que je fuis ; il m'a donné l’eftre & la 


vie, & tous les biens que je poffede;je fuis 


tour enfemble l'ouvrage de fes mains, 8 
l'image de toutes fes perfetions. Si ce. 
left ainfi, comme je Le crois certaine. 
ment, je fuis d’une extraction bien no- 
ble,puis que j'ay Dieu pour pere & pour 
auteur, La beauté & l'excellence demon 
ame eft incomparable, puis qu’elle porte 


les traits de a divinité, L'image d'un fi 


C 


I. ; 
PRELUDE, 


IT. 
PRELUDES£ 


L 
POINf 
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‘beau & fi excellent original ne peut eftre 
laide: Mais aufli ma dépendance eft ex- 
trême ; puis que je fuis tout à Dieu , & 

par confequent je ne fuis rien de moÿ- 


mefme, Je dépens fi abfolument de luy, 


que s’il ne me confervoit à tout mo- 

ment ,je reromberois auffi-toft dans le 

.neant. k | . 
Affe&ions - 


) | 
Quel honneur, 6 moname, d'appat- 


d'admiration. tenir à Dieut d'avoir efté une eternité 


æ 


_dans fa penfée, d'avoir efté une eternité 
: dans fon cœur comme l’objet de fes fa- 


véurs , & de fes bonnes volontez , d'a- 


voir efté une erernité dans fon fein , & 
dans festrefors comme un diamant d'un 
grand prix qu’il a misenfin au jour pout 
“faire montre de fes richefles ! quelle 
«gloire d’eftre porté dans fes mains , & 


foûtenu par fa bonté, de viyre en Dieu, 


& de fubfifter en Dieu ! 


4 'fäion de: © ,mon Dieu, ne ferois-je pas la plus 


grace, 


Humiliation. Que je 


_,ängrate de toutes les creatures, fi je né 


wous loüois & beniffois eternellement? 
Q'avois-je fait avant que de naïftre, 
pour meiter de vous tant de faveurs ; 
que vous m’ayez faites par preference 
à tant d’amés quevous pouviez créer,& 


que vousavez laiffées dans le neant pour 


n’en fortir ra 
uis grand quandje confidere 
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çe que je tiens de vous, ô mon fouverain 
Seigneur! Etque je fuis petit, quand je 
_regarde ce que je fuis de moy-mefine,de 
quelque cofté que je me confidere je ne 

trouve. rien qui foit à moy., mon ame 

n’eft pas à moy, mon corps n’eft pas à 

moy, tout eft à vous , mon Dieu. Et j'a. 

bufe de taut pour vous offenfer. 

Non ,il n'en fera pas ainfi deformais: Refolutios 

je veux eftre tout à vous , & je ne veux 

eftre qu'à vous , j'y fuis tout par devoir, 

j'y veuxeftre par fidelité, & par amour: 

Je ne veux plusdifferer : je ne veux plus 
balancer. Quoy ? mou ame , tu crains de 
t’abandonner à Dieu:tu redoutes ce que 

les Saints chérchent avec tant d’ardeur, 

Veux-tu toûjours eftre rebelle à ton 
Createur?N’eft-il pas temps qu’il regne 
abfolument fur tous les mouvemens de 

ton cœur? © quam dulcis eff amortuus, rhom. Mot: 
Chriffe, quam bene fonat, quam [uavs- leolus in Rlil, 
ter intrat, quäm fortiter tenet, © ffrins "4 S4 
git! utinam me [ervituti tue perperue - 
obliget ,totaliter capiat, totaliter [ibi [ub- 

jiciat, © proprinm tuum me tibi faciat. 

Tunc enim maxime liber [um cum ab 
amoretuo captus [um , © omni proprie+ 

tate privatus. O mon Seigneur Jesus, 

que voftre amour eft doux , que fa voix 

eft harmonieufe, qu’elle entre douce- 

Cij 
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ment dans le cœur , qu’elle letient &{e 
lie étroitement! 6 queje defire-ardem 
ment qu’il m’attache pour jamais à vous 
qu’il me prene captif, & qu'il me faile 
tout voftre ; car c'eft alorsqueje fuis 
plus libre , quand voftre amour me fait 
fon efclave, & qu'il me dépoüille de 
toute proprieté. O Seigneur , je fuis vo. 
ftre fervireur : Oùy, je fuis voitre efcla- 
ve,& jele fuis avec plaifir,&.je fais gloi- 
‘ re de l’eftre: car jene veux plus eftre à 
moy-mefme : Que les autres mettent 
leur gloire & leur bon-heur où ils vou- 
dront, toute magloire & monbon-heur : 
eft de vous appartenir, & de n'eitre 
point efclave de mes vices. Aibifars 
ef? non effe mancipium vitiorum. S. Hila- 
rius Arelat.in Panegyrico.S. Honorat, 
O mon Dieu! mon Seigneur, & mon 
. tout! Dominus meus, © Deus meus. . 
1, POINT. JE suis Tour pour Dieu. Dieu RL 
4 ma derniere fin : je ne fuis au monde que 
pour fa gloire. Il m'a créé pour leloüër, 
pour le fervir, & pour l’honorer à ja- 
mais. Dieu eftant une fouveraine beau- 
té, il ne devoit pas eftre inconnu : il m'a 
donnéun entendement pour le connoi- | 
tre, Eftant une fouveraine bonté ,ilme 
ritoit bien d’eftreaimé :il m’a donnéun 
cœur pour l'aimer. Eftant mon fouve. 


R, : ,,  , À 
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tain Seigneur , il meritoit d'eftre fervy 
& obey:il m'a donné toutesles puiffan- 
ces du corps & de l'ame pour luy rendre 
obeïffance & fervice. Enfin, eftant éter- 
nel, il meritoit d’eftre loüé & glorifiéà 
jamais / 1Em’a donné urte ame immortel: 
epour l’honorer dans toute l’éternité, 
Si jé confidere les droits qu’il a fur fes 
treaturés , fondez {ur fon fouverain do- 
maine , & fur uneinfinité d’autres per- 
fe&tions qui entrent dans l’abyfme de 
fon effence tres-fimp'e,& tres-indivif- 
ble, il n’eft rien de plus jufte, que l’hon- 
neur, & Île fervice qu’il exige de moy:&c 
fi jay égard à mes interefts, rien ne 
m'eft plus avantageux. | 
© Rien ne “donne tant de joye 4 une ame Nikil fic puri- 
7 . ph . es n ficitam men- - 
pure ©" innocente, que d'avoir pour AAai- tem sitix. 
tre celny qu'elle [çait effre le Roy de tout ie ue 
FUnivers. Car c'eff le comble de la gloire, MST tr a 
que de‘fervir Dieu. Cet honneur eff plus Ep Ce 
précieux que la liberté, que les richeffes, ne pi 
ag Principantez, © que tout ce que Nam fervire 
, . . co maxima 
s hommes efliment, © admirent. eft gloriatio, 
, non modo li- 


bertate major, fed & diviriis, & Principatu , & omnibus rebys , quas 
mortales mirantur, preciofior. Philo, l, de Cherwbim, | 


: Quelhonneur d’eftre tout pour Dieu! Afe&ions - 
d’eftre confacré à fon fervice,commeun HASOMEOR 
vafe d'honneur capable de recevoir les 

| C iij 


LS 


Toma à 
Kemprs.c. 8. 
de Lawd.Dui. 


Aûion de 
grace. 
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plus riches dons de fa liberalité! Angele: 
run opus , © Jantlorum omnium gandium 


Jfingulare eff Deum ac creatoren [uumin- 


cefabili mentis aff:CEu laudare , benedicere 
€ glorificare. L'employ des Anges, & 
la finguliere joye des Saints, eft de 
Joüer Dieu de tout leur cœur, de le be. 
nir fans celle, de le plorifier , & de pur 


blier erternellement fes grandeurs. Tout 


puiffant qu'il eft, il ne me pouvoit créei 
pour unplus grand deffein. | 

_O mon Dieu! que je fuis obligé à 
voftre bonté de m'avoir mis au mondt 
pour une fi noble fin! Vous m'avez er 
cela égalé aux Anges’, à voftre Fils, & £ 


jel’ofe dire ,à vous-mefme, Vousavez 


créé les Anges pour vous fervir , & 
moy auffi: Vous avez envoyé voftre 
Fils au monde, pour reparer voftre gloi 
re & moiaufli: Vous-mefme, mon Dieu 
vous ne pouvez tien faire que pour vô: 


tregloire, je fuis donc en cela femblab 


Conf fon, 


à vous, & plûtà voftre bonté, que jc 
pûlfe bien reconnoiftre mon bon-heur 
& ma nobleffe! RE 

. Ah Seigneur ! qu’ay-je fait jufqu’i 


cy pour voltre fervice , ou plûtoft qu 
n'ay-je pas fait contre voftre honneur: 


On coupe l'arbre quine porte point dé 
fruit,& on le jetre dans le feu. Que fuis 


j> qû'un atbre fterile , frappé de male- 
diétion', digne des flammes del'Enfet ? 


A 
& 
4 


“IF faut d’orénavant que je penfe plus refolurion, 
ferieufement à més obligations , autre 
ment c'eft en vain que je fuisau monde’; 

ma vie eft tout. à-fait inutile , & moy+ 
mefine je ne vauxrien, & ne fuis bon à 

rien ; car c’eft la fin qui donne le prix à 

toutes chofes, Un Palais ne vaut rien, 

fi on n’y‘peut loger ;un habit eftinurile, 
fionnele peut porter. Si doncje ne rens 

aucun férvice à D'iéu , fr je ne fais que 
Foffenfer , fi je ne cherche que mon plai- 

fir, & ma propre fatisfaétion , ma vie eft 

nne viebalte , cerreftre & honteufe’, qui 

Mérite mieux de porter le noi dé mort 

que de vie ; puis qu’elle m'en fair perdie 

la fource, En un mot, jenevaux rien, 

& je ne merite pas de vivre, je ne fuis 

boù qu’à jetrer au feu. Si Den landas, Thor à Ken. 
facis quod debes , Ë* ad quod creatus es : Pre LE 
Si Denum non landas ingratns es, © pec- | 
cas ; lnefque ingratitudini tue pœnas 
acerbas. Si vous loüez Dieu, vous faites 
voftre devoir : car vous avez efté créé 

pour cette fin: Si vous y manquez,vous 

éftés uningrat, & vous commettez un 


péché , dont vous ferez rigoureufement 
PUNY. DER ? | 7 | -* ss 1 | 

-" Disu est Tour pour MOy. Diéu ne »°0'1 NX. 
C üiij 
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m'a pas fait pour eftre miferable , maïs: 
pour me faire part de fa beatitude, Si 
je le fers fidellement, je feray heureux 
comme luy , je le verray dans fa gloiz 
re , je le poifederay comme un riche 
trefor , je feray tout à luy, & il fera tout 
à moy. | 
| Afe%ions : O , mon ame! n'admires-tu point la 
d'admition bonté de Dieu , qui te prepare une glois 
ét d'amour. . . : . 
re infinie, & qui te dit: Ego ero merces 
LhA MALNA nimis, Je feray moy-mefme 
ta recompenfe. O'quel bon-heur de 
Themas à polleder Dieu ! O bonum fuper omne bo+ 
Remiis 1% Îè- run ! 0 finis fine fine ! quando fruarte fine 
11, ANBE.C.6. | 
ke modo , € fine? O bien par deflus tout 
bien ! 6 fin {ans fin ! quand eft-ce que 
je vous poflederay fans referve, & fans 
danger de vous perdre? O mon cœur !. 
comment n’aimes-tu un Dieu qui eft fi. 
bon? Il eft con centre, ta félicité, ton: 
fouverain bien, & tu as tant-de frei- 
deur pour luy ! + — 
De Cenfufion . Quelle honte d’avoir vêcu comme s’il 
PR seues n'y avoit point d’autres biens que ceux 
de la terre! d’avoiroublié Dieu! d'avoir 
mis ma beatitude au hazard, O mon 
ame! tu as une couronne dans le Ciel, 
& tu ne penfes qu’à des amufemens hon- 
teux. Aie 


Decrainte, Que j'ay fujet de craindre que ma ne- 


* 
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hgence, ma lafcheté, mes mauvaifes ha 
Picudes ne foient caufe que je n’arrive: 
jamais à mon centre , dont je me fuis fi 
fort éloigné! | È 
- Quelle horreur ne dois-je pas avoir D'horteur du 
dupeché , qui eft la feule chofe du mon- P°ché mortel. 
de, quime peut empefcher d'y parvenir 3 
Qüoy donc? Mon Dieu fe veut bien D'une fainte 
donner à moy, & je mépriferois un fi pts 
grand bien, Si je le perds , où entrou- vie ds 
veray-je un autre qui le vaille à Porro &'ae ré nie 
umum neccffarium. Hoc unum quero , hoc K difir dema 
#num de/iéero. Propter unum omnia. © ex cs > 
uno omnia : hoc fi bhabuero contentus ero : Kempis im (e- 
Et niff eo potitus fuero, [emper flu£uo ; _ Fo 
quia multa me implre non poffunt. Le 
bien qui. m’eft neceflaire pour eftre heu 
reux:eft unique. C'eftle feu! quejé cher- 
che ,:c’eft le feul que je defire. Tout eft 
pour l'unité , & tout vient de l'unité, Si 
je poffcdeun jour cet uniquebien , je fe- 
ray content : fi jen’en joüis , je n’auray 
rep repos, jé feray toûjours mifera- 
e.- Car la multitude peut-bien multi: 
ier mes defirs : mais elle ne les peut pas 
femplir. Quel eft donc ce bién unique, 
ui feul me peut rendre heureux ? 11 eft 
“grand; que je n’ay point de parole pour 
l'exprimer ; car qui des hommes & des 
Anges en peut dignement parler ? Mais 
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je fens pourtant que mon cœur défireuiri : 
bien fi excellent, qu'onnes'enpeutimaz 
giner un plus gratid , & qu'il n’yen peut 
avoir. Si donc les hommes prennentrant- 
de peines pour acquerir des biens perifs 
fables , que dois.jefaire pour joiüir, d’uri- 
bien qui eft eternel , & infiny? C'eft ma 
fin ;iln’eft pas en ma liberté d’en pren. : 
dreunautre, Depuis que j'ay l’ufage de: 
la raifon , je n'ay dû faire aucune aétiorr 
ny proferer aucune parole, ny former 
aucune penfée libre, qu’en vèuë de certe: 
fin. Je n’ay pas di faire un pas qui ne: 
m'en approchèt , ny employer un ‘feu 
moment de ma vie, que pour aller à 1a- 
bien-heureufeeternité. L'ay-jeifait aîné - 
fi? Eh ! je m'en füis éloigné au lieu de 
m'en approcher. N'eft-ik pas temps de 
changer de vie , & de commencer dés 
maintenant d'eftre , ce qu’il faut que je 
fois pour eftre eternellement heurèux 3, 
c'eft à dire parfaitement uny à Dieu par 
connoiffance & par ampur ? /rcipe effe 
quod futura'es. S. Hieron.ep. 18. ad Euf- 
tochium. 

Colloque O ; mon Seigneur! Quoy que vous 
meritiez d’eftre fervy fans recompenfe ; 
neanmoins, puis que vous voulez bien 
vous donner vous-mêfme à moy pourle 
prix de mes fervices , n’eft-il pas jufte 
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que je. me donne rout à vous, pour joüir 
eternellement de vous? Aidez-moy,mon 
Sauveur,dans la refolution que jeprens, 
de penferdeformais ferieufement à mon 
falut , de melier infeparablement à vo 
tre bonté, de m'aflujettir à voftre enr- 
pire, &.den avoir autre foin que de vous 
glorifier. &c dévous plaire en toures les 
aétions de ma vie, Ædeflo mihi, pie 
Deus ,; © -pone me juxtate , ne incipiam 
vagari, ©: elongar: à [wmmo bono, quod 
tu es, Domine. Nain in te (olo totum bo- 
num meurs. Da teipfum mibi, € fuffiicit 
anime me , Domine Deus [alutis mee. 
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MEDITATION 
_ FONDAMENTALE 


Des moiens que Dieu a donnez al homme 
. . « 
pour arriver 4 [a fin. 


Reliqua vero fupra terram fira creata 


 funthominis ipfuscausä , ut em ad 
. finem creationis fuæ profequendum 
juvent. S. Jenatius. | 


Quant aux autres creatures qui font [ur la 
terre, elles ont effé créès pour l'homme, 
éomme des moicne utiles pour le condus- 
Ve à La fin de [a creation. | 


WBEPRESENTEZ-VOuS ce 
WW monde comme l'échelle de 

DE Jacob, que Dieu vous a dref- 
SPA Lée | pour vous élever à luy 
par autant de degrez qu’il y a decrearu- 





res, qui vous peuvent toutes fervir de 


moyens excellens pour faire voftre fa- 
luc, & parvenir à volftre derniere fin. 
Figurez - vous , qu'il eft luy-mefine au 
haut, pour vousencourager, & que vous 


ñ 
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montrant le Paradis, & la couronne 
qu’il vous y a preparée : il vous dit | 
amoureufement. Afcende buc : Mon- Apoc. 4.1. 
tezicy. Salva animam tuam , noli refps- Genef19.17: 
cere poff rergum nec ffes inomni circa re. 
gione : fedin monte [aluum tefac, ne € 
th fimul pereas. Sauvez voftre ame: Ne 
regardez point derriere vous: ne vous 
arreftez en aucun lieu : Mais fauvez- 
vous fur lt montagne , de peur de pe- 
rir avec les autres. | sa 

DEMANDEZ à Dieu la grace de 11. 
vous ‘ feivit avantagenfement des PRELUDE, 
moiens qu'il vous is pour vous 
fauver. oo 
ConNsipErEzlabonté&lafae 1 

gefle infinie de Dieu, qui a donné à PASSES 
chaque creature les moiens qui luyfont Pan re 
neceffaires pour parvenir à fa fin, la lu des moiens 
miereaufoleil pouréclairer , lesaîles À Dies nousa 
Voifeau pour voler , la legereté au feu, donnez pour 
& la pra à la terre, pour aller à fief, 
Jeur. centre. Admirez la multitude & 
l'excellence des moyens qu’il a donné à 
l'homme pour fauver fon ame en fer. 
vant fa divine, Majefté . & luy rendant 
l'honneur & le refpeét qu’il luy doit. 
He mibi ! quot adfalutem vie ! Eh! que 
de chemins ouverts pour vous conduire 
au falut ! Que de moiens dans l’ordre de 


Afe&ions. 
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la nature & dela grace, pour vous fan 
€tifier! À quel degre de perfection ne 
font pas arrivez ceux qui ont fçû s’en 
prévaloir ? Quels fruits n’en eufliez- 
vous pas recüeilli, fi vouseneuffiez bien 
ufé> & fi vous vous fufliez donné parfai_ 
tement à Dieu , comme vousle deviez, 
& comme il l’attendoit?Faites une refle- 
xion particuliere fur vous , & outre les 
moiens generaux qui vous font com 
muns avec tous les hommes, pefezles 
avantages que vous avez par deffus plu- 
fieurs autres , comme les biens defortu- 
ne, les biens du corps & de l’efprit , les 
parens, la bonne nourriture, les lumie. 
res & les graces que Dieu vous a com. 
muniquées , & les faveurs fecretes dont 
il vous a prévenu : & voyez comment 
vousenavez ufé.Neles avez-vous point 
negligez? Neles avez-vous pointrendus 
inutiles? N'en avez-vous point perverty 
l'ufage , vous en fervant pour offenfer 
Dieu > O quel fujet de confufion , de re. 
gret, & de ARE Ar Ne voulez-vous : 
oint reparer l’injure que vous luy avez 
Eire , & letortque vous vouseftes faie 
à vous-mefme? : | : 
O Providence divine, que vouseftes 
magnifique en mon endroit ! Jene vous 
fuis pas moins obligé ; mon Dieu , que. 
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fi vous n’aviez créé le monde que pour 
moy. Caril eftaufli bien tout pourmoy 
que s’il n’eftoit point pour tous les au» 
tres,. Quand je ferois feul dans le mon- 
dé, vous nelaifferiez pas de produire & 
de conferver tant de fi beaux orages 
pour moy feul. 

. Puis donc que toutes chofes me font refanions 
données pour faire mon falut , je fuis 
inexcufable , fi je ne mets tout à profit, 

& plus encore fi je m’en fers mal. Je 
veux donc deformais faire un faint em 

loy de toutes les creatures ,& de tous 
fes momens du temps pour gagner l’e. 
térnité , tenant pour perdu tout ce qui 
ne fera pas pour la gloire de Dieu , & 
pour mon falut. | TE 

ConsiDerez, quelepremierfer. 11: : 
vice que vous rendent toutes les creatu- les 
res, comme moyens de falut, eft qu’elles creatures fonc 
vous élevent à la connoiffance & à l’a- ps 
mour de Dieu. Cœli enarrant gloriam élvesnt à la 

Dei. Les Cieux racontent la gloire de on 
Dieu : le firmament publie l'excellence de . nie | 
Ses ouvrages : le jour en parle au jour qui Un fe ee 
Le fuir : la nuit eninftruit la nuir fnivante. se vs à 
Ce ne font pas féulement les Cieux qui de lis ” 
nous apprennent à loüer Dieu, laterre , agri. 
comme dit faint Chryfoftome , entre 


auffi dans ce concert , & il n’y a poing 
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de fi petite creature, qui ne nous annoti. 

ce la fageffe, la puiffance , & la bonté 

du Createur, Ælia quidem fruilu , alia 
 magnitudine ; alias decore landem Crea- 

torts tranfmittunt.. Les unes excitent à 

le lougr par leur uvilicé , les autres par 

leur grandeur , les autres par leur beau. 

té. Pourquoy penfez-vous qu'il ait em- 

belly les fleurs d’une fi agreable diverfi- 

té de couleurs ? Ÿr fuam fapientiam of- 

tenderet | copiamque Virtutis , Ut undi 

8 ejus gloriam difceremw.' C'eft pour 

aire montre de fa fageffe & de fon 

grand pouvoir , afin que nous appre.- 

Yd autemma- hions quelle eft à gloire, en la voyant 
ra AS éclater de routes parts. Car cela mefme 
fapientie Dei nous découvre les richeffes immenfes 
gr de la fageile de Dieu, qui à revêtu les 
funt vilifima, plus petites chofes d’une figrande beau- 
rntum dete- té, C’eft ce qui ravifloit le Prophete 
Roy, & luy failoit déplorer lafolie des 

Pfal. 91. vir pecheurs , qui ne reconnoiflent pas ces 
Pre ee merveilles. Lé ous m'avez, dit-il , reply 
fulrus non de joye , Seigneur, en confiderant vos ous 
Sels robes vrages, © je [uis dans le raviffement , lors 
Deum creato que je contemple les œuvres de vos mains. 
san © que Vos ouvrages ‘ont gran ds, @ que Vos 
quot creau- penfées font profondes, linfenfe ne les con: 
dus à Pa Æ0if point, le folne les comprend point. 
os gradus vi Delà vient qu'ilen abufe, & qu’au lieu, 


de 
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de s'élever vers vous par leur moyen, il ri fandtirare 


Carat hi , : præclari in . 
fe precipire aveuglément en toutes for: Pate 


tes de mal-heurs, |  duut ; impros 
. " BL - bi vero in ta- 
Le monde eft comme l’échele de j'5s 


cob , qui nous porte à Dieu par autant eofdem def 
de degrez qu'il y a de creatures. Les Ses 
grands Saints montent au Ciel par ces Li.c 3.de ne 
dégrez , les pecheurs defcendent par là #47: 
dans les Enfers. | 

- Ne craignez-vous point d’eftre dece 
nombre : Ecoutez ce que vous dit S. 
Auguftin. N'avez-vous des yeux que s: Aug 150: 
pour voir ce quiplaiff a vos fens, © non cit ii | 
pas à l'efprit ? Ayez des venés plus raifon- 

nables , fervez-vous en homme ; des yeux 

que Dieu vous a donne. ContempleX le 

Ciel © la rerre : voyez la beante de celuy- 

la, € lafecondiré de celle-cy : admirez le pps, 
vol'des oy{eaux, le mouvement des poiffons | 
guinagent dans les eaux, la vertu fècrete 

des femences , © l'ordre immuable de 

temps , Intende fatla , © quere failorem: 

apice que vides, © quere que non vides. 

2 ouvrages, © cherchez l'ou- 

wrier qui les 4 faits. Regardez ce qui eff 

devant vos yeux, © cherchez celuy que 

vous ne Voyez pa. Dites - luy avec le 
Prophete. Confitebor tibi, quia terribis 
lirer magnificatus es : mirabilia operatua, 

Œ anima. mea cognofcit, nimis. Je vous 


0 “7 
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loüeray, Seigneur, parce que vous fais - 
tes paroiftre voltre grandeur avec ur 
éclat qui me donne de l’éronnement 
vos ouvrages font admirables , & quoy 
qu'ils foient infiniment au deflus de - 
moy, je n’en ay que trop de connoiffan- 
ce pour meconfondre devant vous, file 
refpect, & l’amour de mon cœur n'éga- 
lent les lumieres de mon efprit. | 
vit.  Consiperez, que le fecond fer 
POINT. vice que vous rendent toutes les crea- 
creatures font tures comme moyens de falur, eftqu’el. 
en les vous apprennent à fervir Dieu, &c 
apprennent à vous yexcitent par leur exemple. Car 
ire elles font toutes avec plaifir, ditl'Ecri-. 
pl ture, ce que Dieu leur commande. Stels 
Barwch.3.34. ]e dederunt lumen in cuffodiss{uis, © Le- 
tata funt : vocatæ [unt , É dixerunt : ad* 
, fumus:: C luxerunt ei cum jucunditate, 
| qui fecit illas, Les.étoilles, qui veillent . 
par fonordre à la garde dumonde , ont.. 
donné leur lumiere avec joye : 11 les à 
appellées, & elles ont auffi-toft répoñh 
du. Nous-voicy. Etelles ont fait brilles-. 
leur clarté ayecplaifir enla prefence de 
leur Auteur. _ | . 
Elles le fontavecun profondrefpect.. 
Juid.3.  Qniemittit lumen, € vadit, O' vocavitt 
 illnd, © obedit ill cumtremore. VW fait 
lever le Soleil pour rendre Le jour à Là 
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térre ; & il partifans delay: il ne l’a pas 
plütoft appellé , qu’il luy obeït avec une 
crainte refpectueufe. | 

Elles le font avec une merveilleufe di. 
ligence. Z! marche [ur les aifles des vents : 
fes meffagérs vont comme l'éclair d’un Pole 
al'antre : "fes miniffres font prompts €. 
ardens comme le feu. | a. 
: EMes ke font avec un ordre & ure 4” 
conftance immuable, Il a ditunefois à 
h terre qu’elle produife des fruits & des. 
herbes : & depuis plus de cinq mille ans 
elle ne cefle de les produire. Les Cieux 
aufli-bien que la terre gardent'mviola- 
blenient la loy qu’il leur a donnée : & 
les jours fe fuivent depuis tant de fiecles:, 
felon l’ordre qu'il leur a prefcrit, fans 
loutrepafler d’un moment parce que È 
toutes les creatures le fèrvent. Ordina: Pfus,ÿ.sr. 
tone tua perfeverat dies ; quoniam omnit | 

innt tibi. | 

Elles le font mefme par fois contre 
Jeur inclination naturelle, par une obeif. 
fance miraculeufe , qui fair fauter les: 
montagnes comme des Agneaux , qui 
oblige la mer à s’enfuir , qui fait remon- 
ter les fleuves vers leur fource , qui 
change les pierresen des torrens d'eaux, 
& les rochers en des fontaines. Eh ! n’y 
ont = rt ui À ass. 

22 1] 


ax L'Homme d'Oraifon* 

fervir , parce qu'il vous a fait plus de 

bien? N'eft-il pas honteux , que celuxy 

qui eft le plus obligé à fon Createur , 

_ {oit le moins reconnoiffant ? | 

PaMur COoNSsiperEz, que le troifiéme 
Tours les fervice que vous rendent toutesles crea- 
caures lotcures , Et qu'elles vous donnent tous 
falur qui nous les fecours naturels & furnaturels , qua 
donnenr cos. ous font neceflaires, {oit pour le corps, 
ceflaires, pur Où pour l’efprit , afin de travailler uti- 
es. + 9 lement à voftre falur. Jettez la veue 
: {ur tout ce qui eft dans l'Univers, vous 
trouverez qu'il n’y a rien qui ne vous 

puiffe aider à vous fauver , foit en fer- 

vant aux comrnoditez & aux neceflitez 

du corps , afin-que l'ame puiffe s'appli- 

quer plus facilement à Dieu ; foit en 
contribuant immediatement âu bien, de 

l'ame , la retirant du peché:; la portant 

à la vertu, l’inftruifant de fon devoir , 

la puniffant & la confolant , la confon: 
dant & l’encourageant, felon qu’elle fe 

porte au bien ou au mal. 

- Mais ce qui eft plus furprenant, c'eft 

que Dieu veut bien fuy - mefme nous. 

fervir non feulement dans fes creatures 

qui ne peuvent agir fans fon fecours , 

mais encore en fa propre perfonne. Car 

iln'eft venu au monde que pour procu- 

res Le falut des hommes par fes cravaux. 
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I les a inftruits parfes predications , &c- 
édifiez par fes exemples : Il a donné fon 
fang pour leur rançon , fon corps pour 
leur nourriture , fes merites pour leur 
trefor , & fes Sacremens pour Je fanc- 
tification , & pour leur perfeétion. L’E. 
criture-Sainte , les livres fpirituels , les 
prieres & les foins de l’Eglife , le Minif- 
tere des Apoftres , des Prophetes , des 
Preftres & des Doéteurs , ne tendent : 
qu'a ce but, que les ames fe fauvent : - 
f bien qu'on peut dire qu’à tout mo. 
ment ; nous contractons de nouvelles. 
obligations envers Dieu ;& nous rece- 
vons de nouveaux moyens de falur. 
Mais nous fommes en cela fi mal-heu_ 
reux, que nous diffipons les biens qu'ils 
nous a acquis, nous ruinons fes deffeins, 
nous méprifons les confeils de fa fagefe, 
& des mefmes moyens qu’il nous a don. 
nez pour parvenir à noftre fin , nous 
prenons occafion de nous en éloigner, 
Filii hominum ufquequo gravi corde ? ut 
quid diligitis vanitatem , Ê quaritis men- 
dacium ? Enfans des hommes jufques à 
quand aurez - vous le cœur fi pefant ? 
Pourquoy aimez-vous la vanité , & 
pourqmoy cherchez-vous le menfonge ? 
O affections déreglées , que vous m’a- 
vez caufé de defordres,& que vous m’a- 


ee 
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vez éloigné de ma fin ! il faut abfofu = 
ment que je prenne garde àmoy, & f£ 
par malheur je m’eftois attaché à quel : 
que chofe hors de Dieu ,il faut que je 
m'en dégage dés à prefent.O mon Dieu !: 
Je le veux ; mais mon cœur eft lié com… 
meunefclave, & ce qui eft déplorable 
il aime fa fervitude , & il.a peine à fe : 
défaire de fes liens. Fortifiez ma foi. 
bleffe par voftre grace, & détruifez ma: 
malice : faites-moy haïr ce que j'aime 
avec trop'de paflion , & aimer ce que: 
je fuis avec trop de lafchetc. > 
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RQ QU RIRAAQNQNRRLANAL | 
TROISIEME 
MEDITATION 


FONDAMENTALE 


Du bon. ufage des moyens que Diew 
nous a donnez pour parvenir. 


à nôtre fin. 


Reliqua fapraterram fita creatafünt bo+ 
minis ipfius causa, ut eum a finem: 
creationts [hæ profequendum juvent 
Unde féquitur utendum:illis, vel ab 
finendam eatenus: effe , quatenns ad: 
Profecutionem finis vel conferunt vel 
obfunt. Quapropter debemus abfque 
dfférentia nos: habere circa yes creatas 
omnes, prout libertati arbitrit noftri: 
fubjeële funt non prohibite : itaut,. 

_ qhodin nobiseSE non queramus [anita+ 
tem MAgIS quare | oreimsgs ;neque di 
VELTAS paupertati , honorem contemptus,. 
Vita longam. brevi preferamus. Sed! 
confentanenm: ef ex omnihns. ea: de: 
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mum,que ad finem ducunt , eligere ac 
*. defiderare. S. Ygnatius. Le 


EPRESENTEZ-VOUs fom- 
| mairement cette grande di- 
H| verfité de moyens, qui vous 

Emma] font donnez pour vous fau- 
ver: Et figurez- vous que 
Noftre Seigneur vous dit. Appofui tibs 
aquam © ignem:ad quod volueris porrige 
manum tam. ÂAnfe bominem vita © 
mors, bonum ° malum ; quod placuerit 
ei, dabitur :lli. Eccl.rs. 15. J'ay mis de- 
vant vous le feu, & l’eau : Prenez lequel 
que vous voudrez. La vie & la mort, le 
bien & le mal font en laliberté de l’hG- 
me : il peut choifir cequ'illuy plaira, 

. DEMANDEZz à Dieu la grace de 
connoiftre quel ufage vous devez faire 
des moyens qu’il vous a donnez pour le 
fervir, & pour faire votre falut , afin 
d'en profiter. 

Consiperez que Dieu ne refufe 
à perfonne les moyens de fe fauver : 
mais qu’il yena peu qui fçachent en fai- 
re un bon ufage, & toutesfois il n’eft 
ricn plus important pour l’eternité bien. 
heureufe où mal heureufe. C’eft poar… 
quoy il eft de la derniere confequence 

remarquer avec foin , & de graver 
: au 
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äaufond de noftre cœur les regles que 
faint Ignace nous prefcrit fur ce fujer. 
PREMIERE REGLE, Dans l'ufage 
des icreatures , © des moyens de [alut, il 
ne fant prifer ny defirer, que ce qui nous 
conduit à Die. Car il veut qu’on le re. 
garde comme le fouverain bien , lebien 
univer{el qui comprend tout le bien uni. 
que,qui feul peut contenter nôtre cœur, 
1] ne faut donc rien aimer, ny eftimer, 
ny defirer, que pour l'amour de luy. 
Car tout le refte n'eft ny utile, ny he- 
ceflaire, parce que Dieu n’en tire point. 
de gloire , nyl'homme de fecours pour 
fon falut. | : 
Tous les hommes font devenus inutis 
les, & pas un d’entr’eux ne fair le bien; 
parce qu’ils ne cherchent paslebien qui 
eft en Dieu, mais le bien qui eft dans 
l'eftime des creatures. A40n Dieu m’eff 5. Bonaw: 
tour, difoit faint François. out ce qui Due nee 
n'eff point Dieu, ne m'eff rien: O amor «1 re 
sneffabilis , qui fic cor conglutinat [uo fini! 
Ornira bensgnitas falvatoris, qui [e fin« 
gulariter diligentes dono vifitat tam ex- 
cellenti ! © amour ineffable qui unit 
ainfi le cœur à fa fin! 6 bonté admira. 
ble du Sauveur , qui favorife.d’un don 
fi precieux, & fi excellent, ceux qui l'ai-, 
mentuniquement ! Eh , Seigneur , que 
E | 


31, POINT, 


S. Aug. l.10. 
de C. D, c. 3. 


S. Heron. ep. 
ad Celan- 
Hiun, +, 
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le monde eft peu de chofe au prix de 
vous ! Vous eftes ma derniere fin , les 
creatures ne font que des moyens pour 
pasvenir à vous. On fefoucie peu des 


moyens , pourveu qu'on puiffe arriver à 


la fin qu’on pretend.Qu’y a-t-il doncau 
Ciel ou fur la terre, que je doive aimer, 
finon vous, qui eftes le Dieu de mon 
cœur, & mon partage pour l'éternité. 
SECONDE REGLE. Dansl'ufage 
des creatures, © des moyens de [alur, 
il faut eftre déterminez abfolument à fuir 
tout ce que Dieu nous défend ; c'eff à di- 
re tout peche mortel, qui rüine noffre [4- 
lut , tout peche veniel, qni le retarde, © 
qui le meten danger: © en toutes les oc 
cafions, qui nous ongage dans le peche. 
Time Deum, € mandata ejus obferva: 
Hoc eff enim omnss homo.Craignez Dieu, 
& gardez fes Commandemens; car c’eft 
en cela que conffte toute la perfection 
de l’homme? Quid brevius , verius, [a- 
labrius dici potuir ? Que pouvoit-on di. 
re de plus court, de plus vray, de plus 
falucaire? eÆguo jure mandatur omni- 


bus : nullus ab hoë imperio liber eff. Ce 


. commandement s'entend à tous : Per- 


Eocl, 11, t3, 


fonne n’en eft exempt, s’il ne ceffe d’être 
‘.omme. Æocefl enim omnis homo. Car 
c'eften cela que conffte l’accomplifie. 
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ment defonefire, de fon bien eftre , de 
fa perfection, & de fon bon.heur etet- 
nel: Ergo abfque hoc nibil eff omnis bo- 
mo. Par confequent fans cela, tout hom- 
me , dit faint Bernard , pour grand qu'il 
foit, n’eft qu'un neant, Bien davantage, 
ileft plus mal-heureux que s’il eftoit re« 
duitau neant.… 

TRroO1ISIEME REGLE. Dans lu. tri. 
fage des creatures, €: des moyens de [a- POINT: 
lut , il faut eftre érerminez Abfélumens 4 
la pourfuite des vertus, & de 14 Jainte 
té qui ef} convenable à noffre eflar. Car 
cela eft conftamment neceffaire au fa+ 
lut | & nous fommes affurez que c’eft la 
volonté de Dieu , & qu'autant qu'il de- 
fire que nous foyons tous fauvez autant 
il veur que nous foyons tousdes Saints, | 
Fac eff volurntas Dei Janthificatio vef. s. Thefal 4 
tra. Heureux celuy qui reffenc en {oy 
cette ferme refolution: Car il commen 
cefon Paradis fur la terre » Veu qu'un 
des privileges des Bien-heureux dans le 
Paradis eft de ne pouvoir perdre l’a. 
mour , non plus que la joüiffance de ces 
fortes de biens : Heureux eft l'homme 
qui met tonte [on 4fellion en la loy du 
Seigneur, qui la medite jour © nuit. 

PA. 1: Heureux celuy qui en à remply 
fon defir : il ne fera point confus , lors 
E ij 


IV. 
POINT. 
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ee arlera à [es ennemis"devant le tri 
unal de fon fuge. Pfal. 126. Heureux 
tous ceux qui craignent le Seigneur , © 
qui marchent dans [es voies, fé vous effes 
dunombre , vous ferez repn du travail 
de vos mains : Vous effes bien-heurenx 
dès à prefent par l'efperance , ©* vous fe. 
rez un jour par effet comblé de toutes (or- 
tes de biens. Pf.117.1. Bien-heureux ceux 
qui ont faim © [oif. de La juffice , parce 
qw'ils feront rafalfiex. Matth. 5. 6. 
QUATRIEME REGLE. Dans l’u- 


fage des creatures * des moyens de [alnt, 


horfmis les biens furnaturels de grace , € 
de vertu , tout Le reflenous doit eftre in- 
different yparce que rouresles autres cho- 
fes nous peuvent nuire on fervir , felon 
que nous en ufons bien ou mal. Par 
exemple la pauvreté me peut auffi bien 
fervir à mon falut , & peut eftre encore 
mieux queles richeffes : l’humiliation, 
que l'honneur:la maladie,que la fanté:la 
mort que la vie:l’adverfité , que la prof- 
perité temporelle. Je ne dois donc pas 
me porter plûroft à l’un , qu'à l’autre, 
mais me tenir en repos, quoy qu’il m'ar- 
rive : Ne plus ne moins qu'un voyageur 
trouvant deux chemins qui conduifent 
égalementaulieu oûilva, n'eft pas en 
peine, lequel des deux il choifira,ou par 
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lequel on le fera marcher, les tenant tous 
deux indifFerens, & n'ayant en veuë que 
d'arriver aulieu, où il va. C'eft ungrand 
trait de prudence de ne prifer ny eftimer, 
ny rechercherles moyens, finon autant 
qu’il eft à propos pour arriver à la fin 

u’on fe propofe. Voyez , fi vous eftes 
a cette difpofition à l'égard des cho- 
fes que vous devez tenir pour indiffe. 
rentes,neles prifez-vous qu’autant qu’el. 
les peuvent fervir à voftre falut » Neles 
recherchez-vous que pour cela ? N’a- 
vez-vous point plus de pente 4 l'hon- 
neur qu’au mépris, aux richeffes , qu’à 
la pauvreté, à cet employ honorable, 
qu'à un ofhce bas & abjet ? Pouvez- 
vous-dire deux fois,comme David? 410» 
cœur eff preff,Seigneur,mon cœur eff preft: 
à la profperité, & à l’averfité:aux voyes 
de douceur & de rigueur : à la vie , & à 
la mort. | 
Cette parfaite indifference eft necef- 
faire en toutes fortes d'états;parce qu’en 
core que toutes les chofes créées foient 
des moyens de falur dans les deffeins de 
Dieu,neantmoins , à caufe de la corrup- 
tion de noftrenature,elles nous peuvent 
toutes fervir de pieges pour nous perdre, 
Elles ont toutesun certain charme qui 
attire noftre cœur, qui débauche l’efs 
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prit , & qui nous retirede Dieu. In°y 
a chofe fi fainte, dont noftreamour pro- 
prene puiffe faire du venin. Il s’en faut 
donc défier, & prendre garde quenoftre 
volonté ne s'attache à rien du monde 
avec une affection dereglée. Helas! Sei- 
gneur , qui pourra fuir tant de pieges fi 
dangereux, fi vous ne l'en prefervez par 


_voftre bonté?Je dois tout craindre: mais 


V. 
POINT: 


je ne dois rien craindre plus que moy- 
mefme. Seigneur, délivrez-moy de mon 
amour propre. Je me perdray moy-mef- 
me , ff vous ne venez à mon fecours. » 
 CiINQUIEME REGLE. Dans l'u- 


fage des creatures, il faut quela volonté 


de Dieu foit la regle de toutes les aff:c- 
tions de noffre ame , qui [e portent aux 
chofes indifferentes pour en faire un bon 
choix,parce queles creatures nous ayant 
efté données,comme des voyes differen- 
tes pour arriver au fouverain bien, nous 
ne fçavons pas laquelle ferala plus fûre 
pour nous , veu que ce qui eft bon à l’un 


. peutnuire à l'autre , & de plus nous ne 


pouvons connoiftre celles que Dieu 
a luy-mefme choifies | & qu’il a mi- 
fes entre les refforts de noftre predefti. 
nation. 

C'eft pourquoy pour ne nous point 
expofer au peril de nous tromper en 
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une matiere de cette importance, il faut 
nous dérachèr entierement de l’affe- 
étion déreglée des creatures & nous te 
nir également prefts à les quitter, ou 
retenir, à les prendre ou laiffer , à nous 
en abftenir, ou en ufer felon le bon plai. 
fir de Dieu, qui doit eftre la regle de 
nos defirs & de nos eftimes ; parce qu’il 
n'appartient qu’à luy de bien juger des 
chefes : Souvent Ja paffion nous aveu- 
gle, fouvent l'amour propre débauche 
noftreraifon; d’où vient que nous efti- 
mons ce que nous devrions méprifer,& 
nous fuyons ce que nous devrions em 
braffer: Eff via, que videtur homini re- prou. 6. 
ta, © noviflima.cjus ducunt ad mortem. 
I! y aun chemin, dit le Sage, qui paroift 
droit au jugement humain: & neant- 
moins à la fin, il nous conduit à la mort: 
Mais Dieu qui ne peut eftre trompé , ny 
tromper perfonne, donne le jufte prix à 
chaque chofe ; & par confequent nous 
devons nous abandonner à fa conduite, 
& prendre fa fainte volonté pour regle 
dela noître. | 
DERNIERE REGLE. Dans l’ufa-y1. poinr, 
ge des creatures, & des moyens de falut, | 
vous connoiftrez la volonté de Dieu par 
deux voyes. L'une par les accidens , qui 
ne dépendent point de vous. Car vous 
E ii 
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devez croire que c’eft luy qui les per” 
met ou les ordonne. & dans cette veuë 
prendre également de fa main, la pau- 
vreté & les richeffes,le mépris & l’hon. 
neur , &c. puis qu'en toutes ces chofes 
vous pouvez le loüer, l’aimer, & lefer- 
vir avec le refpeét qu’il merite, qui eft 
la fin de certe vie prefente,& par le bon 
nfage que vous en ferez procurer voftre 
falut, qui eft la fin de la vie future. 
L'autre par la direction, & parle con- 
feil de vos fuperieurs qui tiennent la pla- 
ce de Dieu,& vous declarent fes volon- 
tez. Car il vous affure qu’il parle par 
leur bouche, & que qui les écoute, l’é- 
coute : Qui vos audit, me audit. Embraf. 
fez donc dans les chofes indifferentes, 
_ qui dépendent de voftre choix , celles 
que vos Directeurs & Superieurs vous 
confeillent ou vous ordonnent, plûtoft 
que celles-qui vous plaifent, & qui fonc 
plus conformes à voftre fens, & à vos 
inclinations; car vous eftes feur, que 
c'eft le bon plaifir de Dieu, qui eft vôtre 
fouverain Seigneur , & Gouverneur, 
tres-jufte, ures-faint, tres-fage, tres. 
puiffant , & tres-bon. 
Convainquez-vous fur ces veritez : 
Adherez-y par la pratique : demandez 
la lumiere pour connoiftre l’arrache que 


LA 
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vousavez auxcreaturés, & le mauvais 
nfage que vous en faires : Priez noftre 
Seigneur qu’il vous donne une grace 
puiffänte pour rompre vosliens,& pour 
vous établir dans la parfaite liberté des 
enfans de Dieu. 

Qque j'ay eftéaveuglé jufqu'icy d'a- 
voir fi peu confideré une chofe de fi 
grande confequence ! J'aycherché mon 
mal-heur avec paflion , j’ay fuy mon 
bon-heur , toutes mes affeétions fe font 
attachées à des objets dangereux qui 
eftoient capables de meperdre. Helas! 
en quel eftat fuis.je maintenant , quelle 
€ft la difpofition de mon ame ? 

Sans doute il faut deformais regler 
mes inclinations & redreffer la pente de 
mon cœur. Je veux donc à l'avenir me 
fervir ou m'abftenir de l’ufage des cho- 
fes créées entant feulement qu’elles 
m'aideront ou qu’elles me nuiront à la 
recherche de ma fin. 

Je veux embraffer courageufement 
tout ce que je verray m'eftre utile pour 
faire mon falut, & pour trouver Dieu, 
quelque difhcile qu’il foir, & quelque 
repugnance natfrelle que je reffente. 
Je veux fuïr avec horreur tout ce qui 

eut préjudicier à ma beatitude & à 
k gloire de mon Dieu, fuft-il le plus 


“ 
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charmant, & agreable à mes fens. Y” 
renonce dés ce moment , & quoy que l: 
nature y refifte, quoy que le monde y 
trouÿé à redire , quoy qu’on en” puiffe 
dire ;je le quitte de tout mon cœur pour 
l'amour de Dieu; car jene le veux pas 
offenfer , ny je ne veux pas me damner. 
e veux enfin me gouverner avec une 
grande indifference à l'endroit de tou- 
tes Les creatures entarit qu’elles peuvent 
dépendre de la difpoftion de mon libre 
arbitre, & qu’elles ne luy font point dé. 
fenduës : de fofte qu’autant qu’il mefe- 
ra poffible , je ne fouhaite ñon plus la 
fanté que la maladie, ny neprefere les 
richeffes à la pauvreté, l’honneur au mé- 
pris, ou une longue vie à une plus cour- 
te, eftant raifonnable que je recherche, 
& defire fur tout ce qui m’achemine à ma 
fin, tenant au refte mon cœur préparé à 
tout ce qu’il plaira à Dieu d’ordonner , 
{oit pat les Superieurs,ou parluy-même, 
O mon Dieu, mon cœur eft pieft ! je 
le dis encore une fois, mon cœur eft 
preft, à la confolation ou à la defolation, 
aux voyes de rigueur on de douceur : la 
vie & lamort, la fanté*&c la maladie, le 
mépris & l'honneur, ce m’eft tout un: 
pourveu que je vous plaife, & que je fa. 
fe mon falut. Amen. È 


F— 


[ 


L 
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ROOMS 


QU 'ATRIEME 
MEDITATION 
FONDAMENTALE. 


APPLICATION DES 
trots precedentes Meditations 
à l'état Religienx. 


mes pour les fauver & 
voyant que prefque tous les 
2 Infdelles , & un grand nom- 
bre de Chreftiens avec eux fe.perdoient, 
abufaris des creatures, & fe laiffans al- 
léaux appas de la chair, & aux trom- 
peries du monde; a étably l’état Keli- 
gieux comme une azile, c’eft à dire com- 
me lemoyen le plus feur & le plus aifé 

our fairefonfalut , & laiffant un mil- 
fon d'hommes à fa mercy des orages, 
au milieu des perils & des occafions du 
peché, quoy qu’ils fuffenc fans compa- 
raifon plus confiderables que moy, foit 
par leur vertu, eu parleurnobleffe, & 
par leur efprit, il m'a tiré mifericordieu- 





Jeu ayant créé tous les hom+ 


TL. 
POIN T4 
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fement de cet abyfme , pour me mettre 
en un Paradis, en un Ciel, en un efai 
tout - à-fait Angelique’, où jene me 
puis perdre que par une extraordinaire 
malice. 
Afe&ions © mon ame, benis le Seigneur ton 
Fee d Dieu quit'a tirédumonde , où il pré- 
voyoit peut-eftre que tu te fuffes per. 
duë , & t'aenvironné de fes mifericor- 
des encelieude fainteté, que peux-tu 
luy rendre en reconnoiffance d’un tek 
bien- fait ? 

Bonté infinie, qui.peutdire pat quels 
fecrets refforts & par quelles nerveil- 
les de voltre grace vous m'avez attiré 
lors que j'y penfois le moins, lors que 
je courois à mon malheur, lors mefme 
que je vous offenfois , & que je com- 
batrois contre voftre mifericorde PS 
n’ypuis penfer qu'avec ravifflement8 

avec tranfport, | 

Dejoyede © Seigneur , que vos pavillons font 
vous voir en aimables & magnifiques ! que je fuis 
te faint lieu. | | 

heureux de me voir dans voftre fainte 

maifon ! un jour de répos en ce lieu vaut 
mieux que mille années dans toutes les 
felicitez imaginaires du fiecle. 

O Dieu des vertus , qui aimez les 
ames d'une maniere admirable , com- 
ment avez-vous aimé la mienne! vous 


D'admiratiô. 


D'amour. 


a —— 
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Favez retirée de la prifon du monde, 
& de l’ordure des vices, pourlamettre 
en uu lieu de pureté & d’innocence, & 
pour la rendre plus belle, Je parfaite, 
plus aimable à vos yeux ; fi j'avois mille 
cœurs pour Vous aimer , ne devrois-je 
pas les confumer dans les flammes du 
Saint-Efprit , qui eft letermede voftre 
amour , & le principe du noftre 2 

Si laReligion eft un eftac plus relevé 11. 

sp fa nobleffe au deflus dumonde, que POINT: 
e Ciel ne l'eft par deflus la terre , c’eft 
principalement par l'excellence .de fa 
fin. La fin de l’homme eft d'aimer & 
fervir Dieu en cette vie, &c de fe difpo- 
fer par là à le benir & poffeder eternel. 
lement. La fin du Chreftien eft d’entrer 
en la participation des merices & des 
fatisfaétions de Jesus-CHRr1sT,de 
limiter & de le fuivre dans les voyes 
du falut , & de parvenir fous fa conduite 

& par fon entremife au Ciel , dont il 
m'a ouvert la porte & merité la poffef- 
fion. La fin del’eftat Religieux eft de 
fervir Dieu d’une maniere plus parfaire 
dans: un azile plus-tranquille & plus 
éloigné des perils du monde, dans un 
eftat de penitence, où lon puiffe regler 
fes ur  déraciner les mauvaifes 
habitudes , rerrancher les imperfe&tions 


-’Affe&ions 
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& les vices , & perfeverér dans la grace 
de Dieu plus conftamment jufqu’a la 
mort, & enfin dansuneftat de fainteté 
& de vertu, où l’on puifle pratiquer 
les confeils Evangeliques , & fe rendre 
faint dans la compagnie des Saints, &c 
par les exercices des Saints. Mais la fin 
de la Religion à laquelle Dieu m'a ap- 
pellé par une rare & finguliere faveur, 
eft, outre ce queje viens de dire, de 
contribuer au falut & à la perfeétion de 
mon prochain & de gagner beaucoup 
d’ames pour les mener en triomphe dans 
le Ciel. 

Dieu m'a mis dans l’Eglife de fon Fils 


d'éonnemeit Dour me fauver,qu’avois- je merité pour 


& de j0ys, 


eftre prefere à tant d’autres que Dieu 
a Jaiflé dans leur infidelité ? quel plus 
grand bonheur me pouvoit arriver que 
d’eftre nourry & élevé dans Ja foy Ca. 
tholique parmyles fidelles ferviteurs de 
de sus-CHRIST?Dieum'a mis dans 
la Compagnie de fon Fils pour me fau- 


‘ ver & contribuer au falutde mon pro- 


chain ,qu'a-t. iltrouvé en moy qui l'ait 
porté à mefaire une grace fi fignalée que 
de m'appeller à la Religion, quieftle 
fejour des sms , afin d’eftre tout 
à luy, de le fervir fans referve & loin | 
de tous lesembarras du monde,& de n’a. 
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voir autre foin que de luy plaire ? Quel 
plus grand bonheur me pouvoit arriver 
que d’eftre au nombre des enfans de S, 
Ignace & de fa fainte Compagnie ? 

O Seigneur, que je fuis ingrat & mé. Confuñoni- 

connoifflañt en voftre endroit ! 6 que. 

ma vie aefté jufqu’ici peu conforme à 
l'excellence de ma vocation! quelle hon- 

te pour moy, que les mondains travail. “ 
lent tant pour le monde qu'ils font eftat 1e 
de fervit nonobftant fa ryrannie; & que 4 
ei vefcu filafchement au sh d'un 
fi bon Maiftre, & dans des emplois fi 

honorables ! Quelle honte que je tienne 

Ja place, & que je mange le pain des 
Saints, qui vous ferviroient parfaite- 

ment, & qui rempliroient le Ciel de 

Jeurs conqueftes! 

Sortons mon ame de cet affoupifle- perolutian 
ment , de peur que demeurant dans les pour l'aveniss 
Jangueurs faute de pgifer l’excellencede 
ma vocation, Dieu ne m’abandonne 
commeil afait plufieurs autres , me laif- 
fant tomber en d'énormes pechez, & 
dans une façon de vie toute feculiere & 
toute fcandaleufe,en däger de mon falut 
peut-eftre plus grand quedans lemonde. 

Les moyens que Dieu m'a laiflez ,; point. 
dans la Religion font fans nombre , & 
fi le nombre en eft grand , l'eflicace 
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ne left pas moins. Les lumieres, les 
infpirations , le fond des graces qu’il 
y diftribuë , furpaffent tout ce qu’on 
peur en penfer ; 6 quels trefors de 
toutes fortes de vertus , d’humilité, de 
charité, de zele, de mortification , de 
force & de toute perfeétion , dont la 
Religioneft la Mere ! les exercices fpi- 
rituels y font continuels, toute la vie 
n'eftqu'untiflu defaintes aétions , con. 
fefions, Meditations, Communions , 
Examens, Prieres vocales, & tout cela 
marqué dans les Regles où je puis con 
noiftre la volonté de Dieu, exprimé par 
_ Jes Superieurs , qui me gouvernent, & 
pratique par des Saints, qui m'animent 
par leurs exemples. Ajoûtez en troifié- 
me lieu, les commoditez temporelles 
aufquelles la providence divine pour 
voir par fa bont€ , autant qu’elles fone 
neceffaires, afin quels corps puifle fer- 
vis l’efprit, le fuperflu qui pourroit nui. 
re étant retranché, & leneceffaire étant 
charitablement donné fans qu’on s’en 
mette en peine.Enfin les mortifications, 
les croix , les maladies, les huiniliations 
y font mêlées de tant d’onctions degra- 
ce, qu'elles deviennent tres-faluraires 
pour purifier les ames,pour expier leurs 
offenfes , pour guerir leurs maladies fpi. 

cicuelles, 
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tituelles , & pour lesunir intimement à 
Dieu enles obligeant de recourir à -luy. 

Seigneur , je ne puis plus douter que 
vous ne m'aimiez, m'ayant doni é de fi 
eng & de fi doux moyens de mon 


alut. Je les prens comme un gage de 4 maions de 
voftre amour , & une marque de ma cenfance, 


predeftination qui m’encourage & me 
confole infiniment. | 
Jene puis aflez vous loüer, de m'avoir 
donné fi amoureufement tour ce que 
je pouvois fouhaiter poureftre un par. 


fait Religieux , & quoy que j'en aÿe Daions de 
abufé jufqu’icy , j'efpere que vous ne graces. 


me les refuferez pas à l’avenir, pourveu 
que je me montre plus fidelle & plus 
fervent. 

Je le veux mon Dieu, de tout mon 
cœur , afFermiflez moname dans ce de- 
fir que vous luy infpirez. C’eft vous , 6 
doux Jesus ! qui avez étably l’eftat Re- 
ligieux fur voftre exemple , qui l'avez 
cimente de voftrefang le pluschaud & 
le plus ardent , qui fortit de voftre cœur 
dansla Croix ; c'eft vous , qui m'avez 
merité la grace de ma vocation par vô- 
tre mort, Faites , mon Sauveur, que je 
n'en fois pasingrat, mais que je meure 
a moy-mefme, pour ne vivre plus que 
de voftre efprit. Amen, 

- F 


Refoktion, 
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LE SECOND JOUR DES 


Exercices. 
Léemploy de la premiere Semaine. 
| À Prés avoir forméunegrandeidéé 


de lafin pour laquelle Dieu vous 
acréé,& conceu en fuite une forte &.ge- 
nereufe refolution de faire tous vos ef= 
_ forts, & d'employer tous les moyensles 
plus eflicaces pour yparvenir. S. Igna- 
ce nous fait entrer dans la premiere Se- 
maine des Exercices, qui répond à la 
vie purgative; parce qu'elle eft deftinée 
à détruire tout ce qui nous éloigne de 
Dieu, & à purifier l'ame de tout peché, 
&c de toute attache qu'on peutavoir au 
peche, quieft le feul empêchement du 
falur, & le grand obftacle que nous met- 
tons aux lumieres du Ciel. C’eft pour- 
quoyille faut neceffairementlever, fi 
nous voulons travailler utilement à re. 
connoiftre la volonté de Dieu fur la-re- 
formation denosmœæurs | & fur noftre 
fanétification, | H 
Que voftre occupation principale du- 
rant cette premiere Semaine, foitdonc 
de connoïftret’énormité du peché , afin 
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d'en concevoir de l’horreur: la feveriré 
avec laquelle Dieu le punit , afin de 
craindre fa colere, & de l’appaifer par 
une veritable penitence: la foibleffe , & 
la corruption generale de voftre nature; 
afin de vous confondre & de vous humi- 
lier : les principales fources de vos def 
ordres, afin de les retrancher : les reme- 
des qu'on y peut epPOrter, afin de vous 
en fervir : les raifons qui vous obligent 
à le faire promptement, & à vous dif- 
pofer à un prompt & parfait retour vers 
Dieu, de peur de mettre vôtre falut en 
danger, fi vous differez davantage, 

Lifez fur ce fujetl’Entretien 7.du pre. 
mier tome de l'Homme d'Oraifon , li. 
vre I. page $0. 





L'EMPLOT PARTICU LIER 


de ce jour. 


L "Occupation principale de ce jour 
eft de concevoir une grande hor+ 
reur & deteftation du peché, par la con- 
fideration de trois motifs que S.Igna- 
ce nous ee 208 dans le premier Exer- 
cice des pechez; * f{çavoir de Ia chüte 
effroyable des Anges, de celle d’Adam 
dansle Paradis terrefire, & dè la repro. 


Fi} 
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bation de plufieurs pecheurs quifont- . 
peut-eftre damnez pour de moindres 
pechez, que ceux, dont vous eftes cou 
able, | | 
. Lifez l’Entretien 14. du premier to- 
me de l'Homme d’Oraifon , liv.2. page 
235. & le Chapitre 21. du 1. livre de l’I- 
mitation de JEsus-CHRrisT, & le 
54. ch. du. livre. 





pates + — 
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è 


Kakashi] 


PREMIERE 
MEDITATION. 
DE LA CHEUTE DES ANGES, 


& de l'horreur du peché , qu'elle 
nous doit caufer, 


Æxerceatur memoria circa primum ec- 
catorum omnium , quod fuit ab An- 
gelss commiflum ; adhibito flatim dif- 
curfu intelleilus , atque voluntatis mo- 
tu, infiigando me ad volvenda, arque 
intelligenda ea, per quæ erubefcam, 
€ confundar totus , falla unius tan- 
tum peccati Angelorum cum tor meis 
comparatione. Vnde colligere liceat, 
cum illi ob unicum crimen addi£ti fint 
inferno , quam [ape ipfe fupplicinm 

_2dem meruerim. In memoriam itaque 
dicimus trahendum effe ? quo paîto 
Angeli creati in ffaru grarie, [ed 
{ guod neceffe erat ad beatitudinis con 
fummarionem } non volentes per ar- 
bitrii bibertatem creatori [io reveren- 
tiam © obfeguium preflare , at contra 

cum 1p{um inf{olefcentes , conver fi fue- 


70 L'Homme d'Orai{on 

se rint ex gratia in malitiam, Ô' de cŒ: 
lo ad infernum pracipitati. S.Ignar. 
in x. Exercitio de peccatis. 


EPRESENTEZ-VOUS QUE 
vôtre de eft däs fon corps 
comme dans une prifon, & 
qu'elle eft chargée d'autant 
de chaînes, qu’elle a commis de pechez: 
ou bien figurez-vous, que vous eftes 
icy bas , Comme dans un defert affreux, 
banny du Paradis pour vos pechez , qui 
vous ont éloigné de voftre fin bientreu- 

reufe , releoué parmy les beftes , fujet à 

une infinité de miferes , & oblige tres- 

étroitement à faire penitence , fi vous 
voulez rentrer dans le chemin du Ciel, 

&c aflurer voftre falut. 

11. DsmanpDezà Dieu la grace de 

FRELUDE, connoiftre l’excés de vos pechez, & d'en 
concevoir de la confufion & de l'hor- 
reur, vous comparant aux Anges, qui 
ont eftc fi feverement punis pour une 
feule offente. 

LPOINT. CONSIDEREZ les principales cir« 
conftances qui rendent la chûte des An 
ges terrible , & qui vous peuvent don- 
ner de la confufon, & de la douleur 
d’avoir tanr de fois offenfé Dieu, & de 
vous eftre fi fort éloigné de voftre fous 
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Verain bien. Premierement , ceux qui 
font combezdu Ciel eftoient des Anges, 
c'eft à dire de purs efpritsélevez au def. 
fus de routes les autres creaturés par la 
nobleffe de leureftre , par l’eminence de 
leur dignité,& par l’excellence des biens . 
de nature & de grace, dont Dieu les 
avoit avantagez. Lucifer eftoit le pre. 
mier des Seraphins , Principinm viarum 
Domini , comme dit Job, & ceux qui 
fuivirent ce mal-heureux chef ,n’étoient 
gueres moins nobles queluy, & neant- 
moins ils fe font perdus. 

Ils eftoient pleins de fagefle & de lu- 
miere , il n’y avoit rien de caché pour 
eux dans la nature : Ils avoientun pou- 
voir merveilleux fur toutesles parties de 
PUnivers : le Ciel eftoit leur domicile, 
la grace leur appannage : toutes tes ver- 
tus infufes leur patrimoine, & la Beati- 
tude mefme leur recompenfe , qui ne 
leur pouvoit manquer s'ils euffent efté 
fidelles: & neanmoins ils fe font perdus. 
Que peut-on ajoûter à la magnificence, 
& à la bonté du createur,quiavoitépan+ 
ché fes richeffes avec tant de profufion 
fur ces efprits! Quel bon-heur pour eux, 
s'ils euflent bien ufé de es dons! & nean- 
moins ils fe font perdus. Quel aveugle- 
ment, & quelle ingratitude d'avoir ainfi 


He a tt Jeu Tuÿh 
Tfaie : .méprife leur bien.faiéteur , de qi 
eue. 8... pendoit leur félicité ! Quomodo. cecidifts 
 Cujus limit L Rs er : Fe 
cudinis nifi . de calo Lucifer ? O Lucifer ,. un ee 
Pantera es-tu tombé du Ciel ? Ta baneet ea 
tatis fignacu- pilitudinis , .plenus faprentias 7 “re 
Er ER décore , in delitis Paradifi, fuists, 
hæc tria fuit? : , sa sg Li de ie 
fan@a quippe ,ompas lapis presiofus op grireertie. HT - 
Tnt 4 Tu eftois comme le cacher du CASE S 
eic magnitu- . 7 A D db 7 fs “#6 %.. dd: 
do, fapientia, Eu POLTOÏS les plus:viés;gafaéhers 6 Se 
vent ragideur du Pere, dela fageile du‘ Fils, 


\ a È - T1: tree à 
do  namque fl bonté .& ‘de la beauté du Saint 
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au-nnairs., prit eu joniffois, des. délices du Pa 
er eff, Sa radis c tu: fois GOUT ERE PE cr 
RE Spius.  Rillement. tout baillant.de pierre: La 
fan@i Filius cieufes, & tu as, perdu rout cefa.pa LES j 
do Pan & orgueil. Eh! qui ne trembleroir au bruit 
do Patris & CARS he PA & s [a veuË lc. 
Fil Spirius decette. ci EUTE , AAA x nul ro PER 
Quia mani. heur? S5 Deus Angglis peccantibus m2 
Quia magni a 4 d' dien ti bus 1Hferni detrac- 
ié- ) That da: Door at tle DR 
nb pepe, id radieibus frs der 
tudinoparuici. OS #2 rartarum tradiditicruciandos.. Si 
EN dE. A le ; | / ; 
pavit plus cz Dieu p’a point pa Ne are Anges, qui 
pl ont peché , mais s'il les a precipitez 
d,1. de Viéo-;ONt PÈChE.. . , post En pkias 
ria wverbr Dei. dans l'abyfme, chargez des chape | 
Lui. a. l'Enfer, pour y eftratonrmentez, & t6- 
Y. 4. Us comme En teferve jafques an juge | 
lula abies, > E | : s hom= 
eg cecidit MENt , que doivent cp Le | O7 u 
cedrus , quo- mes , dont la condition eft f1 ravalée 4 
. te £” È . . 72! 
fem ac deffous de ces ublimes incelligences? $2 
Zach, 14 Jes cegdres tombent,que [era-ce des Jar 
Le premier des Anges fe perd: le tte 
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‘mier des Rois d'Ifraël eft reprouvé, le 
premier des Apoftres tombe par terre: 

Que dois-je craindre moy , qui ne fuis 

qu'un peu de poufliere ? Cautela mino- s. Greg. in 1 
rum fit rnina majorum. Que la ruine des Re: 6-2 
grands ferve de précaution aux petits, 

dit S. Gregoire. | | 
 ConsiDerez enfecondlieuqu'ils sv, 
furent tous punis fur le champ ,&enve. P OLN Ti 
loppez dans lemefme mal-heur:la jufti_ 

ce divine n'en épargna pas-un: elle n°ewe 

point d’égard ni à leurnobleffe,ni à leurs 
excellentes qualitez , ni à leur nombre, 

qui eftoit fi confiderable : Elle n’attenk 

dit point une fecende revolte pour les 
punir : Elle les chaffa du Ciel à la pre. 
miere faute. Pour confommer leur beati. 
tude, Dieu ne demandoit d’eux qu'un 

‘aête d'obeïllance:on ne fçait pas affuré- 

ment quelle eftoit cette épreuve qu'il 
‘vouloit tirer de leur fidelité. Il eft pro. 
bable qu'il leur déclara fe myftere de 
T'Incarnation qu’il avoir projeté, & qu'il 

leur commanda de fe foûmettre à l'em. 

“piré de l'Homme. Dieu , & de fe charger 

du foin & de la conduire du refte des 
‘hommes, qu'il vouloitélevér à la mefme 
‘beatitude que les Anges : Mais au lieu 
‘d’obeïr ,commeils eftoient obligez, dé- 
daignans d’avoir les hongnes pour com. 

| D 


JYn cœlü con- pagoons de leur gloire, .& FH omme 


fcendam , fu Diewpour lehr Roy ,ilsannerent mieux 
eraftra Dei gr. LT : 0! + 
pere me fuivre le party de Lucifer qui s’élevain- 


es meum, folemment contre fon Souverain affec + 
Stone tant l'indépendance, & fe vantant par 


in lareribus jine étrange folie , que mal- gré Juy il rE> 
/ Ne gneroit fur l’Aquilon,& qu'il feroit fem | 
per ahiudiné blâble au Tres-haut, Quoy qu'ilenfoit 
A A fe leur peché fut bien-toft {uivi de la peine 
tifimo.….  qu'ilmeritoit. [ls avoient peché parune 
à opiniâtre malice , ils furent jugez fans 
Dei verbo abf miféricorde & fans reffource par une fe- 

ed. verité inexorable, Fih peccafii, ne adji- 
re fuoinvidit. gi4s iserum. Monfils , dit le Sage , eftes. 
em ubiec Vous mal-heureufement tombé en quel 
tos ; ne que peché ? Gardez-vous de la rechûre: 
déve. Relevez-vous promptement : faites pe- 
apud S Ber. nirence fans delay : ne dires point que 
ee 7: Ceftla premiere fois; ceux qui fe flatent 
Ergoin cœlo :de l’efperance du pardon fous ce pretex- 
frs : ee €, font quelquesfois prévenus » COMME 
Paradifo pe- dit S. Fulgence , &la colere de Dieu les 


prie furprend de celle forte,qu’ils n'ont , ni le 


“rem, prolem 


malitiæ ,me- çemps de fe convertir ni le bon-heur de 
ne rentrer éngraceavec luy, & d'obtenir 
omnium, pri- Ja remiflion de leur crime: Nonnunquam 
ma patCNSiIiU— D Ê . 

ba Ibid. :H4 PraVERHNEUr rCpeniruo Deifi HYOre , HE 
S. Fulg.def- ;pec converfionis tempus , nec bencficium 
GET remiffionis inveniant.. Que fera-ce donc 


de ceux qui ajoûtent peché fur peché, 


En 
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& qui retombent fi fouvent dans les 
mefmes offenfes ? Widebam Sathanam 
ficut fulgur de calo cadentem. Je voyois 
fathan romber du Ciel comme un éclair. 
Rien de plus prompt quel’éclair,rien de 
plus violent que la foudre, qui éclate & 
quifrappe en mefme temps. O quecet- 
te chûte fi fubite, fi inopinée, & neant- 
moins fi horrible nous devroit éronnert 
Pen(ez-vous , difoit, Nôtre Seigneur à 


fes Difciples , que ces dix-huit hommes . 


fur le[quels la tour de Siloë eff rombce, 


Luce 19, 


Lucæ 13. 4 


© quelle a tuez, fufent plus criminels | 


que tous les habitans de Terufalem ? now 


je vous en afure : Mais je vous declare, 
que fivous ne faites penitence , vous pe- 
rirez tous de la mefme (orte. 

_ C'’eftoit unetour d’orgueil fort êle- 
vée que Lucifer , dont la cheute accabla 
une multitude effroyable d’Anges fous 
fes ruines. Leur mal-heur nous doit 
fervir d’inftruétion , & nous imprimct 
l'horreur du peché, la crainte des juge. 
mens de Dieu , & ledefir de changer de 
vie; parceque c’eftà nous que ces pa- 
roles s’adreffent. Sÿ pœñitentiam non 

egerisis , omnes fimiliter peribitis. Sivous 

ne faites penicence , vous pcrirez tous, 
comme ces efprits Hlieils mort vous 

furprendra, & vous tomberez comme 

_ Gi 


POINT. 


Apoc. [2e 


J[. 14. 


Exch, 28. 
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eux, dans un abyfme demal-heurs d’où 
vous ne fortirez jamais. 1.1, ; 
…: ConsipzerEezentrôoifiémelien la 
perteirreparable qu'ils ont faite ; &.l'e- 
ternité des peines qu’ils ont:encoufués;, 
pour un feul peché de penféc..:21/e don | 
na, dit faint Jean , we. grandebataille 
dans le Ciel. Michel &: [es: Ages cone- 
battoient contre le dragon : €". le dragon, 
& fes Anges .combattoient : conre luy, 
Mais ceux -cy furent les plus foibles:: 
© depuis ce temps-la 5ls.ne parurént plus 
dans le Ciel. Neque:docus :inuentus 
eff amplins in cælo. © quelle perte! per. 
dre Dieu : perdre leParadis ; eftreban- 
ni du Ciel pour jamais. :Derraita efl.2d 
inferos fhperbiatua. Tonarguéilt'a P'E- 
cipiré dansles Enfers , où:tu,fouffrixas 
des tourmenserernéls, Q,quekprecipi- 
ce! ô quelaby C meidemal-hehrs: }-Qug- 
mode cecidiffi de cœlo: Ludfer ?; Con 
mentes-tu tombé de fi-hanx: Comment 
es:tu. tombé fi bâs à. EHlevatum:efi .Càr 
suumin decore tho : perdidifh: [apientiam 
tuamin decore tuo: : in -tefram proiecr: te. 


‘Tu v'es énorgueilli detabeauté; Tuwpes- 


Ænyvré jufqu’à la folie de Famous defa 


: propre excellence : voila pourquoy: je. 


ray jetté fur la pouffiere, & je t'ay ren- 
du miferable. 11 faut biendire que l’or+ 


A 


_ “Sapremiere Retraite. 4? 
pueil éffun dangereux ennemy , puis 
gi a fait perir tout-d’un- coup tant de 
fiéxéehensefprits , & de fi nobles crea- 
tütes.IFfiat bien direque c’eftun monf- 
«reforthorrible, puisqu'illesa fihon- 
teufemenc’défienrez. Il faut bien dire 
qu'ilefl craindre jufques dans les lieux 
Hés plüsfaints,, puis qu'il eft entré dans 
Je Ciel. Enfin , faut bien dire qu'ileft 
äboniiñable devant Dieu, puis qu'il Fa 
fitigoureufement puni dans lespremiers 
Miniftres dé fon Royaume: Bearus qm 
ubiqué te ‘ducem babet , sr Le 
nôn am refuçam [piritum ; qui ffatim 
“afceridéré voluit ; É totædivinitatis dex- 
tera pércnffus eff Heureux celuy qui vous 
à poürigtide, par routoi-il va, mon Sei. 
“gneur asus ,. & non pas cet efprit 
“Apoftär ; qui voulut monter auffi. toft 
“que vous 'luy donnaftes leltre ; mais il 
füvfrappé à lheure-mefme de toute la 
féréé' du/brasde Dieu. A/Cendit Anger 
“ns, -Grdefcendit diabolus. Yeftoit An- 
‘#e; lorsqu'il monta : Maisil devint dia- 
ble; lors qu'il tomba. | 
0 O' qu'ileft dangereux de fe plairedans 
‘fesperfections, & dans fes belles quali- | 
tez 1 quec’eft une grande folie! Ÿe ne 5. er. fèrm. 
Denk point de beauté, dit faint Bernard, 74° 5% Canr. 
cquimefalle perdre lafageïe. Si vonsde- 
| G iij 
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mandeY quelle eff cette beauté fi perni- 
cieufe , je répons, que c'eff la vo re. Te 
le dis plus clairement. C'eff la beaute dont 
Vous vous rendez preprietaire. Te ne blz- 
mepasle don: Mais jen condamne l'a“ 
bus. Et fi je ne me trompe. , la fagefc- 
mefme eff la beaute de l'Ange É de 
l'ame. Carfans elle que ferait l'un & l'au. 
tre ‘gu'une honteufe mifere ? Mais l'An- 
ge l'a perduë en fe l'appropriant + Etc'efl 
une mefme chofe à {on égard , d'avoir 
perdu la fageffe par [a beauté, que del’a- 
Voir perdue par [a propre [ageffe. Cette 
proprieté eff la caufe de [ax SP 4 
erdu [a [agelle, parce qu'il [e l’eff. ap 
Do ps nil n'a a donne La pes 
re à Dien ; parce quil en 4 cfié mécon« 
… #0Ïfant : c'eff ce quiluy, a fair perdre [a 
Jagefe ; c'eft la fagefe-mefmequ'ila per- 
due. Car l'avoir ainfi, C'ef La perdre. 
ae Eh ! Seigneur, que j'ay fujet de nre con- 
Ur fr. fondre | 2 que. je confidere combien 
pentis voxme de fois jeme fuislaiffe tromper à la voix 
ne dece ferpent : vous m’avezimprimé vô - 
te me treimage, & j'ay pris celle des demons; 
Dnbréima. & mefme j'ay efté fi mal-heureux , que 
Le Ana, Je ME fuis rendu plus vil , & plus diffor- 
in duxi honri- me que Lucifer. Il n’avoit point veute 
Lien img châtiment que vous impofez au peché, 
cam : imoin AVant que dele commettre: Mais moy, 
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je lay fceu , &jel'ay méprifé.Il n’a efté 
qu'unefois établi dans l’innotence: Mais 
“ous m'yavez rétably plufeurs fois. 11 
éeftélevé contre fon Creareur , & môy 

contre mon Reparateur. Il a laiffe un 


* Dieu qui l'a abandonné , & moy j'ay 


Il visâ cjus pœ- 


quitré wn Dieu qui me .cherchoit. 

deméure obftiné :dans fa malice, Dieu 
l'ayant répronvé:Et moy. je perfifte dans 
| mon égarement , Dieu m'ayant fouvent 
‘rappellé.Enfin;fihots fomines tous deux 
“contre Dieu, ileft contre un Dieu qui 
‘ne l’a point recherché, & moy.je fuis 
: contre uñ Dieuquis'eftlivré pour moy 
‘aux douleursdehamore, 

SP Cr At Ge NT NS La fe 


-“pépribanter Ego curro.à .Deo-mifericordiret revocante. 


multis Luci- 
fero horribi- 
liorem me in- 
venio.lilenul- 
là præceden- 
te vindictrà 
peccavi: fu- 
perbiens ; eco 


ni peccayi cô- 
temyens. 

ile femel in 
innocentià eft 
inftiutus; eco 
mulroties fum 
rettitucus. 1lle 
fe erexit con- 
tra cum, qui 
fe fecit , Ego 
contra eum, 
quime rcfecir. 
1lle peritat in 
malirià Deo 
Ille Deum re- 


- Jiquir permiüttentem: «so fdgi perfequenten. Et.fi ambo contra Deum, 
‘s ++ 14, 9 % À 4 De « r à Wt 1,  —- + 
* ile tamen côntra non fequirentem fe :'ego verà coiitra morientem pro 


-me.sS :Bousde 4. Menr,Exerciriis, 


e* 
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" De EL. die 9 fi 
D ADAM DANS LE. PAR ADIS=: 
terreftre: & de l’horreur.du peché ; |: 
qu'elle doit produire en nous..:..:..: 


7 LR DS Re DU Er 
.… Memorandumeff, quomodo Adam. is: 
Damaceno campo de limo. terre faëlus; -- 
pofitufque.in Paradifo ,  Evaformata:- 
ex una coffarum ejus , cum de fruëlu ar 
Boris fcientie boni € mali probibiti efr… 
fent comedere ; © nibilominus comedif . 
fent , poff peccatum [ubirà ex Paradife- 
_ejechi fn » Veffibus pelliceis induti ,:G. | 
_originali jufhitia D sreliquum vite : 
tempus in laboribus ac erumnis maximis, : 
pœnitendo traxerint. Super his etiam ra- 
tiocinio intelleifus |, © affeétibus volun 
ratis utendum erit. ue pa 
Tratlandum memoria, quam dinturnam. 
ob illud peccatum pœnitentiam egerunte 
 Jhanta humannm.genns Gorruptio inVæs 
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« Las EN À. on + ti _{; 
SSapremièté Retraïte. 
fit. : ques bominum millia #d.inferos de 
‘fehides. feronc les mefmes qu’à la, : 
Mecditation precedente, 
TMS EX UA | 
AR] O NSIDERE Z lesavanta- ‘ 
= \ Fe (= fa Ex | i le L : 
\ | ges quéi Dieu fic au premier p o1 N #4 
JB} hommeau pointde fa crea- | 
ZA oh | & les rares dons dé na- 


ture & de grace, dont ïl le favorifa. 1] 
avoieun êmpire abfoluifür fes baflions: 

il cominandoit énfonverain à toùs les 
animaux qui âvoient du refpeét & de 

la foûmiffion pour luy : fa fanté eftoit à 
l'épreavé dé torrtes les maladies, & fa 

vicéftoir hors dé tons les traits, & de 

toutes lessatteintes de la mort : ilavoit 
des'coïnunications intimes avec Dieu 

dans lé'plus déliciéux féjour de la terre, 

où ibjéuroit d'une tranquillité admi- 
sable Quatre vertus, qui font tout le ue voip 
bon: heur des hommes , confpiroient à vidcor,dile- - 
le réndre heureux. Leri/éricorde La mir que 
vérités le jrffice & la paix. La miferi- his amidum 
corde Faccompagnoir & le füivoit par Pom Po 
tout jafin de leproteger, & de pour: ivfo fix crea- 
voir, comme une bonne mere, à roùs Si | 
fesbefoïns : la verité luy donnoit de ta _ meminit 

ie do à | . veflimenro 

granidés" luniïeres , pour le conduireun Fin g 
jour-jufqu’à la claire conoiffance de Ef enim in 
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bis quaruor à la premiere verité. La jufticeregloit fes 
mn mœurs , de peur qu'il n’abufaft de. {a 
Be his omni {cience pour fairele mal : la paix s'éru- 
bus poekc6- dioit à le rendre parfaitement content, 
præfetim c@ Chéloignanttout ce qui pouvoit trou- 
nec poffit «© bler fon repos , afin que a concupiften- 
ab invicemte- Ce ne puft s'élever contrel'efprit,ni cau- 
En fer du defordre au dedans: & qu'aucu- 
1 de Annunr, NE Creature n'ofaft l’inquieter au dehors, 
3. Marie. Quid buic deerat, quem mifericordia cu/= 
-_ todicbat, docebat veritas ; regebat juffi- 
tia , pax fovebar ? Qu'eft-ce qui pou. 
voit manquer, dit faint Bernard , à ce- 
Juy que la mifericorde couvroit de fa 
protection , que là verité éclairoit de 
fes lumieres , quela juftice gouvernoir, 
#& que la paix portoit amoureufement 

dansfonfein? a NS 
_: Admirez la bonté & la liberalité du 
Createur envers nos premiers parens. 
Qu'ils eftoient heureux ; s'ils euffenc 
fceu jouir de leur bon heur ! :Recon- 
noiflez en mefme. temps les bontez .de 
Dieu fur vous, &les mifericordes dont 
ila uféen voftre endroit ;: vous revê- 
tant de fa grace, & de rous les ornemens 
des vertus , & vous rétabliffant dans 
l'innocence , que vousavez fi fouvent 
perdüe par vos pechez. Quel témoi- 


gnage luy avez-vous rendu de voftrere. 
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connoiffance > ferez-vous donc toùûjours 
ingrat2 Ne vousreloüdrez-vous jamais 
à le fervir avec plus de ferveur ? Ne 


traigisez-vous point ce reproche ? Co-. 


gnovit bos poffefforem fuum , € afinus 
prefepe Domini fus : I[rael antem me non 
rogncvir. Lebœuf a connu celuy à qui 
il appartenoit, & l’afne a connu l'éra- 
ble de fon Maiftre : mais Ifraël m'a mé- 
-connu.,&'s'eft oublié de mes hien-faits. 


: ConsiDerez l'ingratitude, l'or-Po 


gueil ,la curiofité, la lâcheté, & l'infi- 
delité de nos premiers parens , dont la 
pitoyable cheute verifie ce que dir le: 


IL 
IN TF4 


Prophete Roy: Æomo cum in honore pr 48, 


effet. non intellexit , comparatus eff ju- 
mentis infipientibus, € fimilis fatlus 
eff illis. Lors que l’homme eftoit en 
‘honneur, il ne Fa pas compris : il aimi- 
té les beftes qui font fans raifon, & il 
-Jeur eft devenu femblable, Dieu avoit 
défendu fous: peine de mort au premièr 
hommé de toucher au fruit de l'arbre 
de:la fcience du bien & du mal :le com- 
mandement n’eftoit pas difhcile à ob- 


“ferver ,: & quandil l'euft efté, que ne 


devoit pas faire Adam pour le re(pect 
defon Bien-faiéteur, & pour fon pro- 
‘pre falut > Etneantmoins parun étran- 
ge aveuglement il s’oubliede fes obli- 
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gations, pour complaire à une femme; 

qui s’eftoitlaiffée feduire au ferpent, & 
mangeant du fruit défendu il perdavec 

voyez s Ber- l'ainitié de Dieu, les quatre dons d’où 
7 au leu-dépendoit fon falut, & celay de fa pof- 
mé Lerité, Il perd la mifericerde en devez 
nant le meurtrier de tous. les hommes: 
il perd la veritéen affeétant la fcience, 
qui ne luy appartenoit pas ; &voulanr 
cacher fon crime : il perd:la juftice en 
preferant la voix du ferpenit au: com- 
mandement de fonmaiftre: &c:l'amour 
de la creature, à celuydu Greateur. I 
perd la paix, parce qu'il n’y a point 
de paix pour les impies qui s’élevent 
contre Dieu. Ehquelleindignité de:fais 
ze fi peu d’eftatde fes menaces; ‘qu'on 
ne craigne poitit. de hazarder pourune: 
porme le plus grand de tous lesbiensi. 
.  helas! qu’il faut peucde chofe-ponx:rui- 
nerle faut d'unearme., &pourperdre la 
grace de Dieu’ Adam l'& perdué:par ne 
Jâche complaifance ; David par un-rèi 
gard, S, Pierre paruné vaine peur, tant 
de grands hommes par de petits refpoëbs 
.Craignez, ame Chrefkieñne’, de :toms 
ber dans cet aveuglement: défiez-vous 
.de vous-mefme. Craignez idéine point 
£ooperer à lagrace, quandelle eft:pre» 
fente , de ne la: point recouvrer! lors 


*!° 
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que vous l’aurez perduë,& de la perdre 
dérechef; lors qu’elle vous fera renduë, 
24@ Dieu de mifericordes! quelleslar- 


Mes poutroient effacer les taches de. 


mon amé:Ee quelle punition feroit capa+ 
ble de fatisfaiseà voftre juftice,que j'ay 
méprifée avéc: tant d'indignité? Mon 
cœur: brifez. Vous de ee , &'ven- 
gez:{ur:moy l'offenfe.que j'ay commife 
comre un Dieu, quim’eft fi bon. Q 
nron Dieu Arje püblieray eternellement 
excés devôtre charité.que n’ay-je tous 
lés cœurs des Saints pour vous aime!- 
que toutes les:puiffances de mon ame, 
&c toutes les parties de m6 corps ne fong 
ellès:changéesen autant de bouches pour 
vous: bems:, & en autant de viétimes 
pour:vous €n faire un facrifice ! Bene- 
dicaninei mea: Domino : & noli oblivif= 
ciomnes reiribntiones ejus , qui propiti- 
faromnibus iniquitatibus tuis , de. 

:1CHNSIDEREZ les maux effroya- 
blesquede pech£'du premier fiomme are 
orad{ur luy>; & fur. tous fes defcendans 
jéfquälæ fi du monde. On tient pour 
eertainiqu'auffi-toft qu’il fut. convaincu 
defa-faure, ik:en demanda pardon , & 
qu'id'obrinrde la bonté de Dieu , qui 
ne:da'tuy:découvroit que pour l’effacer 
defes larmes : Et toutesfois quelles peÿ- 
nes ne fouffroit-il pas durant fa vie & 


111. 
POINT 
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aprés fa mort > Durant fa vieil fur bars 
ny honteufement du Paradis , & rele_ 
$ Ambrof. L: gué dans laregion du peché. 7x injulams 
1.de Isrerpel. ‘ R a N 
he relegatus ,comme dit faint Am-° 
roife. Ifle infortunce , region funefte’ 
& malheureufe, où il n'ya quetroubles, 
que feditions, que guerres, que peftes, 
que famines , que maladiesäde corps &c 
d’efprit que morts fanglantes & cruel - 
fes, qui environnoient en foule ce crimi- 
nel privé de la proteétion particuliere 
de Dieu , & condamne à une penitence ” 
tres-rigoureufe de neuf cens ans ; aprés 
Jaquelle il paffa dans une autre region 
de tenebres, où il demeura quatrémillé 
ans , banni du Ciel, privéde la veüe 
de Dieu , tout proche de l'Enfer ; où 
une multitude innombrable de fes en. 
fanstombent depuis fa cheute, ‘8: tom 
beront jufqu’à la confommation des 
fiecles, pour y eftreerernellement tour« 
mentez , à l’occafion de fon peche. 
Qui euft jamais crû qu'une defobeïffan- 
ce euft püû caufer rant de defordres & 
de mal-heurs? Que fi un feul peché a efté 
puni de la forte, que fera-ce dé ceux: 
que j'ay commis, qui font fans nombre 
Si Dieu, qui eft la bonté-mefme , punit 
le peché d’une peine fi épouventable,: 
ne fant-ilpas dire que c’eft an mal plus: 
horrible qu’on ne fe fçauroit imaginer? : 
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Quelle obligation n’ay:je donc pasàa 
la mifericorde divine , qui m'a foufferc 
&. arrendu jufqu'icy pour me donner 
le loifir de faire penitence ? Si Adam a 
pleuré fon peché , & regretté la perte 
de la juftice originelle l'efpace de neuf 
cens ans fans donner de treve à fa dou- 
leur ; quelles larmes pourroient fuffire 
pour expier mes crimes, & pour déplo- ue re 
rer la perte que j'ay faite de l’innocence juxta menfes 
qui m'avoit efté donnée par la grace de ele 
mon Baptefme ? Eh ! qui me rétablira’cuttodicbat 
dans cetheureuxeftar, où Dieu prenoit HN une 
autant de foin de moy, que ‘fi j'euffe cerna cjus [u- 
efté l’uniqueobjet de fa providence? Qui PP & ad 
rappellefale temps , où fa grace luifant de 
fur moy comme un Soleil, je vivois fans 5 enebrisfi- 
crainte patrmy les dangers , & je mar- curfuiin dic- 
chois fans broncher parmi les tenebres nr 
de la nuit 2 Que mon bonheur n’eft-il do fecred 
femblable à celuy que je gouftois, lors as 
que Dieu traitoit familierement avec meo, quando 
moy , & qu'illogeoit dans le fecret de &ns mecum 
mon cœur , comme dans le lieu de fes &c. 
délices ? Helas ! je l'en ay «chañfé, & 7" 
depuis le trifte moment qu’il m'a quitté, 
je n'ay épfouvé que des miferes. 
Ah! ri , Bjene vous avoisja- 
mais offenfé ! quelle folie de vous quit- 
jer , à mon Dieu , puis que je puis ref: 


LL 
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pirer fans vous 2? Quel aveuglement de: 


mé priver pour des -chofes.-f viles; de 
voftre ineftimable amout >? Eh ! com- 
bien de fois vous ay-je perdu , vous qui 
eftes mon fouverain bien, pour jouir 
d'une fumée de vanité ? Combien de 
fois ay-je laiffé l’heritage du Ciel , pour 
prendre celuy de l'Enfer ? Divine jufti- 
ce , qu a retenu voltre main vengereffe 
de l'iniquité , & qui l'aempêchée de me 
punir au moment queje vous offenfois2 
"Quim’a faittrouver tant de bonté au- 
prés de vous , 6 mon Dieu, que vous. 
ayez bien voulu: me fouffrir fi {ong.… 
temps, m'attirer avec tant de douceur, 
“& merécevoir f favorablement à mon 
retour? O montres:doux Sauveur, ou- 
bliezlepailé, & nepermettez plus que 
je fois Éask de vous. on “Dieu creez. 
un Cœur puren moy ; © renonvellez un 
 efprit droit au fond de mon ame. Ne me 
rejettez pas de devant vofre-vifage, & 


. ne m'oflez pas vofire Efprit-Saint. Ren- 


dez-moyla joye de voltre amour ,: qui 
“eft la fource de mon falue , &: forrifiez- 
“moy des dons de'voftre:Saint-Efpric, 
“afin queje vous ferve fidellement:; . &c 
qu'ayant mis ma confiance en:vous, je 
ne {ois point eternellemens confondu, 


_TRO 


.. mortel , &:de l'horreur que nous en 


+. devons concevoir. 
\Exerceamur-pari modo Girca peccaturis 
-.… ertale ,: @".particulare quod. liber, 
: - confiderando quod. péccato:tali uel [e- 
-<smeldimtaxat 'commiffo forte detru- 
bo f6' fint:multi:ad énfernum : ‘quodque 
rs preterea.prape iènumaèri ob deli£la mes 
> pauciora-atque :leuigra forte crucien 
+. fur ateñtis pris Unde menioriä ver- 
: ofandum quanta fit peccati pravitas G* 
… walitia Denm omuiwn conditérem.at- 
que Dorminum. dffendentis.  Rarioci: 
> Aandum quoque eff fupphicinm ater: 
=, #umypeccato juffe srrogari, ut pote ad« 
 Verfns infinita Des bonitatem per- 
petrato. S, Ignatius. | 
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On ne change point les deux Pre. 
ludes precedens. 
BERRES 
(C h faint Auguftin, que comme 
| à iln'yaqu'unfouverainbien, 
RES qui eft luy feul infiniment 
fummum ma- 
lum , &c. s. plus defirable que tous les autres enfem- 
Aeuf. fn. ble : Auffi il n'y a qu'un fouverain mal, 
LE qui eft feul infiniment plus à craindre 

- que tous les autres , quand mefine ils 
viendroient tous fondre fur nous tout à 
la fois. Ce fouverain mal c’eft le peché 

. qui eft en matiere demal, ceque Dieu 
eft en matiere de.bien. Etrange oppoli- 
tion ! Dieu eft le bien : le peché eft le 
mal. Dieueftle vray bien: le pechéeft 
le vray mal. Dieueft le feul bien : le pe+ 

. ché eft le.feul mal. Dieu ef le fouverain 
bien en comparaifon duquel tous les 
biens créez ne font rien : le peché eft le 
fouverainmal, en comparaifon duquel 
toutes Îles miferes du monde ne Dot 
nullement confiderables; d’où il s’enfuit 

 qu'autant que Dieu eft aimable , autant 
le peché eft horrible & abominable. 

...  C'eft pourquoy tous les Saints qui 
eftoient parfaitement convaincus de cet- 
te verité , ont toûjours choifi tout au- 
tre mal gour éviter celuy-cy. Les uns 













ONsIDERFZ ce que dit 
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Le 
POINT. 
Uoû eft {urm- 
mum bonum, 
aliud autem 
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fe font coupé la langue avecles dents, 
les autres ont fait brûler leurs mains à 
petit feu , les autres fe font coupez le 
-néz, les autres fe fontarrachezles yeux, 

- les autres par un mouvementextraordi- 
aire fe font pe dans les eaux, où 
jettez au milieu des flammes , pour fuïr 
‘le peché , tant ilsen ayoient d'horreur, 
Etc n’eft-ce pas pour ce füujer que tous 
les Martyrs ont fouffert les roûes , les 
chevalers , & les machines ardentes , & 
: qu'ils ont conftamment enduré rout ce 
-que la rage des demons,& la cruauté des 
‘tyrans ont pd: inventer pour les faire 
fuccomber au peché > 
C'ett ce qui vous doit donner de la 
-confufon , veu que pour de fi legeres 
 ‘occafions,pour un vain refpect , pour la 
‘crainte d’un mépris, pour:un phantôme, 
“pour un rien, vous avez tant de fois of 
#enfé Dieu. N'eftes-vous point honteux 
de voftrelächeté? Ne voulez-vous pas 
Changer de fentiment, & vous affermir 
dans la refolution immuable de fouffrir 
‘plûtôrl’exrrémité de tous les maux, que 
de commettre une feule offenfe mortel- 
‘Je:1lle faut , abfolument , fi vous vous 
lez mettre voftre falut en aflurance, = 
. Consinerez quelepechéneft 11: 
… “pas feulementle fouverain mal : Mais POINTE 
H ij 


®z : Z’'Homme d'Oraifoi 

qu’il eft encore la fource de tous lé#: 
maux , & la privation de tous les biens: 
Car , premierement, il nous prive de la: 
grace, qui eft la vie de noftreame;, &c der 
tous lesbiens furnaturels, qui l’accoms: 
pagnent, Il nous enleve toutes les vers: 
tus Theologales & Cardinales ,avec les ; 
 feptdons du S. Efprit,&ainfil décruit- 
pour me fervirdes termes.de S. Vincent : 
Ferrier,quatorze tres-excellentesquali- : 
%ez, dontla moindre eft plus noble dans 
fon genre que le Ciel & la. terre. Il eft : 
vray qu’iln'éteint pas toûjoursla foy,ni 
lefperance , maisil les affoiblit de telle : 

forte qu'elles demeurentcommemortes, 
Ilnous ofte toutle merite de nosbonnes : 
œuvres, & tout le droit qu'elles nous 
avoient acquis à la gloire, H troublela : 
paix denosconfciences, ilnous prive des 
. careffes, & des confolations du S.Efprits : 
- &’enfin il nous. fait perdre Dieuqui eft : 
: le:comble de tous les malheurs, È 
Sécondement , aprés.nous avoir dé-. 
 potillez de tous les biens du Ciel,ilnous 

_accable de toutes fortes de miferes. IL 
remplit l’entendement. d’épaifles tenesv 

© «bres, d’ignorance, de fauffetez;, d’exrra- 
vaganées., de folie , d'erreur: lavolongé 
de craintes., de frayeuts , d’averfions die : 


bien, & de Dieumefme ,, d'endurcifler. 


ww 
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eût: d’obfhination , de defefpoir : la: 
memoire des fouvenits fâcheux, impor. 
tans :, 8 dangereux : l'imagination de 
phantômes impurs:l’appetit de defirs dé: : 
reglez : le corps de pourriture , l’amede: 
trouble, d'amertume,& de defordre. Si: 
bienque-d'un:vaiffeau d’éleétion qu’elle. 
eftoit auparavant, il en fait un vaiffeau 
d'abomiñation, d’une heritiere du Ciel, 
l'efclave des demons ; & du templé du 
S: Efprit, une Babylone pleine de con- 
fufion, une Sodome pleine d’impureté, 
une Egypte pleine detenebres, un en- - 
fer plein de tourmens, & de fui plices. 
Que fun feulpeché faittout cela, que 
fera-ce de tant de pechez que vousavez 
commis ? Quelle obligation avez-vous. 
de fervir Diéu fidellement, s’il vous a 
tiré d’un fi déplorable état > Et fi vous y . 
eftés encore;quene devez: vous pas faire . 
pour en fortir Ne craignez-vouspoint 
que la mort vous furprenne avant que : 
d'avoir fait penitence > Ne la differez 
point, je vous prie. Vous lapouvezfai- 
seaujourd'huy ? Peut eftre que demain . 
vons nele pourrez plus. ous «4 + 

Æoxws1psrsz quelepechénebor: vtr: 
nèpas fes funeftes effets dans le remps ? © IN % 
dela vie prelente, ilpafle dans l’eternité. ser. 
Pronuitier enim.cff pans, quam chlpm, i:4 inf eam. 
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ne parva putarerur culpa , fi cum ea: fini 
retur © pœna. Helas ! unemechante äc: 
tioneft bientôt faite ; maison n'en à 
_pas fi: roft payé la peine: Elle eft d’une 
re plus mn durée. Si le crime & le 
fupplice finiffoient en mefme-temps , on 
croiroit aifément que le peché n’eft pas 
un fi grand mal. Mais iln’eneft pasainft. 
Il n'ya point de peché mortel , qui ne 
meritel' Enfer , & pour lequel Dieu ne 
peuft vous condamner aux flammes eter- 
nelles. Pefez bien ce queje dis. Repre- 
fentez-vous cé que c’eftque l'Enfer ; & 
Veternité mal-heureufe : Et puis confi- 
derez qu'un mal fi effroyable eftle jufte 
châtiment d’un feul peché mortel: chà: 
timent ordonné de Dieu,qui eft la jufti- 
ce même,& par conféquent quine veut, 
nyne peut faire tort àperfonne:de Dieri, . 
qui eft la bonté mefine, & par confe- 
quent , qui eft plus porte à la mifericot- 
de qu'a la rigueur : de Dieu qui :eft la 
fageffe mefme , par confequent qui‘ne 
fe peut tromper dans fes Jugemens:' Ne 
faut. il donc pas dire qu'un feul peche 
mortel eft un mal extrême , puis que 
Dieu le punit d’une peine fi cAroyables 
Que fi cela eft vray,combien lüy eftes- 
- vous obligé ,; quand il ne vous auroit 
pardonné qu’une feule offenfe mortelle? 


- : à 4 
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Peut eftre que pour ce feul peché, il y en 
aplufieurs qui font éternellement dam- 
nez : Vous le pouviez eftre aufli bien 
qu’euxiau moins vous avez fujet de croi 
re qu’il y en a plufieurs dans les Enfers, 
qui n’ont pas tant offenfé Dieu que 
vous: Quelle grace, quelle mifericorde, 
qu'on ne vous ait pas traité à la rigueur, 
-& qu'on vous donne le temps de faire 


penitence : Eh! fi-cesmiferables pou- . 


voient revehir au monde pour pleurer 
leurs pechez,que ne feroient-ils pas pour 
fe reconcilieravec Dieu? Que nedevez- 
vous donc pas faire , pendant que vous 
enavez letemps ? N’eft-ce pas pour ce- 
la que Dieu vous prolonge la vie, &e fi 
vous et abufez, n’efkes-vous pas un in- 


grat, indigne defes mifericordes ? Ad s,gonse. de 
4. Ment, Ex 


Verte que fuerit longanimitas exfpeitan- 
tis. © quanto tempore tuum adventum, 
exfheitavit ! ben quanto tempore te in 
tuis peccatis toleravit ! 0 quot € quantos 
ante tuam converfionem in peccatis dam 
navit ; © te lemper peccantem miferi- 
corditer exfpeëtavit. Confiderez ferieu- 
fement la patience avec laquelle il vous 
attend, dit faint Bonaventure. O qu'ila 
longtemps attendu voftre retour!6 qu'il 
vous a long-remps fouffert dans vos pe- 
chez! 6 combien en a-t-il damné avant 


xercif, 
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voftre converfion,&neantmoins il vous 
a mifericordieufementattendu, vous qui 
ne cefliez de l’offenfer. O , moname! fi 
tu pouvois penfer,commele fujet le me 
xite , combien de perfonnes plus confs- 
derables fans comparaifon que toy , ont 
efté rejetées , & n’ont pas receulagra- 
€e qui r’a efté accordée: Ton époux t'a 
donc choifie par preference. Il t'a choi- 
fie entre toutes, il c’a prife d’entre tou- 
tes , il t’a aimée par deffus toutes. Elegit 
RS Bon, Ibid. ve ergo, © praclegit [ponfus tuus : Elegit 
te in omnibus, afumpfir ex omnibus , ama- 
vit pre omnibus. | 
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RERRERAIGE 
LE TROISIE ME JOUR 
7 ©" des Exercices. :° 
 L'employ particulier de ce jont. 
V Oftre occupation fera de conce- 
f_ voir une grande horreur & détef. 
tation de vos pechez, par le motif de 
JEsus-CHrisT crucifié, que faint 
Ignace vous à marqué dans le Colloque 
du premier Exercice ; & par la confide- 
ration de quatre autres motifs qu'il a 
compris dans la feconde Meditation des 
pechez. 
_ Lifez l'Entretien dixiéme du premier 
tome de l'Homme d’Oraifon , Livre f: 
page 86. de la feconde Partie , & le 
Chapitre 9" du quatriéme Livre de l'I- 
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mitation de Jesus. Curisr. 
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RAR ER RE ESS 


PREMIERÉ 


MEDITATION. 


DE L'HORREUR DU PECHE" 
_ que nous devons concevoir a la veug 
‘de Jesus-CHrisrerucifé, 


ÆExquiram mecum rationem ,.qua Creax 
 tor ipfe infinitus fieri creatura, © ab 
… æternk. Vita ad temporariäm, mortems 

venire pro: peccatis meis dignatus fiti 
« arçuam infuper meipfum',: pércontans 
. quid haîlenus digium memoratu ege. 
im pra: Ghriflo? Quid agam tandens , 
ait ageré debeam? Et:in eum'ihtuens 
::. fe. cruci affixum ee ea proloquar:, que 
_…fäggeret mens © .affeiius. S, Ignatius. 


; A IcuREz-vous que vous 
PRELUDE. | | cftes au pied de la Croix , & 
©] que vous voyez Noftre - Sei 
| _gneur expirer parmy d'excefli- 

ves douleurs pour vos.pechez. | 
pRiüps,- DEMANDEZ humblement au Saint 
__ Efprit la grace de penetrer dans le cœur 
& dans les facrées playes de J, Christ, 


À 





+ : \ 
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our concevoir à la veuë de ce pitoya. 
Pie objet une horreur mortelle de vos 
offenfes , un regret fenfible de les avoir 


commifes , & une ferme refolution de 


n'y retomber jamais. 


ConsiprREz ,que Dieu n'a ja- 


mais montré plus clairement la haine 
qu'il portoit au peché , que dans la mort 


POINT. 


de fon Fils, qu’il aimoit uniquement, 


& dont il connoifloic l'innocence : & 
neanmoins. parce qu'il s’eftoit chargé 
denos crimes, & qu'il avoit bien mes je 
s'obliger à farisfaire pour nous , vous 
fçavez avec quelle rigueur il a efté trair. 
té. Eh ! que n’a-t-il pas fait. Eh ! que 
n'a-c-il-pas fouffert pour appaifer la 
colere de fon Pere? Tantum ferre ve. 
duit. doloris , quantum fi 5pfe omnia pec- 
cata mundi feciffet. Xl a voulu , dicfaint 
Thomas ,endurer autant de tourmens, 
que s’il euft luy- mefme commis tous 
‘es pechez du monde, Omnia ferre vo- 
duit , que [alva vita ferre potuit, Il a 
voulu , dit faint: Bonaventure, endu- 
sen tout ce que la vie d’un Homme- 


- Dieu pouvoit fouffrir fans mourir, I 


a voulu ;'dit le mefime Pere , endurer 

tout ce que fon cœur Déïfié pouvoit 

fupporter fans fe fendre de douleur. 

1la voulu, dit faint Jerôme , fouffiir &c 
Ii 
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endurer ce que nul d’entre les hommes 


a jamais fceu,nine fçaura jamais'avant 
le jout du jugement. Reprefentez-vons 


je vous prie un Dieu devenu.enfant, ex. 


pofé à toutes les rigueurs du temps, dé: 
iüé de tour fécours humain , réduit à 
unééxtrême pauvreté , inçonnu durant 
l'efpace de trente ans, laflé du chemin, 
toutrnènté de la faim & de la foif, per- 
fecuté :, trabi., livré a fes ennemis, lié 
de chaînes, btifé de coups, couvert de 
playes , couronné d'épines, & enfin at- 
Eh a la Croix , où il meurt accablé 
d'ignominie & de douleurs ::& jugez 
de là quelle doic'eftre l'horrible malice 
‘du: péché, qui n'a pû eftre expié, que par 


uñetelle bonté : quelle la playe , qui n’a 


pû éftre guerie qie par un tel remede : 
quelle la fervitude , qu'on ne pouvoit 
facherér que par une telle rançon : & 
quel l'orgueil & fa defobeïffance, qui 
n'a pü eftre reparée , que par. une telle 
-humiliation. O bonté ineffable ! 6 reme- 
de faluraire! 6 précieufe rançon L6 pro- 
fond aneantifflément de mon Diew! :6 


la ftupidiré & Paveuglement des home : 
mes ! ‘de commettre avec tant deliberté : 


ce qui ne peut éftre reparé que par ur 
châtiment fi prodigieux , qui fait trem_ 


"y 
4: 
“4 
we 
ul 


Ko 


bler les colomnes du Ciel , éc qui jette # bi 


: 
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l'éronnement & la frayeur dans les ef-, 
prits Angeliques. n : 

ConNsSiDEREZ Ce que vous avez. 
fair jufqwu'icy , pour reconnoiftre un fi. 
charitable Redempteur, Au lieu de luy. 
rendre amour pour amour , fouffrance: 

our fouffrance , vie pour vie, vous. 
E avez donné la mort autant de fois. 
que vous avez con nis de pechez. Caril 
vivoiten vous parle moyen dela grace ,. 
qui eft un des fruits de fa, Croix ; & vous. 


l'avez détruite à chaque fois qué vous 


avez peché mortellement, fi bien que 
vous n'avez pas feulement. efté le meur-. 
trier de voftreame,mais vous avez cru.. 
cifié de nouveau, comme dit fainte Paul 
celuy qui vous a-aimé plus que fa propre. 
vie, vous ‘avez renouvellé toyses fes 


douleurs , aurant-qu'il eftoir en vous, 


vous lesavez auginentées, vous lesavez, 
tedoublées , & la dou'eur que luy caufe- 
rôit .lemoindré de vos pechez , s’il en 
eftoit encore capable , feroir incompa- 
täblement plus grande que celle , que 
les épines , les ctouds , les fotises , & 
tous les tourmens de la Croix luy ont 
4 ds LÉ danirisae 0 og | 
pi caufer durant fa Paffion. N’eftes: 
vous point confus de voftreingratitude ? 
Avez-vous bien eu le courage d'offin- 
fet fi'crucllement celuy qui s’eft expofé 
Li 


PL 
POINT, 
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pour vous à la mort, & de conträêter 
de nouvelles debtes , comme EJ ES ti 5« 
_CurrisTiwaävoitpasaffezfouffertpour 
payer les precedentes', & pour v oùs ém2 
pefcher d’en faire d'autres à avenir 2 
Quelles peines n’avez-vous pas fujet de 
craindre , fi Dieu vous phnitconime 
vous meritez? s’il a traité l'innocent 
avec tant de feverité , que ne fera-t-il 
pas au cotipable » 53 inviridi ligne hec 
faciunt sin arido quid fer?" 5 SNS 
1131 _ ConsiDEREZ Ce que vous devez , 
POINT. Se 
& ce que vous voulez faire déformais 
gour recompenfer le paf, & pour votis 
acquitter de vos devoirs. Jeshs-CHRIST 
a pris vos pechez fur luy. Peccéta > n0f= 
tra ipfe pertulit in corporé [ho fapér li 
gmum. ll s’eft chargé denos pechez, dit 
fe Prince des Apoftres ; &c's'eft obligé 
‘d'en porter la peine en mourant por 
nous fur la Croix; fi bien’ qu’autant dé 
fois que vous pechez , vous le chargez 
- d'un fardeau qui l’accable & le fait mou- 
“sir. Ne voulez-vous pas d'orefnavant . 
© épargner voftre Maiftre ? Il aconceu . 
| ‘une extréme donleur de vos offenfes , 
Magna eve a contrition # efic profonde comme l'a- 
wiio tua,  Dyfme de la mer, fes yeux à force de plen- 
Tru rer fe (ont comme éteints  amortis:: Il 


prz lachrymis # pale tonte [a Vie. er regrets, ©’ en ge”. 


LL 


miffemens. Voudriez-vous la paffer en oculi mei. 
délices ? cela n'eft pas raifonnable. Il a jrvismes 
prié pour vous ,.& pour obtenir le par- &annimci in 

ne gemitibus.P/. 
30e 


O'enima totam vitan: tuam debes Chriffo ‘* Enr: à 


A.Menr, extr. 


Jbiden, 
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Fefs non immeritd ; qui vitam [uam pre 
te pofuit , © cruciatus duros [uffinuir, 
me © tu aternos cruciatus [uffineres. 
Quod tibi: durum.effé Poterit ; cum recors 
data fueris , quod ille fheciofus in forma 
Dei pro te voler crucifigi? O mon ame, 
vous eftes à jufte titre redevable de. 
toute voftre vie à JEesus-CHRrIST, 
qui a donné la fienne plbur vous, & qui 

a fouffert de rudes tourmens , pour vous 
délivrer des peines erernglles. Que pou. 
vez-vous trouver de fâcheux , fi vous 
vous fouvenez que celuy quieft Dieu , 
dont la bonté eft infinie, 4 voulu eftre : 
défiguré fur la Croix , & mis à mort 
pour voltre amour > © quam indebita 
miferatio , 0 quäm gratuits digratio, : 
guam inopinata dileho , quam Eupenda 
dulcedo ! Regem glorie pro defpetkiffims:; 
vermiculo mori © crucifigi! à quam dule 
cis ammicus ! o-quam fortis auxiliator ! ban. 
ne fi» bone Fi. bone Fifa, Ocque. 
j'avois peu merité cette mifericorde ; &.. 
que cette bonté eft gratuite ! 6 que cet 
amour eft furprenant ! 6.que. cette dou 
ceut eft admirable ! Que le Roy de gloi- 
re ait bien voulu fouffiir la mort de la 
Croix pour un tres-vil vermifleau, O 
l’amy du mondele plus doux ! 6 le puif- 
fant protecteur ! 6 bon Jesus, 6 bon 
Jesus, 6bonJesus! 
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Siefenr in me omnes vire filiorum Ade , ritdem. 
emnes: dies feculi ; G* labores omninm 
bominim , qui funt , fuerunt ; © erunt 
mhil effet a comparationem illiw , guod”” 
pro peccatis mécis Filius Des. roleravit. ” 
Cum ergo donavero eï UE He, KT 
ghidquid poffum ; nonne erit [fut fiela 
ad folem ; ficut ffilla ad flavinr , ficur 
puluis ad montem ! Si routes les viès des | 
enfans d'Adam eftoient feünies en moy, : 
fi je pouvois difpofer de tous les joûrs 
qui fe font ‘écoulez depuis la naiflance ‘ 
des temps, :& dés travaux de tous les” 
hommes qu? ont efté , qui font, & qui 
feront à l’avenir', tour cela neferoicrien : 
en comparaïfon de cé que le Fifs de Dieu 
a fouffert pour moy. Quand donc je luy 
auray donné'tour ce que je fuis , & tout - 
coque je puis,ne fera-ce pas moins qu’u- 
ne étoilleen comparaifon du Soleil,une : 
goutte d’eau ef comparaifon d’un fleu. 
ve, un gfain de poufliere en comparai. 
fon d’uñnemontagnerz nn. 
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PER EN PONT ENT ENT EN 


DEUXIEME 
. MEDITATION. 
DE QUATRE AUTRES 

_ puiffans motifs qui nous doivent don- 

ner de l’horreut du peche , & nous 
porter à faire penirence de ceux què 


nous avons commis. S. Jonatius 1À 
fecundo Exercitio de Peccatis. * 


[TcurEz-vous que vous 
eftes au fond d'une vbfcure 
çrifon chargé des ‘chaînes 
d’un nombre infiny de pe 
chez, qui vous ont réduit à un trés:mi- 
ferable eftat. DIT ES. 
DsmaAnDez humblément la grace 

de connoiltre les defordres de voftre vie; 
afin de Les détefter, & d’en faire peni: 
tence, à. RE 
CoNSiIDEREZ pour premier mo- 


* 
PT. 





punäum pri- tif de voftre penitence le prodigieux 


mum fit pro- 
ceflus quidam 


nombre des pechez que vous avezcom- 


per quem pec- mis. Vous le reconnoiftrez aifément, fi 
œinmencsis Vous L'appellez le fouvenir des années 
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de voître vie paffée, des perfonnes avec revocätur per: 
lefquelles-vous avez converfé ,des lieux curfs grade- 
où vous avezefté , des emplois que vous ne 
avez eu, des afFires que vous avez fai- fParis rempo- 
tes , des mauvaifes inclinations,qui vous quà in LR 
ont porté dans le vice, & des habicudes Phi var 
mal-beureufes que vous y avez contrac- confiderais ” 
tées. Vous trouverez, peut-eftre, qu'il videlicer iocis 
n'ya aucune fortede pechez, que vous noftrz , con. 
n'ayez commis , aucun lieu fi faine où VO € 
vous n'ayez peché, auçune compagnie fciorum feu 
où vous. n'ayez fait beaucoup de fautes, Era 
aucune partie de yoftre vie , qui foit fumus ; gene- 
exempte de crimes , aucune aétion que Sc Pr | 
vous n'ayez remplie d'imperfeétions & 2. Exer. de. 
de defauts.  -:- ….. re. 
: Pefez la facilité incroyable avec la- | 
quelle vous avez offenfé Dieu : la ne- 
gligence que vous avez apportée à fon 
fervice ; l'infideliré avec laquelle vous 
avez empelché fes defleins fur vous, & 
le peu de fujer qui vous a fait perdre le 
refpe@, & oublier voltre devoir. 11 fera 
dificile que la veue de tans de vices 
monftreux qui s'éleveront contre vous., 
ne vous en donne de l'horreur, & que 
touché d’une vive apprehenlon des Ju- 
gemens de Dieu, vous ne difiez avec le 
Prophete Roy : Domine nein furore tuo 


ATgUAS Me,neque in ira th COrripias me. 


Î 
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Pflm 37. Quoniam iniquitates mee [npergreffe fun 
 caput meum, © Jicut onus grave grava- 

ta [unt [uper me. Seigneur ,ne me re- 
-teprenez pas dans voftre fureur, & ne me 

; châtiez pas dans voftre colere. Mes ini. 
quitez fe font élevées par deffus ma têre,: 

& m'ont accablé comme un fardeau 

tres pefant. Si iriquitates obfervaveris ;: 

Domine, Domine quis [uflinebir? Si vous: 

examinez nos pechez ? Seigneur , qui 
pourra fubfifter? " * , 
HI. ConsipeREZ potir fecond motif 
secndans Re de penitence , quelle eft la nature du pe. 
peccara ipfa Ché, fa deformité, fa baffeffe , fa brutali- 
Je té, facruauté, & fon énormité, quand 
diras , & ne- mefme ilneferoir point défendu, Q and 
qua fingu- vous feriez afluré que voftre peché ñe 


Jorum ,exna- ”. | SE RS , 
turà fui, fi viendroit point à [a connoiflance des 


di pronibita hommes , & que Dieu ne. le puniroit 
_$. 1gnatius. point, vous devriez avoir horreur dele 
Tbidem, commettre feulement à caufe de falai. 
deur,C’eftla mortdes vertus, la deftruc- 

tion de la grace, [a ruine des hogimes , 

& des Anges, le plus horrible de tousles. 

monftres , qui foüille voftre ame d’une. 

tache qui la rend abominable , tache que 

toutes les creatures enfemble ne fçau. 

roient effacer dans. toute l’erernité , &. 

qui ne peut eftre lavée que dans lé fang 

du Fils de Dieu. Quam vilis faila es . 
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terans Vias tuas. O , mon ame, que tu 
tes avilie par tes frequentes recheurest 
Fage , 0 anima, teipfam : exterrita 4 tés, Bow, de 4 
is : nec fine rugirn cordis tui toleres mental. Exer- 
horrorem tuum. Sitoleras , non agnofcis : “* 
“on eff hec fortitudo , fed mentis hebetu- 
do ; non eff fanitas [ed obdurata iniqui. 
tas, Si me Videro, ef? horror intolerabi- 
lis ; finomvidero , ef} mors inevitabilis, 
O fi tu voÿois ta laideur, tu te fuirois” 
toy-mefime , eFrayée de te voirfi monf. 
uueufe , & tune pourrois fouffrir l’hor-. 
reut que tu aurois de toy - mefme , fans 
gemir & foûpirer du plus profond de ton 
cœur, Si tu te peux fupporter, tu nete 
connois pas : ce n’eft pas une marque de 
ta force, mäis de ta {tupidité : cen’eltpas 
un figne d’une bonne difpofition , mais 
d’une malice obftinée & éndurcie. He- 
las! que:je fuis mal-heureux : Si je vois 
mes pechèz, c'eff'un objet d'horreur qui 
m'eft infüppottable, & fi je ne les voy 
pas , la mortim'eft inévitable, 
 CowsiDpEREzpourtroiliémemo-, 111 
tif de penitence, ce que vous eftes , vous FCINTS 
Qui avez tant offenfé Dieu, & vous fer- confiderare 
want de comparaifons,qui vous donrrent MAiPf» du 
du mépris de voftie inutilité, de voftre ls fim , addi- 
indignité, de voltre balfeffe , & de vô- en 


tre neant; dites en vous-mefme. Que mzjorem md 
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contempum _ fuis je en comparaifon de tous leshom- 


trahant. Ut fi | | 
mecum repu- nes du monde ? Que font tous Les hom-- 


tem quan:ulus mes en comparaifon des Anges ? Que 


En 4 en font tous les Anges en comparaifon de 


cœrum com- Dieu? Eh! que fuis- je doncdevant cette 


Len Majettéinfinie, devant laquelle les An 


muliudo u- ges tremblent? Moins qu'un grain de 


iverfa mor- x Et pe 
Lillu, non poufliere > MOINS qu'un atome , MOINS 


ne qu’un neant. Comment eft-ce donc que 
n1- : . : ‘* ; : | 
bus comparç- ) ay eu la hardieffe de pecher contre 
tur? poft hæc Dieu ? Ne fuis.je pas bien infolent & te. 
ndum ; | Fr 
et quid re meraite de m’eftre élevé contrele tont- 
andem fr, puiffant > Ne fuis-je pas bien injufte , de 
€ * , = - 
cui: pre luy avoir ravy l'honneur & la gloire 
iplo Deo crea qui Juy appartient par tant detitres? Ne 
Jam 1 Û , Q LU e | 
homuncioego fuis -je le bien ingrat d’avoir abufé de 
nue pof- rânt de bien-faits, dont il m'a prévenu? 
EM emum “ L . . | 5 à”, . 
infpiciam cor- Ne fuis-je pas bien infenfé d'avoir pre- 
ruprioné_mei feré un phantôme à mon fouverain bien? 
totius r d . 0 e L 0] « 
rem anime Ne fais-je pas bien méchant & mifera- 
A PA fa ble de m’eftre foüillé de tant de crimes, 
tatem, ac | Se du. 
as ang qui me rendent abominable devant fes 


Der Pr veux ? J'avouë , Seigneur , que je nefuis 
a ma elle  . . . cd 
ducam,ex quo Qu'un ulcere, & une fource inépuifable 


anta fais de vices : Ayez pitié de moy, mon Sau- 
eccatoru F | : : 
Pnaque vi Veur, la pourriture & là corruption s’eft 


ciorum Mes mife dans mes playes , & ma Eoliern’4 
uxerit, $, | | : 
Jenar. ibid. réduit à un fi pitoyable eftat, qu’il n’y 
a plus rien de fain dans ma chair. Sei: 


P l » 8 . ; f 
FE oneur mon Dieu , ne m'abandonnez 
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pas,ne vous éloignez pas de moy: Car 
je fuis preparé à tous les châtimens qu’il 
vous plaira m'ordonner, & ma douleur 
fera toûjours prefente devant mes yeux : 
Je confeiferay mon iniquité, & je ne per- 
dray jamais le fouvenir de mes pechez.. | 
ConNsineREZz pour quatriémemo- po; T. 
tif de ape ne qui eft celuy que Quartum cf 
vous avez offenfé. C'eft Dieu , qui me- f'heu quem 
rire d’eftre fouverainement adoré, & ons 
refpe“té de routesles creatures; Dieu qui aire 
a tous des attraits poflibles, qui peuvent bfe nie 
gagner l'amour de tous les cœurs. Dieu op 
quieft une bonté infinie, une puiffance cum oppoñiis 
s fi ‘ (: . A f . . mes VINS At— 
“infinie, une fainteté infinie , une patien- que dfeui. 
ce, une douceur, une majefté, une gran: bus fummam 
d . f : Di i eft voft ( _ fcilicer ejus 
rain Createur, voftre Confervateur, vO- pientiam, bo- 
| Bi f iét {t R d nitatem ; 
tre Bien-faiéteur , voftre Redempteur , jftiiam:cum 
/ voftre Pere, votre Juge, voftre fouve- ex'remä me 
PRES S& volt d . LT infirmitate , 
rain 1en , VO: re erniere n, k outes ignoratiä,ma- 
ces qualirez qu’il a fur vons, & routes liiâ , & ini- 
; . | . . . urtaté con- 
ces perfetions qui le relevent infini- find. s. 
ment au deffus de vous,qui n'eftes qu'im- 18m. Ibid: 
puiffance, qu’ignorance, que malice ,que | 
 foibleffe , que laideur , & que mifere, ne 
devoient-elles pas vous tenir dans le ref- 
pe? Et neanmoins il n’y enapasune 
que vous pr her violée avec outrage. 
Vous avez offenfé fa bonté , que vous 


6 - à 
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avez poftpofée à l’amour d’une tres-vi- 
le creature. Vous avez oéfenfé fa fagelTe,. 
dont vous avez laiffé la conduite pout 
vousabandonner à voftre propre Se 
Vous avez offenfé fa toute - puiffance 
abufanit de fon concours, fans lequel vous 
ne pouvez rien faire pour agir contre fa 
fainte volonté : Vous avez offenfé fa mie 
| féricordé, qui vous a tendu les bras ; & 
qui a fouffert vos delais ,.& vos épris 
avec tant de patience: Vous avez offen. 
fé fon immenfité , qui vous porte dans 
fon fein , en perdant le refpeét enfapre- 
fence : Vous l’avezoffenlé commevôêtre 
Createur ,enemployant contre luy tou- 
tes les forces & toutes les puiffances de 
voftre ame & de voftre corps, que vous 
tenez de fes mains : Vous l'avez ofenfé 
comme voftre Bienfaiéteur ;enoubliant 
fesbien-faits, & rejettant avec mépris 
fes divinesgraces : Vous l'avez ofenifé 
comme voftre Redempreur, en foulant 
aux pieds fon Sang precieux;avec tequel 
il vous a racheté : Vous l'avez offenfé 
comme Pere , en luy refufant l’'amotx 
que vous luydeviez : Vous l'avez ofen2 
fé comme Juge en méprifant fes mena 
ces ,commes’il n'avoir pas lepouvoirde 
vous punir : Vous l'avez ofFenfé comttie 
.voftre fouverain Seigneur , ‘en violant 
RS 
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fes loix , & aimant mieux fervir au de. 
mon, que de vivre fous La douceur de fon 
empire : vous l'avez offenfé comme vô- 
tre derniere fin , & F'objer unique de vô- 
tre eternelle beatitude, ne vous fouciant 
poincde perdre à jamais un fi grand bien 
pour jouir. d'un petit gain temporel, ou 
d’un infame plaifr, O malice ! 6 aveu- 

glementéctrange! | 


Etonnez-vous comment les creatures Quinrä in CR 
vous ont fouffert ; aprés avoir ainfi of- ee 
fenfé leur Createur : commentles An- commotione 


: ER « , - + affeä&us vche- 
ges qui portent l'épée de la Juftice divi- do 


ne , ne vous ont point exterminé ? Com- rando valde, 


: . . uoruodo 
ment le Ciel ne vous a point foudroyé: Fe 


comment les Saints ont daigné employer nes ( difeurfu 


», | CRUE faûo per fin- 
Jeurs prières pour une fi méchante crea- Le mel 


ture : comme le Soleik, & les Aftres rinuerint tan- 
du firmament vous ont éclairé de leur a da 
lumiere ;& aflifté de leurs favorables fervaverint : 
influences : comment tous Les elemens Hans 
vons-ont ferwy,au lieu de conjurer votre juitiiæ gla- 
ruine : comment la terre ne .s’eft point 20 me ani: 
ouverte pour vous engloutir , & pour mo tulerint, 
vous faire fouffrir mille enfers que vous S IU a 
avez meritez,, 

Admirez la mifericorde divine qui -ermiganda 


vous a fi long-temps attendu, & quia or 
exc mediliail 
fufpendu la vengeance que routes les Le colloquiu 


creatures devoient prendre de l’injure excelédo in- 
K . 
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faim Dei que vous luy avez faite? Rendez-luy gras 
mifericordiâ ces d’une fi grande faveur ayez horreur 
gyatias pro vi-. 8 = S je PR 
bus agendo , de vous-mefme ; traitez-vous.commele 

« Be … d | ; ? ee td à ai — 

os: de plus grand de tous vos énnefnis ; priez 
diem proroga Noître Seigneur ; qu'il vous aide à faire 
ne une entiere convetfion, pour vivre de- 
fuurum me formais felon la fin.jics-hapreyie pour 
emendationc D € PP À: L 1 ù a PAYS 
ao. Jaquelle'il vous a crée ; a féavoir pour 


mel Paer le connoiltre, pour le louër , & le ref- 


noîter. S.lgn. * 1" | 
Jbidem, peéter , pour Le fervir fidellément , & 


pour jouir eternellement de luy ? | 





\ 
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ESESTEETES 
PEFÉESIFITE 
© TROISIEME 
 MEDITATION. 
REPETITION DE TOUS 
les motifs .precedens , qui nous peu- 
vent donner de l'horreur du peche, 
recueillis fous crois confiderations , 


du nombre du poids , & de la mefu- 
re de ceux que nous avons commis. 


Kepetenda erunt precedentia exercitia ; 
notatis punilis , [eu locis , in quibus 
vsajorem fenferimus confolarionem , 
défolationem ; aut alism quamcumque 
 fpiritualemn affeilionem , ac illis diutins ! 
diligentiufque immorandum erit. San- 

- ŒusIgnatius in 3. Exercitio. 

Ponitur repetitio ejnfmodi , veluti. 
quadam corum reminatio , que medi- 
.satus fum in exercitiis prioribus , ut eæ 

continue reminifcendo , difcurrat faci- 
- Bus intelleilus fine divagatione. Xdem 
-1n 4. Exercitio, | 
on K à} 


u6. L'Homme d'Oraifon : 


‘Les Preludes comme à la Mediratiort | 


precedente. 






NUS | 
BI C | cffioyable de vos pechez, 
Re dont peut-eftre la moindre 
” partie eft celle que vous con- 





noiflez. ll fera difficile que vous n'en 


conceviez de l'horreur , fi vous y fai- 
tes-une ferieufe reflexion, les regar= 


dant tous nonen détail , & en particu-. 


lier. , de peur.que le fouvenir de quel- 
ques-uns ne, faliffe voftre imagination ; 
mais en gros .& en maffe , railonnant 
ainf en vous-mefme à la veue de tant 
de crimes. pot 


1. Si un feul peché merite l'Enfer ;. 


combien d’Enfers ay-je merité par un 
G prodigieux nombre: d'offenfes? : : 

. ‘2. Si chaque peché eft une playe, de 
combien de playes fuis-je couvert, moy- 


quienaytanteommis? EN 


C4 Li 


3. Si chaque peché eft une injure atro= 


CA 


ce que j'ay fait à Dieu, combien d'ou 


 tragesluy ay-je fair > & quellepenitence 


les pourra reparer , le nombre en eftant. 
prefque infiny> © patience divine ! 
comment m’avez-vous pé fupporter ? 


.4. Si chaque peché eft un fardeau, : 
que le Ciel ni la cerre n'ont ph. porter, . 


Le 


| NS Re 
OxstDEerREz le nombre . 
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quelle eft la pefanteur de tant de lourds 
fardeaux dont je me fuis chargé , n'eft… 
elle pas capable de m’accabler | & de 
me faire tomber dans le plus profond de 

l'abyfme ? : 
__ g. Si chaque peché eft une chaîne, 
avec laquelle le diable tient le pecheur 
efclave ; combien longue eft celle de 
ma fervitude , tiffue de tant de pechez 


énormes 2 N'ira-t-elle pas jufqu'aux 


Enfers? | 
6. Enfin fi chaque peché eft une debte: 


fi grande, qu'il n'ya qué le fing de PA. 


gneau fans tache , qui la puiffe payer, 6 


que môn eftat eft miferable! ne fuis:je 
pas un debiteurinfolvabie,& n’ay-je pas 
fujet decraindre , qu’on ne me condam- 
ne , comme ce imauvais fervireur aux te 
nebres exterieures ,où l’on n'entend que 
des cris, &c des grincemens de dents, fi 
_ Dieune:me fait mifericorde? O que fa 
bonté eft grande en mon endroit ! Il 
faut qu'elle foit infinie : il n’y à qu'une 
bonté infinie , qui puifle tant endurer. 
Coxsipere2 le poidsde vos pe- 
chez, 8 pour en concevoir de Fhorreur, 
pefez dans la balance du finétuaire , c'eft 
à dire des }ugemens divins, le cort que 
vous faites à Dieu , luy raviffanc l’hon. 
neur , & l’ancantiffant dans voftre efti- 


WS L'Homme d'Oraifon. 
me ; le tort que vous faites à l'Eglife 
ttiomphante, fa privantdela joye qu'elle 
‘atrendoit de voftre bonne conduite. ; à 
 FEglife fouffrante ,la privant du fecours 
"que vous luy deviez; à l’Eglife Militan- 
1€, la des-honorant par l’infamie de vos 
déportemens, fcandalifant fes enfans par 
Vos mauyais exemples ; lecortque vous 
faites à toutes les creatures , les faifanc 
fervir à vos paflions déreglées contre 
l’honneur de leur Createur_; & enfin le 
tort que vous vous faites à vous-mef- 
me, & les mal-heurs étranges que vous 
attirez fur vous. . DU 
1. La cheute de l’Ange fait voir clai- 
rement l’extrême mifere du pecheur,qui 
tombe du plus haut des Cieux, &c du fai- 
te delagloire dans un abyfine d’ignomi- 
mie & de confufion,-qui d'enfant de 


Dieu devient efclave du Diable, & s’il . 


meurt en cet état fe prive de la gloire 
_eternelle, & de toutes les délices dela 
beatitude , fe rend indigne de toutes les 
gxaces de Dieu , & incapable de pouvoir 
jamais produire üne feule bonne penfée, 
& s’engage à de cruels tourmens qu’il 
.{ouffrira eternellement:dans les enfers 
* en toutes les puiffances de fon ame , & 
en tous les fens de fon corps... 
z. Lacheute du premier homme noûs 


i 
 * 


| 
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montre fenfiblementles ravages , les dé- 
-gafts ,&cles defordres épouvantables que 
caufe le péché , qi cemmieun torrent de 
feu a defoké, & défole route la nature, 
détruit la juftice originelle , l’innocen- 
ce de l'ame, la grace & les vertus infu- 
fes qui l'accompagnenr, bleffe toutes les 
puiffances de l’homme , corrompt tou« 
tes fes facultez naturelles, & te rend. fu- 
jer à toutes fortes de miferes. 
3. La punition eternelle que Dieu fait 
d’un feul peché mortel , à l'égard de plu. 
fieurs particuliers , montre que tous les 
maux du monde ,les pertes ,les priva= 
tions , les rtourmens ; les maladies les 
peines & les difgraces que l’amour pro- 
pre fuitavec plus d’horreut , ne font rien 
en ccompatraifon d’une feule offenfe , qui 
rend l'ame abominable devant le S. des 
Saints, & que pour s’en défaireilne faut 
rien réfufer pour difficile qu’il foit, mais 
qu’on doiteftre en difpofitionde ne rien 
_omettre de ce qui eft neceffäire pour l’é- 
viter quand mefme il faudroit perdre 
tout l'honneur, tous les biens, & tous les 
plaifirs de la vie, veu que tout celan’eft 
nullement confiderable au prix de la per. 
te de Dieu!, & del’eternité bien-heureu- 
fe que vous auriez déja faite fans ref 
fource, hi vous eufliez efté traité à la ri 
gueur, 
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4. Que fi Dieu par [a bonté ne vous. 
a pas ençore abandonné à fa juftice, 
combien devez. vous #ous humilier , & 
) vous confondre , d'avoir fi fouvent of- 
fenfé un Dieu fi debonnaire , qui vous a . 
épargné par preference à beaucoup d'au- 
tres moindres pecheurs que vous , qui 
_— brûlent à certe heuredans les Enfers? 
POINT. . CONSIDEREZ qu'en mefme temps 
ue Dieu comble la mefure de fes mi- 
Pate vous comblez celle de vos 
pechez, & pour en connoiftre l’excés, 
mefurez-les premierement à la grandeur 
de Dieu que vous avez offenfè, Quelle 
infolence de vous élever contre le Saint 
des Saints, queles Anges adorent avec 
tremblement , contre le tour - puiffant 
geo vous peut aneantir , Contre voftre 
l'E Createur , voftre fouverain Seigneur, 
.: voftre Pere, voftre Proreéteur , voftre 
. lee, qui tient entre fes mains voftre 
. bon-heur & voftre mal-beur éternel! 
“:  Secondement , mefurez-les aux fa- 
“ veurs & aux bien-faits que vous avez 
peur 5. recense Dieu. Popnle fiulte € infipiens. 
haccine reddis Domino? Nonne ipfe eff 
Pater tuus , qui fecit te © creavit te? 
enm qui te genuit , dereliquifii, g obis+ 
s… 158 es Domini Creatoris ti. Ingrat 8 
infenfe que vous eftes, eft-ce ainfi que 
vous 








__ Sa premiere Retraite. 121 
vous reconnoiflez voftre Seigneur 2 
N'eft.il pas voftre Pere? N'eft:ce pas 
Juy qui vous a créé? N'eftes-vous pas 
Fouvrage de-fes mains? Et vous avez 
quitté celuy qui vous 4 donné l’eftre & 
la vie, Vous avez oublié vôtre Seigneur, 
voftre Creaceur , voftre fouverain Bien. : 
Faieur , qui vousa prefervé de’tant de 
mal-heurs, où vous eftiez preft detom- 
ber, qui vous a fait tant de bien, qui vous 
a donné tant delumieres, d'infpirations, 
& de moyens pour vous fauver ; & en 
fin qui vous referve uneeternité de gloi: 
re & délices, pour unmoment que vous 
aurez employé à fon fervice. Quelle eft 
donc voltre ingratitude d’avoir ainfi 
abulé de fes faveurs , n’eftimant ny les 
dons , nyle donateur , nyles biens qu'il : 
vous a faits, nyles biens qu'il vous pro. 
met ? : VIRE 
: En troiliéme lieu, mefurez-les à la 
Croix, & aux fouffrances de voftretres- 
doux & tres-aimable Redempteur.Ecou.- 
tez. les plaintes. qu’il fait de vous en 
thourant.… Popule meus quid feéi tibi, 
ani hi quo conflriflavi te? Que vous a fait 
cet ignocent Agneau, qui$'eft immolé 
pour vous ; 8 qui ap ns vous ofter la 
| a fienne > Quel fujet 
Fa 


vie , vous a donné 
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avez-vous de le perfecuter, & derenow: 
veller toutes fes playes 2 A D 

Enquatriéme lieu, melurez-les à l’ex4 
cés de fon amour & dé fa bonté. Il eft 
infiniment bon , vous n’en pouvez dou: 
ter; par confequent vous devriez , s’il 
€ltoic poflible, l'aimer infiniment, puis 
qu'il eft infiniment aimable, D'ailleurs, 
il vous a aimé de toute écernité, & parle 
feul mouvement de cer amour , que vous 
n’aviez point merité , il vous a tiré du 
neant pour vous combler de toutes for- 
res de biens. Vos pechez mefmes n’ont 
pû éteindre le feu de facharité , ny em. 
pêcher qu'il ne vous ait prevenu de mil 
le benediétions , commandant au Ciel 
& à laterre de vous fervir ; & comme il 
vous aime de toure éternité d’un amour 
non jamais interrompu, auffi il-vous ai. 
me pour l’éternité d’un amour qui ne 
finira jamais , fi vous luy eftes fidelle, 
ne defirantrien plus que de vous rendre 
femblable à luy-mefme ,.& de vous fai- 
re participant de tous fes biens. Quelle 
indignité, quelleinjuftice, & quelleper. 
verté d’avoir pallé une grande partie 
de voftre vie dans. la haine & dans l’a. 
verfion de celuy que vous deviez aimer 
d'un.amour éternel ? Comment avez, 


LE 
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vous pô continuer fi long-temps à of- 
fenfer un tel amy, qui n’a pas laifféde 
continuer à vous faire du bien> Com- 
ment avez-vous abufé de fa bonté mef. 
me, pour l’offenfer avec plus deliberté, 
fans apprehender le danger de mourir 
dans fa difgrace, & de haïr éternelle. 
ment dahs l'enfer, celuy qui vouloir. 
vous aimer éternellement dansle Ciel? 

_ Aprés âvoir confideré ferieufement le 
nombre ; lepoids , & la mefure de vos 
pechez, pour en concevoir de l'horreur: 
Condamhez-vous vous-mefme devant 
Dieu, & éonfeflez humblement que. 
vous metitéz qu'il vous ofte tous les 
biens, dont vous avez abufé, & qu'il. 
exerce {ur vous toutes les rigueurs de fa 
juftice vergerefle. TT. 

Concevez un fenfble regret del’avoir 
offenfé ; un defir fincere de ne l'avoir ja- 
mais fait ; une ferme refolution de nele 
faire jamais à l'avenir ; une horreur ex- 
trême des plus legeres offenfes ; & une 
jufte haine de vous-mefme , qui vous 
porteà venger fur vous letort que vous 
avez fait à Dieu. 

Pottez une fainte envie au bon-heur 
de ceux qui n’ont jamäis perdu leur in. 
nocence baptifmale ; fouhaitez de les 
pouvoir fervir, & de baifer leurs pieds 

_ Li; 


s, Augyu .in 
dledir. 


Li 
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ar refpeét ; n’eftimez rien àl’égaldece 
2 heur; proteftez devant Dieu, que 
l'ayant perdu par voftre faute, vous vou- 
driez avoir toutes les larmes & toute la 
douleur des plus grands penitens , pour 
efficer vos pechez. . 

Enfin, pour fuppléer à vos defauts 

priez la B. Vierge, qu'elleintercede pour 
vous auprés de fon Fils; priez le Fils 
qu'il offre fes facrées playes au Pere 
Eternel, pour obtenir voftre pardon, 
qu'ila merité par fa mort.Offrez auPere 
Éternel les merites, & les vertus de ce 
cher Fils oppofées à vos pechez : pre. 
fentezAuy fon humilité pour détruire 
voftre orguéil, fa charité pour étouffer 
l'envie que vous portez auprochain, fa 
pureré pour fairemouriren vous l'amour 
des plaifirs déreglez ; fa pauvreté pour 

uerir voftre avarice , &c. luy difant 
avec faint Auguftin. ÆA/pice in filio, quo. 
propitieris in fervo. Regardez voltre Fils, 
& pardonnez a voftre efclave, | 


L 
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SERTEHETEE 


LE QUATRIEME JOUR 


. des Exercices. 
L'employ particulier de ce Four. 
V Oître employ fera de chercher les 


moyens de remedier aux defor- 
dres de noître vie, & de vous en prefer. 
ver à l'avenir. Noftre B. Pere en infiru& 
trois dansleColloque du troifiéme Exer. 
cice des pechez, qui eftla repetition des 
deux precédens. 

Le premier eft de vous connoiftre 
vous-mefme ; le fecond de vous former 
‘une bonne confçience ; Le dernier de fai. 
re un divorce éternel avec le monde. 

Lifez le onziéme Entretien du pre. 
mier tome del’Homme d’Oraifon, livre 
.. page 99. de la feconde Partie : Et l’En. 
tretien dixiéme du fecond livre, page 
184. de la premiere Partie, & les Cha. 
pitres 1, & 22. du r. livre de l’Imitation 
de JEesus-CHrisT, & le Chapitre 
6.du livre 2. | | 


CE R29 
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AL THAL EN LE PTAL INC INT EE 
7 PREMIERE 
MEDITATION. 
DE LA CONNOISSANCE 
de foy-mefme. : 


Premier moyen de reformer fa vie & de 
mettre ordre à fon falut. 


Colloquium Primum fit ad Domiram 
noffram Chriffi Matrem , flagitando 
interceffionem ejus apud Filium, Cu 
gratiæ impetrationem nobis tripliciter 
neceflarie. Primo nt internam criminum 
| st ré cognitionem Ac deteffationem 


fentiamus. S ecundo ut operum noffro- . 
rum agnofcentes abhorrente[que ordi 


nem perverfum correto eo, nofmetip- 
{os (ecundum Deum reitè ordiremus. 
Tertio ut perfpeëti  damnatä mun- 
di pravitate, à rebus mundanis ac va- 
nis nos recipiamus. S. Ignat.in 3.Exer- 
citio de Peccatis. | 


1. Icur Ez-vous, que vousen- 





ee Ci :E rendez une voix du Ciel qui 
| vous dit. Vote teipfum. Con- 

. noiff z-vous vous-mefme. 
PP'INDE, la fainte Vierge qu’elle vous 
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obtienne de fon Fils la grace de vous 
connoiftre, pour concevoir du mépris, 
de la défiance, & de la haine de Vous“ 
mefine... 

-Nofce teipfum. Connoilfez-vous VOUS- 1. 
mefme. Si vous vous connoiffez bien, POINT. 
vous n'aurez que du mépris pour vous- 
même, & vous ne trouverez point étran- 
ge qui tout le monde vous méprife. 

Pelez bien ces veritez, & dites- les 
gs ent à vous-mefme, | 

E NESUIS RI su Si sudanns 
dit | ‘Apoñtre , croit eftre quelque chofe, 
n'eftant rien en effet, il fe di à _ | 
ge 

E NEPUIS RIEN. Sans moy, 
dit noftre sis “ph » Vous ne chips 
tien faire. 

3.JE NE SÇAITS Ruxn. Jefuis aveu- 
gle, fi la lumiere du Ciel ne m'éclaire, 
oc unum fcio, quod nibil [cio. 

4. JE N'AY RIEN.Qu'avez- -vous,que 
vous n'ayez receu>? Et hi vous l’avezre. 
ceu, dequoy vous glorifiez.vous? Vons 
dices,, je fuis riche, je fuis comblé de 
biens, & je n’ay befoin de rien, & vous 
ne fcavez pas que vous eftes mal. heu. 
teux & miferable, &- pauvre, & aveu: 
se & nud, Apoc.3. | de 

.$- JE NE suis uTiLre A RIEN.", 


L 1; 
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128 L'Homme d'Oruifon. 
Quand vous aurez fait tout ce qui vous 
a efté commandé , dites que vous eftes . 
des ferviteurs inutiles. : ni 

6. Je NE vaux RIEN. Si-le fel. 
perd fa force ; ilne vauc plus rien qu’à 
eftre jetté dehors, & à eftre foulé aux 
pieds. Afatth. ç:13. 

7. JE NE MERITE RIEN, Je fuisin. 
digne detout bien. | 

Ileft vray, mon Dieu, je fuis indigne 
de vous fervir, indigne d’eftre exaucé 
de vous, indigne de vos graces, & de : 
vosinfpirations celeftes , indigne du pain 
que jemange, & de l'air que jerefpire, 
indigne d'être parmy vos ferviteurs dans 
voftré fainte Maifon, & s'ils me vou- 
loient traiter comme je le merite, jene 
devrois recevoir que des injures, & de - 
la confufion. Je voudrois mefme qu'ils 
connuffent ma bafleffe, & ma mifere, 
afin qu'ils me traitaffent comme le plus 
abominable pecheur, digne demille-en- 
fers. O Seigneur ! je crie vers vous da 
plus profond akyfme de mes miferes, 
& j'invoque l’abyfme de vos mifericor- 
des & de voftre bonté, vous fuppliant 
de me donner vos lumières pouf éroiftre 
toûjours de plus en plus dans la connoif- 
fance de moy-mefime, & m'abaiffer au 
deffous de tous les hommes. MNovérim 
6, noverim te. 
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"Nofte' teipfym. Connoillez - vous 11. 
vous-mefine, Si vous vous connoiffez POINT: 
bien, vous n'aurez pour vous que dela Nihil eft in 

 , AE me corde mco 
défiance. Il n’eft rien de plus leger , ny fugacius. Cor 
de plus inconftant que voftre cœur. IL men, corve 
n’eft jamais d’accordavec luy-mefme , il & inftabile à 
change à tout momentde volonté, il n’a dé ue ua 
pas plûcoft formé un deffein qu'il le dé- äivino caret 
truit, & puis auffi-toft il le reprend, & cnñloin fe 
jamais ilne demeuré en mefme afiete, confftere, fed 
s’ilferepent d’avoir failly, un moment mi mobi 
aprés il commet la mefme faute: s’il fe infiniradiftra- 
releve , un moment aprés il retombe : a 
s’il propofe de mieux faire, un moment quiers quærit, 
aprés il s’oublie de fa refolution. aa 

2. Iln’eft rien de plus inquiet. Il cher- cordat, à fe 
che par tout fon repos, & ne le trouve a 
point, parce qu'il lé cherche hors de ta es alternat, 
Dieu, qui eft fon centre. C’eft pour- #2. mi 
‘quoy il éftroûjours en mouvement, par- nova, deftruit 
ce qu'il s'éloigne roûjours de fafin, & “en LE 
il fe taille plus de befongne en une heure, cat, eadem 
que tous les hommes n'en fçauroient jou Lo 
achever en une année. ° modo mutat, 
3. I’eft rien de plus foibleny de plus nt 


fragilé. Tout luy peut nuire, tout le non vi, & 
peut troublér, tout le peut pervertir & Gr 
déregler , & s'il ne prend garde àluy, permaner 
10: S. Bern 11 
Ja moindre chofe luy peat eftre un 7". 


écuëil , & mettre fon falut en danger. 
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oo. _ 4. Enfin, il n’eft rien de plusdépravé 
beam ili cor Ny de plus enclin au mal. Toutes fes pen. 


| Embed 1 Des fées font bafles & rerreftres, tous fes 
non {um obe. defirs defordonnez, touges fes paflions, 


dns & ub. déreglées, routesfes habitudes vicieufes, 
, j . : - ‘ 

fum rebelli& toutes fes inclinations perverfes & cor. 
conuarius Id. rompués , & quoy que la grace, du Bap- 


circo plura | À 
machinaur  tême le purifie parfaitement, & en ban. 


cor meum ü niffe le peché originel & aétuel, elle ne 
no momen- 


co, qum .luy ofte pas pourtant cette pente, & cet. 


omnes bomi- te facilité malheureufe qu’il a à pecher, 


nes perficere | | ‘ se ; 
polie uno foit pour le tenir dans l’humilité , foit 
_… ur luvy faire voit le beloin qu'il a de 
Zbidems. PO Ÿÿ ARE q j . 
CumDeonon JEsus-CHr1isT, {oir pour l'obliger 


fm unitus,& à recourir fouvent à la priere, foitpcour 


ideo in mei : Ê 
fo fum divi Juy donner fujet d’accroiftrefes merites, 


fus, Expedit : À Se 
en . foit pour le rendre plus foigneux d’évi, 


. sitate medif. ter les occafions dangereufes , & de veil. 
fé & Co- ler fur tous {es mouvemens, foit pour. 


gnofcä quim 


vilis , qué fra. luy apprendre cette importante verité 


NS ro ” toute fa force, fon affurance, & 
Deinde cum fon falut dépendent de la confiance en 


omnes mife : L : 
rs menaces. Dieu, & de la défiance continuelle de 


gnovero, ne- foy-mefme, Il eft donc expedient que 


ce eftutili ous vous examiniez avec fincerité , & 
inbæream,per 1 


quem fum,fi- Que vous reconnoifliez combien vous 
ne quo nihil # . | | . 4 * . ” 

AE mere eftes vil, fragile, & fujet à faillic : 
facere pol aprés avoir Connu toutes vos miferes, 


fm. Jbidem. ;] fauc que vous vous attachiez forte. 


ment à celuy, par qui vous fubfftez, 


: 
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&c fans lequel vous n’eftes rien, & vous 
ne pouvez rien. ; 
© Pere des mifericordes ! fi vous dai- 
gnez prendre ma proteétion , & m'’aflif- 
rer de votre grace, je mortifieray ma 
chair avecplus de vigueur , & j’éviteray 
le peché avec plus de circonfpeétion & 
de prudence. Vous avez lié le Prince des 
tenebres , qui eft le premier auteur du 
peché dans les enfers : liez aufi ma vo- 
lonté rebelle, & tenez toutes mes paf- 
fions enchaïnées au fond de mon cœur, 
quineferoit fans vous qu’un lieu de tene. 
bres plus trifte que l'enfer mefme. Les 
lions refpeéterent Daniel, parce qu'il 
eftoit protegé de vous, & quoy qu'ils 
fuffenc preflez de lafaim, ils ne l’oferenct 
toucher: foyez donc auffi mon protec- 
teur, & mes appetits déreglez, quelque 
fureur quiles tranfporte , n’oferont s’é. 
lever contre moy, ous’ils s’élevent, ils 
ne pourront me porter aticun prejudice. 
Vous avez autresfois commandé aux 
vents & aux orages, & ils vous ont obey: . 
appailez les mouvemens de mon ame, 
rendez-luy la paix & la tranquillité, afin 
qu'elle vous {erve fans crainte dans la 
fainteté & dansla juftice, fe voyant dé- 
livrée du danger où elle eft à tout mo- 
ment de faire naufrage fans le fecours de 
voñtre grace, | 
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O Dieu! queceux-là fontheureux, 
qui font déja arrivez au port dufalut, &c 
de la beatitude ils vous voyent claire- 
ment & fans nuages , ils vous poffedent 
paifiblement & fans trouble , ils vous 
aiment fouverainement, & fans inter. 
tuption , ils vous lotienr continuelle- 
ment fans ennuy & fans dégoût. Quand 
eft-ce que vous me ferez la grace de me 


urer de ce facheux exil, où rous les mo- 


mens me peuvent eftre funeltes , & où 
je ne fuis jamais en aflurance? Qwendo 
Veniam © apparebo ante faciem ruam ?. 
Note teipfum. Connoiffez-vous vous= 
mefme, Si vous vous connoiflez bien , 


vous n'aurez pour vous que de l’aver- 
fion & dela haine: car vous eftes Le plus 


grand de tous vos ennemis, il n’y en a 
aucun, qui vous nuife tant que vous 


mefme : dautant que le peché ef le plus 


grand de tous les maux qui vous puifle 
arriver, & neanmoins il ne vous peut 
arriver que par vous-mefme, & parce 
que vous le voulez. Le Demon vous 
peut bien foliciter & vous exciter au pe- 
ché, mais vous n’y fuccomberez jamais, 
fi vous ne voulez, & fi vous n’y confen- 
tez. Dieu vous peut bien punir , fi vous 
pechez , mais toutesles peines qu'ilvous 
peut faire fouffrir., ne font rien en com- 





Sa premiere Retraite. 133 
paraïifon du peché , dont vous eftes le 
feul auteur. . | | 
Traictez-vous donc en ennemy, & 
haïflez à mort tout ce qui eft en vous 
qui s'oppofe à Dieu, & qui vous met 
en fa d'Âgrace. Haïflez voftre propre 
volonté , qui confent fi facilement au 
peché, & qui trahit voftreame en lali- 
vrant au demon : haïflez voltre fenfua- 
lité qui la débauche, haïflez vos fens 
qui ouvrent les portes à la tentation, 
baïflez voftre chair qui la fomente, haïf_ 
fez fur cout voftre amour propre qui eft 
la fource de tous les vices, dont vous 
eftes coupable, & la ruine de toutes les 
vertus. Par confequent fi vousen jugez 
fainement, vous direz qu’il eft digne de | 
mort, & qu’il le faut crucifier. Noli er. 5. Bowav. de - 
go diffimulare, noli dfférre, noli parce. + Xe%r.exer. 
re: Crucifige, crucifige eum , [ed in qua 
cruce ? In cruce Domini noftri Iefu Chri. 
fi, in qua eff falus , vita, C refurreëtio 
noffra. Ne diffimulez donc plus, n’ufez 
plus de délay, ne luy pardonnez point. 
Crucifiez, crucifiez-le : mais en quelle 
croix > En la Croix de Noftre Seigneur 

Esus-CHRIST, où nous trouvons 
noftre falut, noftre vie, & noftre re- 


furreétion, . 


I. 
PRELUDE, 


IT. 
PRELULE, 
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AREA 
_. DEUXIEME . 
MEDITATION. 
DE LA BONNE CONSCIENCE. 


Second moyen de reformer fa vie, & de: 
mettre ordre à fon falut. . 


Flagitanda gratis ut operum noffrorum 
agnofcentes âbhorrentefque  ordinem 
perverjum , corretlo eo, nofmetipfos 
fecundum Deum reëlé ordinemus. S. 
Ignat. in 3. Exercit. de Peccatis. 


IGurREg-vous, que vous 
N entendez le divin Apoître, 
KAUT Jp. qui vous exhorteàa vous for- 
LEZ) mer à fon exemple unebon- 
neconfcience , & qui vous dit, comme 
il fit autresfois devant tout le confeil 
des Juifs: Ego omni conftientia bona con< 
verfatus [um ante Deum nfque in hodier- 
nam ‘diem. Aëtuum 23.1. Jufqu’a cette 
heure je me fuis conduit devant Dieu en 
coute bonne confcience. : :.. 

DEemAnpez à Dieu la grace de 
regler voftre confcience, & d’en ofter 
les defordres. 
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ConsirpEREZz qu'entre toutes les 
cônfolations, il n’y en a point de plus 
folide que celle de L bonne confcience, 
quieftun PARADIS DE BENEDICTION, 
& un azyle afluré contre routes les dif. 
graces de la vie, ru | 
1. On y trouve l'innocence, qui eft 
une forte défenfe contre tous nos enne- 
mis. Decerne quod lubet, omnis vulis eff 
pans, ubi pura eff comes conftientia, di. 
foit fainc Tiburce Martyr au Préfet !'a- 


I. 
POINT. 


bien : Ordonnez ce qu’il vous plaira, 


tous les fupplices font peu de chofe, à 
qui a la confcience nette, | 

2. On y trouve les bonnes œuvres, 
dont le fouvenir nous confole, & nous 
releve le courage. O qu’heureux eft ce- 
luy-qui peut dire dans fon affliion , ce 
Quecdit Ébechias fevoyant menacé de la 
Mort: Ob/ècro , Domine, memento, que- 


Ï6, ‘quomédo ‘ambulavérim:coram re in 


Veritate, Ô in corde perfeëlo, © quod 
Bonum eff in oculis tuis egerim. De gra- 
ce , Seigneur ; fouvenez-vous, je vous 
prie, Comment jé we füuis conduit de. 
Vantvoëseh verité ,-&. dans une entie- 
re fincerité de cœur, faifant ce qui eft 
agreable à vos yeux, Ce n’eft pas le fou. 
venir de fes grändeurs, ny des délices 
de fa fortune royale qui le confole, ce 
cit 


+ 


S. Ber. Int. 
domoc, 12. 


TI. 
POINT. 
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font fes bonnes œuvres, & le rémoigna- 


ge de fa confcience. Fœlix confcentia, 


que affliéhionis tempore bonorum operurs 
recordatur. Heureufe confcience, ditS. 
Hierôme , qui fe fouvient de fes bonnes 
œuvres au temps de fonaffliétion. 
3. On y trouve les vertus qui forti- 
fient l’efprit. L'humilité le foûtient con 
tre la confufion, & le mépris des hom. 
mes, la patience contre la douleur , la 
charité contre les defauts , & les impor. 
runitez du prochain. RE 
4. On ytrouve Dieu, de qui on ef, 
pere le fecours en ce monde &en l’au- 
tre, & cette confiance eft capable d’ef- 
fuyer tous les plaifirs dela vie, & tou- 
ces les frayeurs de la mort. C'eff pour. 
quoy faint Bernard dit, qu’il n’y arien 
de plus conftant , ny de plus affuré , ny 
de plus riche qu'une bonne confcien. 
ce ; ellene craint point les douleurs du 
corps, ny les mal-heurs du monde, ny' 
les terreurs du Diable ; elle envifage la 
mort avec joye , & fe va prefenter avec 
afflurance devant le tribunal de la Juftice 
divine, quoy qu'il n'y ait rien de plus 
terrible. Re de ie. . 
ConsiDEREz qu'entre toutes les 
miferes du monde, il n’y a rien qui 


approche du tourment, que la mau- 


vaife 


tant étmelannsinnn.r 
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vaife confcience nous fait fouffrir. 

. 1, C’eft un témoin, & un accufateur 
inevitable, que vous ne fçauriez recu- 
fer ; carileft fans reproche ; ny gagner, 
car il eft incorruptible ; ni intimider, car 
il eft intrepide ; ny faire taire , caril par- 
le toûjours : Semnper monet , © monebit ; 
ny fuir, carileft toûjours prefent. Z/#”y 
a point d'œil plus facheux au pecheur, 

que le fien propre : Il n’y en à point qu'il 
defire plus fuir , © qu'il puiffe moins 
éviter, ditS. Bernard. ) 

2. C'eft un Juge inexorable, qui ne 
vous peut manquér quand vous n’en au. 
riez point d'autre, Il vous fait voirvos 
fautes malgré vous, il vous les repro. 
che avec confufion , il vous convainq 
fans replique , il vous condamne fans 
appel : Ex lege qua fe judice nemo nacens 
abfolvitur, neque [uam poteft de fe quif- 
quam Vitare [ententiam. | 
. 3. C'eft un bourreau impitoyable qui 
execute luy-mefme fa fentence, & qui 
vous tourmente jour & nüit. Quifquis 
malus eff, male [ecum eff. Torquentur 
eceffe eff, fibi ipfi tormentum eff. Ipfe 
enim ef} pœna [ua , quem torquet con- 
fcientia [ua. Fuagit L inimico , quo po= 
tuerit : à feipfo quo fugier ? S. Augult. in 
PAl. 36. Conc. 2. | 
| M 


= “— 


S. Bern, er. 
4 in Afjump. 


Deurt. 24, 
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Quiconque eft méchant eft mal avec 
foy. Il eft tourmenté par neceffité ; parce 
qu'il eft fon tourment luy-mefme: Car 
celuy que fa confcience tourmente , eft 
luy-mefme {a peine, & fon fupplice. Il 
va où il peut pour fuir un ennemy : mais. 
pour fe fuir luy mefine, où eft-ce qu’il 
peut aller > | 
4. C'eft un enfer commencé, quand 
il n’y auroit point d’autre peine. Znfer- 
nus quidam © cércer anime rea. con 
Jüentia. Une confcience chargée de cri- 
mes , eftune dure prifon, dit faint B:5- 
nard ; c’eft quelque chofe depire que la: 
prifon , c’eft un enfer. 
Pefez ces paroles de Moïfe. Nif cufto- 
dieris , © feceris omnia verba legis, da- 
bit tibi Dominus cor pavidum, G* def 
cientes oculos, © animam confumptam 
mærore. Et erit vita tua quaft pendens. 
ante te. Timebis noëte © die. Manè di- 
ces , quis mihi det vefperam? Et vefpere, 
quis mibi det mane? Sivous n'obfervez, 
& n'accomplifiez tour ce que la loy 
vous prefcrit, Dieu: vous donnera un. 
cœur timide , toûjours agité de terreurs. 
paniques. Vous ferez tellement confus: 
ê&c honteux de vos defordres, que vous. 
n'oferez lever les yeux. Vous ferez toù- 


jours plongé dans un profond chagrin, 
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qui confommera voftre vie. Vous aurez 
| toûjonrs la mort devant les yeux & vous 
croirez .à tout. moment qu’on vous va 
mener au fupplice.. Vous ferez le jour 
& la nuit dans une défiance , & dansune 
inquietude continuelle. Dés le matin il 
vous ennuira que la nuit ne vienne; & 
fi-toft qu'elle fera venue, vous foûpire- 
rez aprés le jour, tant il eft vray qu'il 
p'y a point depaix, ny de vraye joye 
pour les impies : Non effpax impiss. 


ConsipErREz ce qui eft requis. 


pour former une bonne confcience. 


_ Fuïez À re . l'erreur , le liberti. 


nage ,. & le fcrupule. Ne foyez pas du 
nombre de ceux,qui par une ignorance 
affe@téene veulent pasieftre inftruits de 
leurs obligations, ny avertis de leurs 


fautes: Netombezpasaufli dansl'autre 


extremit£. qui fous pretexted’exaétitu- 


de.& de feverité , vous faffe croirequ'il . 


yadumal où il n’y ena point. Unecon- 


” {cience erronée ne peur.faire fans peché 


<equ'elle croireftre mal., quoy qu’il ne 
le foitpas en effer. Ayez une confcience 


timorée., quine foit ny fcrupuleufe, ny. 


temeraite , ny.trop hardie., .. . .. 


“ne gonfcience nette quine s’enve. 
leppe ny ne s’embarraffé point, & qui ne 


M i; 


$. Hieron. 
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fe cache point, ny à fon Direéteur , nÿ 
à ‘foy-mefme. RE 


Une confcience droite , qui fe confor- 


me entierement aux lumieres de la rai- 
fon & de la foy, & qui fe regle fur les 
maximes de l'Evangile. A 
: Une confcience tendre & delicate, 
qui foit tres-fenfible aux moindres fau- 
ces , & qui les pleure amerement. 
Gardez - vous bien d’étouffer les res 
mords de voftre confcience , qui vous 
reprend lors que vous avez failli. C'eft 
le remede le plus prompt, le plus efh- 
cace, le plus excellent & le plus naturel 
de toutes les maladies de voftre ame, 
C’eft le plus prompt, car il eft prefent 
&c appliqué fur le champ. C’eft le plus 
naturel, carileft interieur , & appliqué 
à La playe. C’eft le plus efficace , car il 
guerit fans bruit, a delay, &c fans 
dommage. C’eft le plus excellent, par- 
ce que c’eft la main de Dieu qui l'ap- 
plique, & qui luy donne une vertu fur. 
naturelle, pour réveiller en vous le de 
fir de voftre falur & de voftre perfe- 
tion. Fælix illa conftientia, in cnjus cor< 
de ,preter amorem Chrifii qui eff fapiens 
ta, cafiras, juflitia, ceteræque virtures, 


sullus alins verfatur amor. Heureufe Le 
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confcience qui ne fouffre qu'aucun autre 
amour regne fur le trône de fon cœur, 
que celuy de JEesus-CHRIST, qui 
éft l’Anteur de la fageffe , de la pureté, 
de la juftice , & de toutes les autres 
vertus, 





Le 
PRELUDE. 
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RAR NEA ES 
 TROISIEME : 
MEDITATION. 


DU DIVORCE ETERNEL 


avecle monde, & du mépris de tous 
les biens qu’il eftime, & qu'il re- 
cherche. | 


Troifiéme moyen de reformer fa vie, & de 
| mettre ordre à fon falut. 


Flagitanda gratia nollis neceffaria , we 
A - n . + 
perfpetla, © damnata mundi pravi- 
tate, à rebus mundanis ac Vanis nos 
recipiamus. S. Ipnatius in 3. Exercit. 
de peccatis. 


Gone Ous eftant mis en la pre 
A fence de Noître - Seigneur 
dJEesus CurisT, figurez. 
RS vous qu'il vous avertit de 
mettre ordre au falut de voftre ame par 
un éternel divorce avec le monde, qui 
€ft fonennemy, & qu'il vous dit ces pa 
roles : Quid prodeff homini, ] mundnm 
mniverfum lucretur, anime vero [ue de- 
trimcatum patiarur? Que {ert à unhom 
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me de gagner routle monde pourunmo- 
ment, s’il perd fon ame pour l’éternité! 
D£?MANDEz.luy par l’'interceflion  11- 
de fa B. Mere la grace de reconnoiftre la FE LV PE 
vanité & la malignité du monde, & de 
vous en feparer par un genereux mépris 
“de tousles biens, que lesmondainsefti. 
ment, & recherchent au prejudice de 
leur falur. | | 
N'OL1TE diligere mundum , neque ea I. 
que in mundo funt. 1. Jo.2.Y.15. N’ai- POINT: 
mez point le monde, ny ce qui eft dans 
le monde. C’eft à dire les plaifirs, les ri- 
cheffes , les honneurs, & tous les biens 
periffables du fiecle, que les mondains 
aiment &recherchent avec des paffions 
déreglées jufqu’à fe perdre eux-mefmes, 
& ruiner le falut de leur ame, Pour en 
concevoir du mépris, ilne faut que con- 
fiderer leur peu de durée, Helas, que la 
joüiffance en eft courte! 
1. Car premierement , elle ne peut 
eftre plus longue que la vie. Or qu'eft- 
ceque voftre vie? Que eff vira veftra? Faub.a 
V'apor ad modicum parens, € deinceps 
exterminabitur. Une vapeur qui paroift 
pour un peu de temps, & puis qui dif- 
paroilt aufli-toft. Æfemenro quia ven- Job. 7 
aus eff vita mea, Ô nôn revertetur och- 
ls meus ut videat bone. Souvenez-vous, 


% à 
k 

Ÿ 
L 


S'ap. 
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dits ob',4 ugrmMa yie eft comin ile Ms à 
qui, pailé vifte & ne retoutné, jamais: 
lors qu'on m'aura une fois fermé les 


je je ne poureay ls es qu fou 
voirencore les biens que j'auraÿ Quit- 
Ÿ 


tez , & pour en regoûter la douceur.» 

Secondement , encore que lé vi fait 
fi courte , la joüiffance .deg biens ‘du 
monde l’eft encore plus. Je Veux qu'un 
Prince foit né Roy, & FL He er 
jufqu'à la mort, on ne peut pas dire qu'il 





jaitregné autant qu'ila vêcu, Len gäne 


ofter tour lé remps de fon enfance, & 


tr u! VAE de RTC AS à 4 
…  celuy qu'il ‘employé au fommeil & à 


fes divertiflemens. Que fera - ce donc 
de celuy quine fera arrivé à la couron- 
ne qu'aprés plufiéurs années, & que 
rtfera defcendre du trône dans le 
aû prefqu'auffi -roft qu'il y fera 
; $ vous en voulez croire ceux 
qu# Font expcrimenté, ils vous diront 
qe tous les. biens dont ils ont jotiy du." 
rant leur vis sons palfe comme l'ombre: 
Qui a-c-il'de’plus vain? comme un conr< 
rier qui va en. diligence. Qui a-t.il de - 
plus prompt? Comme un vaifean que 
le vent émporte. Qui a-t-il de plus vifte> 


© Tranfierust omnia tlla tanquam nmbras” 


 tanquam nuntius precurrens., © tam” 
quam navis , que pertranfit fluiluantens 
ESS Aquanr. 
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En troifiéme lieu fi les biens du monde 
font fi courts.2n comparaifon de la vie, 
qui ne fait que pañfer , ils fontencorein- 


finiment plus courts en coimparaifon de 


l’ecernicé , qui dure toûjours. Car fi mil- 
le ans ne font devant les yeux de Dieu, 
qui les mefure à la durée ecernelle de fon 
eftre , que comme le jour d’hier qui eft 


paffé : que doit-on dire d'un bien, qui. 


ne duréque peude jours ? Ne faut-il pas 


avoüer avec Job,quela joyedel'hypo- 


crite n’eft qu'un point ? Gasdium hypo. 
crite Ad inffar punits, Et pour un point 
perdre fon ame à jamais ,pour un mo. 


ment perdre l'erernité,perdre Dieu pour 


un neant!N'eft-ce pas une étrange folie, 


 &ene faucil pas eftre bien aveugle pour 


” monde ! quand tu fuis , tu n’eft plus; ” 


s'attacher à des chofes periffables, & 


S. Bonav. de 


_méprifer le fouverain bien , dontla du- Ÿ % 


s : Ld CL] + : ent. 
rée eft infinie 3 O Vita prafens a quarr Exerdir. 


multos-decipis> que dun fugis , nihsl es 
dum videris , umbra es ; dun exaltaris, 
fumus es ; dulcis es fiultis amara [a- 
Prentibus ; qui te amant , non te cognof- 
cunt qui te fugiunt ,ipfi te intelligune, 
Aliis tepromittis longam , nt decipias: 
aliis breuem.,.ut ôn defperationem in. 
ducas, O vie prefente que tu trompe de 


quand onte voit, tu n'es qu'un ombre; 


POINT. 


E L.1. 
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quand tu monte ,tu n'es qu'un peu de 
fumée: Tu femble douce à ceux qui font 
fols ; mais tu n'as que de l’amertume 
pour les fages. Ceux quit'aiment , ne 14 
connoiffent pas ; tu n'es connuË qu 2) 
ceux quite fuyent, Tu parois longue à 
quelques-uns pour les tremper par. cet- 
te fauffe efperance : Tu, parois Courte 


aux autres , pour les mettre au defefpoir. 


NoziTe diligeremundum ; neque 
ea que in mundo funt.s Pour. concevoir 
encore plus de mépris de toutes les cho. 
du monde ; joignez à leur peu de du- 
rée leur peu de prix & de valeur. : 

© 1. O que c’eft peu de chofe que tous 
les biens qui font dans le monde ! Dieu 
les donne à fes plus grands ennemis 
Voyez qui font ceux qui polledent. les 
“co richeffes , les grands honneutss 
es grandes charges, les grands plaifirs; 

de grands pecheurs , de grands. coupas 
bles , des réprouvez pour la plus-part. 
Qui voudroit de vels biens à cettecon- 
dition? Qui n€ craindroit le partage des 
réprouvez? ace Sas ae 

2, Oquec 

les bier s du monde ‘ils ne peuvent: pas 
remplir la prunelle de l'œil, qui ff pe- 
tite, Don fariarur oculus vifh , neçAUTrsS 
audit: Comment pourroient-ilsrems 


Ke | + CA à > x" o 3 LE se 3 
eft peu de chofe quexous 
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Pr l’efprit qui eft capable de poffeder 
Dieu >? - | 
“3. O que c'eft peu de chofe que tous 
les biens du monde!Toute la terre com: 
parée auCiel n’eft qu’un point,Etneant- 
moitis ; C'efl'pour avoir une petite partie 
dé ce point que l'on navige , que l’on 
travaillé le jour & la”nuit que l'on fe 
tuë, quel’on donne de fanglantes ba. 
tailles. Quelle folie! : ” | 


nous rend: püiffans:: 
fes , ny lé credic, ny-les grandeurs du 
fieclene noûs peuvent rendre meilleurs: 
Sétvent tiefine de bons’; ils nous font 
déveni  héchars &8 méchans enco_- 
ré pires |'8€ plis fehdutois dans Je mal: 
Tu'ero 8 ani 4 , FRE apis fr LECUNs'S. Bone. de 
et ocmlorrs ef ; define fequé que # Men 
Confeqhe Mferuns ‘eff que paffèfe ôme- 
ant 6 4t4 inquinant 6 0 ffécruciant: 
P° ah A hum bon im qub fun om. 
mia bon CS fufficir Deffdera fimplex 
born; JAP ef} Quid'eéimicaro mea, 

| N ij 
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quid defideras anima mea ? Ibi eff, quid: 
quid defideras. Donc,6 mon ame!fi 
tues fage, fi tu as quelque rayon de Ju. 
miere , cefle de pourfuivre des biens, 
“re ne peut acquerir fans'devenirimi- 
rable : des: biens qui font à:charge, 
quand on les poflede: ;-qui foüillenc, 
quand on les aime ;quiaffligent quand 
on les perd. Aimeunbien , dans lequel 
fonttousles biens ; & cela {ufGr. Def- 
rèun bien tout fimple', & fans mélan- 
ge, & c'eftaflez. Quoy ;ma chair,quoy 


mon ame , que veux-tu2'Fout ce que tu 


aime , eft-là : Tout ce que tu defire , y 


eft. Que cherche-tu davantage? 


Nozire diligere mundnm, neque e4 
que in mundofunt. Ce n’eft pas allez de. 
concevoir un faintmépris du monde, il 


_enfaut avoir dela haine, & faire un di: 


vorce eternelavecluy; sn ÈR 
‘x C'eft un trompeur , qui-n’eft pas 
ce qu’il paroïft. La montre en eft bee; 
maisle fondn'en vautrien. G'eft un fu. 


- mfergouvert-dé neige 2 c'eff. ün fepulz 


chre blanchy:: t’eft une prifon.doseé,. 


+ - 


condamnez à la mort, - -- : 
2. C'eft un menteur qui promet ce 

qu'il ne peut donner, & qui donne fou. 

venerout leéontraite de cequ'ilpremert. 


mais pleine de:crirginels deftinez »:,êc : 


1, “aTècer 
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Il promet une vie heureufe,& nous don. 
ne la moit; il promet la liberté, & il 
nous rend efclaves ; il promet de l’ap- 
puy,pour nous faire tomber dans le pré- 
cipice. : 
-..3 C’eft un ennemy de Dien & de vô- 
tré falut qui vous perdra, fi vous l’aimesz, 
& qui pour recompenfe de vos fervices 
‘attirera fur vous la malediétion que le 
Fils de Dieua fi fouvent jetée fur Iuy, 
“& fur rous ceux quile fuivent. 
_ 4. Lemoÿen de vous garantir de ce 
: mal-heur ;ce féroit d’avoir un bon amy, 
qui vous découvrift le danger où vous 
eftes : Mais comme dit le Sage: Vrrum 
* fidelem quis invenier? Qui fera afflez hen- 
: reux pour trouver un homme fidelle ? O7 
“qu'il y a d'amis du temps , qui ne vous 
- parlenc que des profperitez du fiecle , & 
jamais de l’eternité: O qu'il ya d'amis 
‘de chair & de fang , qui vous portent à 
! “faire fortune dans le monde, fans fe fou- 
“‘éier dé mettre voftre falut en danger. O 
“qu’il ya d’amis de rable,& de débauche, 
qui vous entraînent avec eux dans le vi- 
ce, & quine veulent pas vous avertir du 
petil où ils vous engagent!  . . 
‘* FEcotitez doncle confeil du dernier des 
“Sages des Hebreux. Ab inimicis tuis fe. Ecdl. 6.13. 
Uparares É ab'amicistuis arrende. Sepa- 
N iij 
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rez-vous de vos ennemis, c’eft à dire da 
monde , de la chair , & du Diable ; & 
donnez-vous de garde de vos amis. Dé. 
fiez-vous de ceux qui ne vous aiment 
que pour le monde , & feloh l’efprit du 


monde : Tenez pour vrayamy celuy qui 


vous aime pour Dieu , & dont tous les 
confeils conformes à l’Evangile.nevous 
portent qu’à l'amour dela vertu, & au 
foin de voftre falut. Il yen ape de cet: 


te forte;mais fi vous craignez Dieu, vous 


en trouverez toûjours quelqu'un: A5 
us fidelis medicamentum vite, &° je. 
mortalitatis , © qui metuunt dominunis 
snveniont sllum. NOR 
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L'employpanielier de 74 


Offre occnpiatioh fera d ones 
VW ‘dreles motifs quivous.obligentà 
un prompt. & parfait rétour vers Dieu, 
par la confideration de la vie, qui eft :le 
temps de le chercher:; de la mort, qui ef 
. le remps de le trouver ; & de l'ererniré 
eft deftinée pour le poffeder. Vous 

uivrez en cela la conduite de S. Tgnace 
quiwous donne pour.cinquiéme Exerci- 
ce la contemplation de l'Enfer, & vous 
permet d'y ajoûter d’autres Meditations 
qui ayént du rapport aux precedentes, 
comme celles du jugement, & de la mort. 

Lifez le 12.13. & quatorziéme Entre. 
tien du premier tome de l'Homme d'O- 
raïon, livre $. page SES de la feconde 
Partie. 

Er le 2. livre de l’Imitation deJrsus- 
CHRIST; Chap.23. & 24. 
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PRORORERERORORPREZR: 
RAR AE REA TES 


_, PREMIÈRE, 4, 
MEDITATION. : 


DV MAL-HEVR DE L’'AME 
quine cherche pas Dieu durant fa: 
vie , & qui neglige fon falut. 
Premier motif du prompt & parfait Retour 
2 vers Dicu. | 


S$ vifum ecrit ei, qui tradit exercitias 
expedire ad profeilumeorum ,qui exer. 
centur, alias Meditationes adjicere, 
nt de morte, ac aliis peccati pœnis de 
fudicio , Cc, non fe putes prohigeri, 
S. Jgnat. ad $, Exercit. de Inferno. .: . 










&] EPRESENTEZ-vous l’erm : 


JE 4 £ di . 

i 3 fant prodigue, qui eftant for. 

IR ty dela maifon de fon pere, 

ans & menant une vie honteu.- 7e 
fe ,pauvre & miferable, ren... 


| tre en foy-mefme , pour reconnoiftre le * 


pitoyable eftat où il fe trouve , & fe. 
refout de le quitter promptement,difant : 
en luy-mefme : Je ne puis plus vivre dans . 
ces miféres,il faut que je me leve,& que . 





à 
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j'aille trouver mon Pere, fargam G ibe 
alPairem, Lucæ,15.Y.18. 

: DrMAND EZ hümblement la grace UD EE, 
de'rentrer en vous-mefme , & de bien 
connoiftre le pitoyable eftat , où vous 
eftes , &'la miferable vieque vous me- 
nez pour la quitter fans delay. 

N'o'N tardes-converti ad Dominum > 1. 
G ne differas de die in diém. Eccl, $ 10, ? °1NT- 
_ Ne tardez point à vous convertir au 

Seigneur , & ne differez point de jour: 

en jour. Pour vous obliger à ce prompt 
rerour , fouvenez-vous delvie vous. 

a efté donnée pour cher Dieu , la 
mort pour le trouver , l’eternité pour le 
poffeder, Par confequent, mal-heur à 
vous, fi vous vous obliezde Dieu &r- 
sant le vie,& fi vous neoligez de fe cher. 
cher. Mal:heur à vous , fi vous nele 
trouvez point à l'heure de la mort. Mal. 
hear à vous, fi vous le perdez pour tou. 
te l'éternité, Lo 0 
._Arreftez. vous à la premierede ces trois 
veritez , & confiderez premierement le 
mal-heureux état où vous eftes, & la mi- 
ferable vie que vous menez dans l’oubly 
de voftre derniere fin,& de voftre falut. 
Voyez comment vous vous comportez 
avec Dieu ; le peu de refpect que vous 
avez pour luy ; le peu de reconnoiflance 
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que vous luy témoignez de fes bien faits; 
le peu de foin que vousavez de lui plaire; 
le peu de plaif que vous prenez à con- 
verfer avec luy dans l’oraifon ; le peu de 
doulèur que vous reffentez de tant d'of- 
fenfes que vous commettez contre luy; 
& de tant d’injures qui lui font faites; Le 
peu de fidelité que vous apportez à cor 
refpondre à fes infpirations ;le peu:de 
profit que vous tirez des Sacremens; 
l'indevotion, la lâcheté, l’irreverence, 
la tiedeur, & la negligenceaveclaquelle 
vous faites vos Exercices continuels. 
Quelle vie ! quels defordres'quelle con 
fufon ! 30 AS 
. Voyez comment vous vivez avec vü. 
tre prochain ; le peu de charité ; de dou. 
ceur , & de fupport que vous avéz pouf: 
vos égaux, & pour vos inferieurs ;-le 
peu d'obeïffance que vous reridez à vos: 
Superieurs ; le peu de confolation, & de. 
”_ fatisfaétion que vous donnez aux uns,&. : 
aux autres , l'averfion ; l’indignation, la: 
froideur, l'amertume decœur, que vous. 
avez contre quelques-uns, ne les voyant 
qu'avec peine, ne leur parlant qu'avec 
diffimulation , foit par envie;ou par dé. 
fiance , ou par mépris: les foupçons que 
vous formez , & les jugemens temerai- 
res que vous faites de leurs aétions.s les. 
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ombiages'que vous en prenez pour pet 
Seche: : La liberté que vous vous doni- 
nez de parler de leur defauts ; le plaifir 
que vous reflentez, quand on parle à 
leur defavantage , bien loin de détour 
ner Je difcours ; le préjudice qus vous 
leur portez;foiten leurs biens, ou en 
leur honneur , & le fcandale que. vous 
leur caufez par voftre mauvais exemple. 
Quelle vie ! quelle confufon! quel de- 
fordre! : . 
"Voyez comment vous éfles avec 
vous-mefme : l'attache que vousavez 
aux commoditez du corps : l’eftime que 
vous faites de l’honneur., de la faveur, 
&c de la reputation parmy les hom- 
mes:le peu de modeftie exterieure , 8 
d'humilité interieure , que vous gar- 
dezdans voftre conduire : le peu d'ab: 
tiegation,de mépris,& de haine dé vous- 
mefme : le peu de mortification de vos 
pâflions : le peu de vigilance que vous 
apportez à garder vos fens , à reprimer 
vos fenfualirez , & à fuir les occafions, 
quivousengagent en mille p'eges dan- 
_ gereux , dont .vous n'avez pas aflez 

d'horreur, Quelle vie , encore une fois ! 
quels defordres ! quelle confufion ! N'a. 
vez-vous point de regret de voir Vos ane 
nées fiinütilement , & fi miferablemenc 


11. 
POINT. 
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‘pañfées ? Combien peu avez-vous perr- 


{é à voftre fin? Avec quelle lächeté vous- 
eftes vous fervy des moyens pour y at- 
river > O fi Dieuavoitfairà un autre 
les graces qu'il. vous a fi liberalement 
accordées, quelles bonnes œuvres n’au- 


roit-il pas fait ? Quelles vertus n'auroit- 


il pas acquis >? Quelle gloire n'auroit- il 
pas donné à Dieu , quelle joye aux An- 


ges , quelle édification aux hommes, 


quelle eftime , & quel honneur à tonte 
l’Eglife ? Quel moyen de reparer toutes 
ces pertes ; fi vous ne recourez à la mi- 
{ericorde de voftre Pere celefte pour luy 
demander pardon,comme l'enfant pro- 
digue , & pour luy offrir les trente-trois 
années dela vie defon Fils , avec celles 
de ia vie admirable de fa B. Mere, & 
de tous les Saints , afin de fuppléer à vos 
defauts , & de reparer la perte de tant de 


‘précieux momens que vous deviez ena- 


ployer pour gagner l’erernité ? . 

Consiperez en fecondlieu les 
principales fources d’où vierinent tant 
de pechez. que vous avez commis , afin 
d'y apporter du remede. 

1. C’eft peut-eftre que vous.né pén- 
fez guere à la fin pour laquelle Dieu 
vous a donné la vie, & par fuite, ou 
vous n'avez pas afez d’eftime de la vêc- 
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tu, ou vous n'avez que de foibles defirs 
de travailler à voftre falut, & de vaines 
Complaifances pour la fanétification de 
voftre ame, qui demeurent fans fruit, & 
fans effer. Faites-y reflexion, & ne vous 
contentez pas demettre par écrit, les 
réfolutions que vous prenez dans vos 
Retraires annuelles, Ê elles ne font fui. 
vies de l’execntion. Car le Ciel n’eft 
que ‘pour les bonnes œuvres, Le falut de 
voftre ame dépend de là, Ce n’eft pas af. 
fez dédire ; je m’en vais commencer , il 
en faut venir à la pratique. 

2. Peut-eftre que les refpeéts humains 
ont pris un trop grand empire fur vous. 
Vous craigneztrople mépris , vous de- 
rez trop de plaireaux hommes , vous. 

.tombez en plufieurs imperfeétions par, 
‘une lâche complaifance, mefme fouvent 
contre le remors de voftre confcience, 
Enfin, vous ne vivez que par opinion, 
vous ne prenez pour régle de vos ac- 
tions, & pour excufe de vos imperfec- 
dons , que ce que le mondea couftume 
dé dire & de faire. Vous fuivez fes loix 
_& fes maximes, vous ne regardez point 
ce que Dieu vous commande, ny ce. 
que Jasus-CHR1ST vousenfeigne, 
_ ny ce que les Saints ont fait à fon exem- 
| PRE ne yous axreftez qu'aux exem- 
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ples desimparfaits , aulieu de prendre: 
vos regles & vos mefures , de l’immiua. 
ble & eternelle verité.Cen’eft pas mer- 
veille que voftre vie foit une vie d’er? 
reur , & que vôtre conduite foit Fauti- 


7 


ve & defeétueufe en tout." " 
- 3. Poffible que vous vous éftes ac: 
couftumé à faire vos aétions comnié par 
maniere d’acquit , ou par mouvement 
de nature , ne confiderant pas , que v6® 
tre perfe&tion & voftrefalur dépend dé 
chaque action ; qui ne peut éftre bonne; 
fielle n'eft bienfaite, ny bien faite, fi 
l'extérieur n’eft animédèé l'interieur, fi. 
l'intention n’eft pure, & fi roues les au! 
tres circonftances , qui contribuent à 
fa perfeétion ,ne s’y: trouvent. Bornrs 
ex integra causa , malim t% quolsbes 
defcétu. | | DAME" de 

: 4. Poffible que ‘vous eftes trop in =? 
conftant dans vos bonnes refolutions* 
La moindre difficulté vous arrefte dañs’ 
le chemin de la perfeétion Chreftienne; 
tout vouslafle, &'vous dégoûté, Vois’ 
voudriez que la vértu:ne'vous coûcaft: 
rien à acquetir, C’eft pouürquoy "vous 
ne continuez pas lôhg-temps Vos Exer? 
eices , vous n'avez ‘pas fait ui.pas’eti? 
avant que yous récülez aufli: toft Ainfit 
c'eftroûjoutsa refaire, &-àrecomrment? 
cer, 
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,f», Peur-eftre que vous n'avez pas 
jetté d'aflez bons fondemens de la vie 
fpirituelle , ne l'ayant pas commencée 
pat la morrification de vos pafions , ou 
n'ayant, pas long.- temps continué cet 
Exercice , ou l'ayant fait fi Jâchemenr; 
u'elles: ont pris l’afcendant {ur la rai- 
on , quineles peut plus féchir ni mo: 
derer. Delà vient que vous fuccombez 
à la moindrerefiftance, & que prenant 
une maniere de. vivre licentieufe fans 
combatre vôtrehumeur , & fans vous 
faire violence , ni vous contraindre en 
rien , vouseftes toûjours vaincu, toû- 
Joursefclave., fuivant en tout les defirs 


de voftre cœur... . Ç 
64. Peut-eftre que vous ne faites pas. 
D qu'on appelle pes: 
tites , quoy qu'elles foient de grande. 
Conlequence;comme des petites fautes, 
des petitesregles , des petites obfervan: 
ces ; des petites pratiques de devotion, 
&k, de vertu ,fans lefquelles neantmoins 
les_plus confiderables ne peuvent pas 
fubfifter ;-parce que ces legers manque. 
mens djfpofent aux plus grands , qtand 
ondesnegligesécant certain queles gran: - 
deschüres.ont d'ordinaire de petits com. 
mencemess, &qu'on ne devient pas mé: 
Chant tout à-<oup,:mais par degrez. 
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7. Enfin , vous avez peur-eftre une 
forte attache à quelque chofe , qui ef 
hors de yous , à quelque perfonne , à 
quelque su ge ou à vous - mefme ; 
c’eft à dire à voftre propre jugement, 
À vos commoditez , à voltre propre ef 
time ; ce qui fait que routes vos penfées 
& vos affections ne vifent qu’à vosin- 
terets, & que vous rapportez tout à 
vous-mefme. Car ces affeétions dére- 
glées épuifent voftre cœur, & vous 
empêchent de vous abandonner entie 
rement à Dieu: Vous n'eftes à luy qu'à 
demy,vous n'allez à la perfection,qu'a- 
vec referve ; vous avez peur qu'il ne 
vous faffe trop debien , &c qu'il ne vous 
meine trop loin : & ainfi en luy liant les 
mains ; vous vous rendez indigne des 
faveurs qu'il vous feroit , s’il n y trou - 
voit oint d’obftacle. Examinez - vous 
bien {ur ces chefs, &tirez-en des me- 
tifs de contrition ,de confufion , de re- 
cours à la priere, & de defirs d'amen- 
dement pour la plus grande gloire de 

1JL Aprés ayoir reconnu vos égafemens, 
POINT. he AU Co RSS e Are 
& lesprincipales fources des defôrdres 
de voitre vie , confiderez les mauvailes 
fuites que vous en devez craindre : { 
vous.ne fortez au plôtoft d’un 6 aéple à 
rable 
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table état. Aaledittus, qui facit opus 
Dei negligenter, Mal-heur à celuy qui 
neglige l'œuvre de Dieu, N'avez-vous 
pas. fer d'appréhender que la bonté 

divine nefelaffe de vous attendre > ne 
vous laffez-vous point vous -melme de 
mener une vie filâche, fi miferable, & 
fi indigne d’un homme qui eft né pour 
‘le Ciel , & qui tient un fi honorable 
tang parmy les enfans de Dieu3Croyez. 
moy ,.ne differez plus. voftre retour 
vers Dieu. Penfezferieufement à l’é- 
ternité , où tous les momens du temps 
vous portent , & où vous arriverez 
plâtoft que vous necroyez : Mais com- 
ment pouvez-voûs efperer qu'elle foie 
heureufe à voftre égard , fi vous ne vi- 
vez autrement que vous ne faites > G 
que vous avez fujer de vous humiliec- 
devant Dieu! & de luy dire avec S. 
Bernard. Terres me, Dominetota vita 
mea. que diligenter diféuffa ; aut pecca- 
“tuns eff, dut fersliras eff : Er fi quid fru- 
us in ea videätur, fic ëft aur fimula. 
tum ,aut imperfetium , aut aliquo modo 
“sorruptum ; 4E polfit aut non placere, ant 
difplicere tibi: © cum vere ita fit, fic 
eff mibs | quafi non [is , qua eff miféria 
. fuper omnem miferiam. Lib. de Interior. 
: Domo. ©, mon Seigneur, D ma 
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vie m'épouvante ; & mefait eremblers:: 
veu que l’examinant foigneufement‘je 
n'y vois que peché., où fterilité , ou 
s’'ily paroift quelque fruit ,ikeft fi peu 
{olide ; ou fi défeétueux , ott-mefme fi 
corrompu ;. qu'il ny 4 rien- qui vous. 
puiffe plaire; ou pour mieux dire, qu£ 
ne vous puiffe déplaire, Et neantmoins 
quoy que cela foit veritable,je vis com- 
me fi cela. ne l’éftoit point; qui: eft ‘la 
plus grande dé toutes les miferes. 


re, Y > e nr - "> 


% 
pi } 3 LOS PES 
N #7 
Xe 





{., 
… à + Ÿà 
D À V1% 4 13 
L HE 2? 
À. . LA 
; + { 14) 513 


Sa premiere Retraite. 163 


dd dd 
MEDITATION.. 
DU MAL-HEUR DE L’AME, 
‘qui ne trouve point Dieu àl'heure 
16%--e … UE l4 HOT. 
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Second motif di prompt É* parfait 


retonr vers Diens,  .. 
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QAATATANAN | rs À. 
ESS IGuREZz-VvOuSs que VOUS ppppüpe. 
à IP eftes au lié de la mort, aban- 


donné des Medecins, le vi- 
fage tout changé , le Crucifix 
devanelés: veux , preft à rendre les der. 
niers foûpirs, & que vousenrendez cet- 
te voue fi furpreranre & fi terrible aux 
folles/vierges’, qui ont negligé leur fa- 
lot. Æcce-fponfus venit , exite obviam 
ei, Mäthi25)$ Woicy l Epoux qui vient, - 
allez au devant deéluy. 
DEMmMANDéz humblementlagrace 
de concevoir une fi forte penfée , & une 
fi viveapprehenfon de la mort ,qu'elle brerupe 
vous oblige à retirer promptement v6- 
tre affeétion de toutes les chofes de Ia 
terre pour la mertretotalementenDieus  ;, 
Non rardes -converrs ad Dominnm, POINT 
Q ij 
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GC ne differas de diein diem , fubito emys 
. ventes ér4 illins, C in tempore vinditle 
" difperdetre. Éccl. $.8. Ne tardez point 
à vous convertir au Seigneur , & ne dif 
ferez point de jonren jour. Car fa co- 
lere viendra tout-3-coup fondre fur 
vous, & vous perdra fans reffource au 
jour de la vengeance. Æ4emos eflo quo 
nsan mors non tardat, Souvenez-vous 
que la mort eft proche, & qu'il eft temps 
d'y penfer , & de changer de vie, autre- 
ment vous mettez vôtre falut en danger, 
Confiderez donc en premier lieu que 
Theure de la mort n’eft pas le temps de 
chercher Dieu, mais de le trouver. Q»e_ 
Tfaïe. ss. rite Dominnm dum invensri pateft. Cher. 
chez Dieu, dit le Prophete , pendant 
que vous le pouvez trouver. Sivous ne; 
le cherchez durantla vie, en vain vous 
le chercherez à la mort, vous nele trou 
verez plus, Quareti me & non invenie: 
tès, O in peccato veffro moriemins... À. 
a verité , vous ne devez jamais defefpe.. 
ter, pendant qu'il vous refte um. moment 
de vie, pour implorer la mifericorde de. 
.… Dieu : mais fi vous negligez de mettre. 
“ordre à voftre falut de bonne heure, 
vousle mettez en grand danper, & plus 
vous différez , plus vofire retour yers. 
Dieu deyient difficile ; vous vous éloi 


Eccl. 14, 


\ 
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-gnez de luy toûjours de plus en plus : 
“vous vous-rendez efclave du peché , & 


‘la mauvaife habitude que vous contrac- 


-tez dans le vice , pafle infenfiblement 

dans une éfpece de neceffité morale qu'il 

eft prefque impoffible de vaincre : vous 

tombez fans y penfer dans un aveugle_ 
mentdangereux , qui fait que vous per- 

dez avec la connoiflance, le fentiment 

& le regret de vos fautes : & de plus, 

vous vous rendez indigne de la miferi- | 
corde de Dieu, quimenace d’abandon< : 
ner à la mort , ceux qui Pont quitté du- 

rant [a vie. Fe vousay appellé, leur dit- 

H, & vousavez refnfé de venir : je vous vosavi & re: 
ay tendu les mains, & perfonne n’a dai- nuiftisiexten- 
gné me regarder : vous avez MméÉPrilé meas, &c. 
sous mes confeils , & vous n’avéz fait Prov.:. 
aucun eftat de mes menaces. Et moy à 

mon tour je me moqueray de vous à 

Fheure de voftre more, & quand le mal- 

Keur que vôns craignez , VOUS fera attis,, ; Kemps 
vé,ij'én feray des rifées, O quam fœlix ;. de Imin 
 prudens »qui talis nunc nititur effe in Chrifit 
vit &; qualis optat inveniri in morte ! ve- 

#iet forte, quando num diem , [en ho- 

ram pro emendatione deffderabis ; © nef- 

cis-; ff smpetrabis, O qu'heureux & fa- 

gt eftéeluy , qni tâche d’eftre maire. 

nant durant la vie ,rel qu'il veus qu'on 
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le trouve à fa mort, Il arrivera peut. 
eftre , que vous defirerez avoir un- jour, 


$. Leo fer. $. où une heure pour vous amender , &. 
de Radreg. yousne fçavez fi vous l'obtiendrez. Nos. 


Junt longe vite mortalis inducie ; nec 
dinturna eff licentsa infipientinm volup-. 
tatum in aternarum dolorem tranfitura 
pœnarum ,fi dum jufiitie fententia fuf- . 
penditur ,pœnitentie medicina non que: . 
ratur, Les tréves de cette vie mortelle. 
ne font pas longues, dit faint Leon, la 

licence avec laquelie on joüir de ces fol- 
les voluptez , eft de peu de durée : elle 

fera bien-toft fuivie de la douleur des . 
peines eternelles , fi l'onne cherchele 
remede dela penitence , pendant .que 

Dieu fufpend l’arreft de fa juftice, Que: 
faut-il donc dire ? que faut-il conclure . 


S. Æwg. L 6. de cette importante verité ? Percant 


6.11, Confef. 


omnis , © dimittamus bac vana , ©. 
snania : conferamus nos ad [olam. inqui….: 
fitionem veritatis. Vita bec mifera eff, 

mors incertæ : fi fubito.obrepat , qua. - 


# 


modo binc exibimus ? @ubi nobis dif; 


cenda funt >. que hic, negleximus ? An. 
non potins bujus negligentis [upplicéæ, 
lnenda fnnt ? Quid cunétamur PEUT En 
litta fpe feculi conferre nos fotos ad que 
rendum Deum © uitan beam? Que. 


“ 
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ces Chofes vaines & inutiles, 8 don- - 


nons tous nos foins à la recherche de : 


la*verité, Cette vie eft miferable, &la 


moôrt-elt incertaine. Si-elle nous fur.” 
préñd fans ‘yavoir penfé, en queleftat 


foftirons : nous de cemonde ? Où ap- 


piendrons - nous, ce que nous aurons ‘ 


negligé d'apprendre en cette vie? Ou 


Hätoft ne ferons-nous pas obligez de 
Ribie Le peine de céttenegligence?Pour- : 
toy donc differons-nous de renoncer 
à toutés les efperances du fecle , pour 
nôus employer tous entiers à chercher 
Dieù ,'& là vié bien-heureufe , pourla- 


à 


qûelle rôus foimmes créez 2 | 


°R'E PRESE NTÉZ-vous les peines 
éelés añgoifles , que réffent uneameà 
_Fhéuré de la mort aprés avoir vêcu dans 


Fôüblÿ'de Dieu & de fon falur. Voulez- 


voüs féavoir'ce qui l'afflige? Le paffé, 
leprèfent; © l'avenir. - . 

? À 1 or direle fouvenir dé 
tant de pechez qu’elle à commis : le mé 
pris u’elléa: Pie des'infpirations divi- 
nés là diffipation des graces qu'elle a 


réteues en vain là ‘perte du temps, qui 


krÿ eRoit danfé pour ménager fon eter- - 
) €. 1n À: Ne U AT Dr ee : | : < . » ; æA. 
nhéviqu'elehe peut reparèr : l'amufe- 
fe} &TiMifion dés’ chofes du mon 


-de” qu'étleréconnoift trop tard : lavens 


11. | 
POINTE 
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glement volontaire, & la neglipenee 
criminelle dans laquelle elle a paffc tou-- 
te fa vie. | Nip; 64 
Leprefent. C'eft-à-dire la rigueur du 
mal quila preffe: lanouvelle qu'oir luy 
| apporte de la mort prochaine qu'elle 
- redoute, & dont toute fa nature fremit. 
: La pourriture &' la corruption de fon 
corps : l'abandon de'toures les creatu- 
res qui la délaiflent: la perte de tousles 
biens dû monde: lesrentations dut Dia- 
ble : les remords de fà conftience : 8 
-enfinle coup de la'mort, qui la fepare 
_detout ce qu’elle a de plus cher malgré 
fes repugnances 8e fes attaches. 
L'avenir. C'eft-àsdirele jugement de 
_ Dieu tres-rigoureux: l'examen de tou- 
tes fes penfées , de fes parokes , &.de fes 
actions : le compte qu'il faudra rendre 
des plus legeres fautes, dont le nombre 
“luy paroiftra effroyable, 8cla malice tou- 
te autre qu’elle ne s’eftoit itnaginé:l'en- 
quefte exacte , qu’on fera de‘fes bonnes 
œuvres,qui eftant pefées dans la balan- 
ce de la Juftice divine , feront trouvées. 
plus dignes de châtiment, que de re- 
compenfe : l’arreft immuable'&r fans api. 
pel qu’on doit prononcer contre elle, 
qui decidera de fon falut erernel : l'exe 
cutionde la fentence, qui fera faite fans 
nn .  déhy 
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sadélay 8 fans qu’elle y puifle former 
-appoñtion. © abyfme infcrutable &c 

fans fond ! qui ne trembleroit au bruit 
de ce redoutable tonnerre? Di/cedite à me 
: maledilh in ignem aternum. O qu'une 
: ame Bâche &:criminelle jugera bien au- 
trement: des chofes du monde , qu'elle 
:.üe fait maintenant ! Ô qu'elle aura de 
aconfufion :8c.de regret de s’eftre fi mal 
-fervie des moyens qu'elle avoit de faire 
fon falut !: 6. qu’elle aura de: frayeur , fe 
voyant fur le bord du précipice , defti_ 


tuée de tout fecours ; accompagnée feu+ 


: tementdes bonnesoudes mauvaifes œu- 
vres de toute fa: vie, atendant fon juge- 
ment ; fans fçavoir quel en doit eftre le 


_#uccés ; finon ‘qu'elle a fujet de tout 


:€raindre ; veu fes:infidelitez & fesinau- 
vais déportemens. Ne vaut-il pasmieux 
sprendreun peu de peine pour mettre or 
dre aux affaires de voftre confcience , & 
pourvoir #4 paffe par la penitence , # 
æprefent par voltre diligence, 4 l'avenir ; 
par voltre prévoyance ,quede vous en- 
gager dans un effroyable danger de per- 
dre l'eternité pour éviterun moment de 
mortification & de travail 2 | 
-IGONSIDEREZ quele vray moyen 
d'éviter la mauvaife mort, & detrouver 
de port du falut , où tant d’ameslafches 
w } ET E P 
* Fotos 


JT. 
POINT. 
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font naufrage , eft de chercher Dieu-de 

“bonne heure , & de vous tenir preft à 

tout moment de paller du temps à l’e. 

ternité ; pour paroiftre devant voftre Ju- 

ge, & recevoir de Huy la couronne qu'il 

vous refervedans le Ciel. Mettez-vous 

“donc dés maintenant entre la vie pre- 

fente & la future , ‘entre lertemps. & l’e. 

ternité, & voyez fi vous eftes preft de 

‘pañfer de l’un a l’autre, 5 ts 
1. Ne tenez-vous plus au monde ?. 

Si vous y avez encore quelqne attache, 
vousn’eftes pas digne du Royaume de 

S quis dil'git Dieu. Celuy qui aime le monde, n'ai- 
nraee me point Dieu , dit faint Jean, & qui 
Pauis ineo, n'aime point Dieu, n’eft point digne de 
FT alo. Dieu. Ebe fe hâtant d'aller au Royan. 
num iegna fef. pe des Cieux , ny peutialler avec [on 
poteft ire cum 4#tean : ilfaut qu'il quitte avec le mon 
pallio, Rd! Je les dépoxilles du monde. On ofte le 
an manteau à l'Epoufe qui cherche fon 
adimitit,- ÆEpoux afin qu'elle aille voir Dieuavec 

S. Hieron. ep: - . 

ad Fulian, UN CŒUL pur , & libre de toute affection 
 déreglée. Bene tollitur ei pallium , que 
ad Chrifinm propinquat ,ut Deun vifura 
mursdo corde:gradiatur. S. Ambrof. 1. 3. 
de Virginibus. Pouvez-vous dire com 
me fainte Monique > Pour ce qui me re- 
garde, il n'ya plus rien dans la vie , qui 


Loic capable de me plaire : jene fçay plus 


# 
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:ce que je fais icy , & pourquoy je fuis 
-plus long-temps fur la terre. Quantum 
ad me attinet, nulla re jam deleËtorin bac 
vita, Quid hic facio ? S.Aug.].9.con.c.ro. 
2. Voftre confcience ne vous repro- 
-che.t-elle rien? n’eft-elle point coupa. 
ble de quelque peché , avec lequel vous 
ne voudriez pas mourir ? Mettez-y or. 
dre au plûtoft : faites mourir le peché 
- devant vous, fi vous voulez mourir en . 
aflurance. | | 
3. Avez-vous fait penitence ?xAvez- 
| vous acquitté toutes vos dettes > Ne ref- 
te-t-il rien à payer à la juftice divine, 
qui vous pût arrefter au paflage de la 
mort dans les flammes du Purgatoire? 
Sainte Euphrafie , aprés avoir mené 
une vie rres-innocente dans la Religiors, 
- difoit à Noftre-Seigneur aux approches 
‘dela mort, Domine ‘Tefn ; dimitre vel 
“snum annum :quatenus defleam peccata 
mea, quia fine pœnitentia [um : non eff 
Sn me opus falutis. Surius 13. Mart. n. 
- 31. & in vitis PP. Î.1. Mon Seigneur 
- Jzsus, donnez-moy encore une année 
pour pleurer mes pechez : je n’ay point 
‘fait penitence : je n’ay rien fait pour: 
* mon falut. Eh! que fera-ce de vous , qui 

vivez fi lafchement ? | 
4. Avez-vous mis ordre : vos affai- 

3} 
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tes temporelles. & fpirituelles? Avez- 
vous pourveu à voftre domeftique, à vos 
ferviteurs , à vos heritiers , à vos crean- 
.ciers , à voftre teftament. Le Patriar- 
che Jacob fongeant à fa Retraite ;aprés 
avoir fervy-quatorze ans datis la maifon 
de fon beau-Pere , difoit en luy-mefme. 

Fuffum eff ut aliquando provideam etiam 
_ domui mee. Genef. 30. Il eft jufte de 
‘pourvoir auffi à ma mailon. Voftre mai- 
fon , à proprement parler, c’eft le Ciel : 
celle de la terre eft peu de chofe en com- 
-paraifon : ce n’elt qu’un lieu de pafla- 
ge. Le Paradis eft voftre demeure erer. 
nelle : y avez-vous bien pourveu? Avez- 
vous bien acquis des merites >:N’eft-il 
pas jufte d'y penfer? Aprés avoir fi 
.Tong-temps fervy le monde , fervy ce 
- miferable corps , travaillé pour une ché- 
- tive vie, n'eh pas temps de fonger 
‘au falut de voftre ame ? Si vous eftiez 
« preft de meurir, en verité ; quel juge- 
ment feriez-vous de toutes les chofes 
du monde ? Seriez-vous bien aife d’a- 
. voir vécu felon fes maximes, voudriez« 
- Vous pour lors avoir fuivy voftre hu- 
meur , & vos inclinations vicieufes> Eh! 
* Que ne faites-vous donc maintenant 
pour Le refpeét du Seigneur , ce que la 
crainte vous fera un jour defirer d’avoir 
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tr O-Dieu! ouvrez-nous les yeux, 
& nôus montrez clairement une fois ce 
qui fe pañfe tous Les jours devant nous, 
afin que nous ne foyons point furpris. 
Marisa Mater gratis : Mater miferi- 
cordie : tn nos ab hofieprotege: € bora 
mortis fu/cipe.- S 





] 


PRELUDE, 
Prius Prelu- 
dium hic ha- 
bet compcfi- 
tionem loci, 
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SEREEIEENR 


MEDITATION. 


DU MAL-HEUR D'UNE AME 
qui perd Dieu pour toute l'Eternité. 


Troifième motif d'un prompt G parfait 
| retour Vers Dieu. 
EpRESENTEZ-vousl'En- 
fer quieftlelieu deftiné a la 
punitiondes reprouvez.Me- 


furez fa longueur, fa largeur, 





en de Def profondeur. 
isimaginatio- | 

nisinferni longitudine, latiudine , ac profunditate. Pofterius vero con 
fiftic in pofcendâ intimä, pænarum quas damnati luunt apprehenfione , 


y: fiquando 


me ceperit divini amoris oblivio, faltem à peccatis fupplicti 


1imor coërceat. $. lgnat. ins. Exercit.1. hebd. 


II. 
PRELUDE 


Ds MANDEez humblement la grace 
® de concevoir une profonde apprehen- 
fion des peines, que les damnez fouf- 
frent dans cette hôtrible prifon ; afin 
que fi vous vous oubliez . quelques 
fois de l'amour divin , au moins la 
crainte du chaftiment vous retire du 
peché. , | a 
ConsinEerREz toutes les circonf- 


L 
PoïN T7, tances, qui rendent le mal-heur des té 
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prouvez effroyable pour vous retirer du 
peché, & vous refoudre à un prompt re. 
tour vers Dieu , par là crainte du dans 
ger où vous eftes de tomber dans cet 
abyfime, fi vous.ne changez de vie. Guil- Gui Parif 
laume d'Auvergne, Evefque de Parisles jf Pemr. fer. 
réduit à fix principales, qu'il faut peer :: 

à loifir. | | | 

La premiere eft la rigueur des peines 
que Lt les reprouvez , qui fur. — 
paffe tout ce qu'on peut s’imaginer. We- Fe. res 
ra bona , © Vera mala f[unt vite futu- Dom. 11. off 
re: wmbre vero eorum funi bona prefen- 
tia © malaprefentia. Nam fapientie 8. >» 
dicunt ; qui funt in inferno. Tranficrunt 
ficut wmbra illa omnia. Les vrais biens, 
_ dir ce fçavant Evefque, & les vrais maux 
font ceux de la vie future : les biens & les 
maux dela vie prefente n’en font que les 
ombres. Car ceux qui font dans l'Enfer , 
difent au Chapitre huitiéme de la Sage. 
fe, queroutes ces chofes ont pañlé com- 
me.une ombre. Et faint Paul , dit que la 
figurede ce monde paffe, pour nous ap- 
prendre que tous les biens & les maux 
decette vie ne font que des biens & des 
maux en peinture , en comparaifon des 
biens du Ciel, & des peines de l'Enfer. 
-N'eft ce pas une grande folie de crain- 
dre vant Les mileres de cette vie, qui ne 

| | P iüÿ 
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font que,dés ombres. .& d'apprehendér: 
G peu celles de autre vie. \qui fonc tes :, 
vrayes miferes , dontla feule.penfée nous: » 
devroirfaire trembler ? :Quediriez-vous.\ 
d'un homme.qui craindroit l’ombreoula* : 
figure d'un lion; & qui.ne femettroit pas..\ 
en peine de fuir le lion mefme., qui leva 
déchirer & devorer ?. Ne jugeriez-vous - 


Li 


k 


pas.qu'ilauroit perdu Je fens >... 
pour. La feconde:eft la diverfité despeines . 
qui tourmentent les damnez , lever qui : 
ne met point , le feu qui ne s'éteint 
point. la puanteur-intolerable du fouf. : 

*  frequibrületoüjours, & nefe confom-.. 
me point ;la faimenragée quine fe raf- ; 
fafre point. ; la pauvreté qui manque de 
toutes chofes.; & ne les trouve point, : 

‘ l'horreur des tenebres que le jour n°’é- : : 
claire point ; l'effort er, que les: 
malheureux. font pour fortir de ces flà- 
mes , & le defefpoir continuel d'en pou- : 
voir jamais fortir,quineles quitte point: : 
Car ce n'eft pas feulement la diverfité; 
mais encore la contrarieté de leurs pei- - 

Poe nes,quicontribuë à leur tourment; Æer: 

J'arif loco rendo modo tuncerit ibimiferis dolor cum 

Pi45 GA. foymidine., flamma.cum ‘ob[curitate ; 6" 
in eorum interitu. ipfa [uis qualitatibus 
tormenta dif[cordant , qni 4 conditoris Vo. 
Buntate, dum viverent,, difcrepabant, fir: 
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_ mifovis mors fine morte, finis fine fine, . 
 defetläs fireidefeëlu, quia © mors vi: ” 
Vir ©: TE nper incipit 5 © defeilus : 
deficere-efeir.: Mots ‘perinnr [ed non 
extinguir; dolor drnciat , [ed pavorem non 
fugars flamme comburit, fed'iénebras non 
difeutià jé enim cm diabolo contra faum 
creatorens Noftordaverunt ; © creaturæ 
contrarie conVeninnt ad eorum pœnas. Là 
lesemifetables éprouvent tout enfemble 
la doulénruvec’la crainte , le feu avec 
l’obfcariré » &c.lés rourmens à leur mort 
prennent des qualitez contraires pout 
les-punir ÿ parce que durant leur vie ils 
ont-contrarié la volonté de leur Crea. ‘ 
teur, Hs: fouffrent , les mal - heureux 
unemort fans mort , une fin fansfin, 
une-défaillance fans défaillance ; parce 
ue feur mort eft toëjours vivante, leur 
A 1edofimence coûjours , & leur défait 
lance-rie peur défaillir. La mort lestue 
mais.elle n’éteint pas la vie : la douleur 
sp sn ver eHenechaffepas lacraine 
te :léfeules brûlé mais il ne diffipe pas 
les cenebres:; parce que s’eftant accor- ‘ 
dezavecintlemon contre leur Creareur, 
les erearures les plus contraires confpi- 
rentænfemble pour leur en faire porter 
la peine" VE USS : EE | | 2 é {11; 
Là troifiéme eft.la durée des peiro1nr, 
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(si Bamev, de nes, qui fera eernelle : Difcedite x me : 


À: | Ment, 


Everis,  Malediifi in ignem eternum. Retirez." 
vous de moy, maudits, allez au feu eter. : 


<= 


nel. Ad diffriéli judicis juffitiam perti- 
net | ut nunquam careant fupplicio, quo 


yum mens in bac vità nunquam Voluit ca- 


vere peccate. Iniqui enim “libenter vo+ 


luifent fine fine vivere , ur potuiffént fi 


ne fine in iniquitatibus permanere. A1 


eft de la juftice du juge fevere, que ceux 
dont la volonté n’a jamais voulu eftre fe. 


parée du peché durant leur vie , ne foient. 


jamais exempts de peine. Car les mé- 
chans euffent volontiers fouhaité de ne 


oint mourir,afin de vivre toûjours dans 
S: Augsep. Jeurs iniquitez. Voluntas punitur , que . 


. vide eun- : ; ti 
ele. @ternam Voluit habere peccati fruirionem, 


nirentiä , & @ sdeo aternam Vinditle inventet feveri« 
S. Bern. ep. , ere . 
253 tatem, On punit, dit faint Auguftin , la 


volonté qui a voulu jouir eternellement. 


du plaifir de pecher : C'eft pourquoy 
elle éprouvera la rigueur d'uneeternelle 
vengeance. | 
Thom. x,, … Jamais elle ne pourfa, quoy qu’elle 
487. 1.3: & fouffre, farisfaire à la juftice divine, ny 
PAT AE reparer l’injure qu’elle a faite à la Ma 
jefté de Dieu qui eft infinie, Elle ne fe. 
ra plus en érat defaire penitence , & de- 
meurant erernellement criminelle ; elle 
fera toûjours digne d’une haine & d'u- 
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ne-éternelle. Eh ! que cette verité eft 
étonnante ! .Il eft aifé , dit l’Evefque 
de Paris , de coucher dans un lit de plu- 
me onde rofe ; mais fi l’on vous difoit, 

Vous y demenrere? cent ans [ans en [ortir , Gun, ife 
vous répondriezaffurément : Qu'on me Parif. Dem. 
fafe platoff mourir. Que fera- ce donc RP 
d’eftre couché fur des braziers ardens, | 
non feulement pour ur fiecle,ou pout un 

million de fiecles , mais pour une eterni- 

té ? Quis poterit habirare de vobis cum 

tgne devorante? Qui de vous pourra de- 

meurer dans ce feu devorant, dit Ifaïe. 

Cette penfée convertit Fouques, qui fut Referr Guill, 
depuis Evefque de Touloufe, Pourquoy ‘74 
ne vous convertira-t-elle pas? Donnez- 

vous. le :loifir de pefer cette verité. Je 

vais à l'eternité , & jene fçay pas fic’eft 

à l’eternité bien-heureufe ou mal-heu. 

reufe. Je fuis entre le Ciel &.l’Enfer : 

dans le Ciel on me prepare des couron- 

nes’; dans l'Enfer on me prepare des fi 

mes eternelles ; & jen’amufeàla veuë 
de l’un & de l’autre : je m’endors entre 

ces deux extremitez, & je me jou£ du fa. 
_lut de mon ame. O eternité quetuentre 

peu dans la penfée des hommes ! Æine 
mibi-corons , inde paratur gehenna : Et 

medium inter utramque nugari licet ofci- 

tari deleëtat : u'que adeo nec trahor defi+ 
derio , nec periculo terreor. 


IV. 
POINT. 


Ibidem 
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. La quatriéme eft l'univerfalité des: 
peines qui tourmenteront toutes les, par< 
ties da corps , & toutes les puiflances de 
l'ame. Torus enim homo poli. diem ju 
diciÿ erit in igne. Car aprés le jour du 
jugement, l'homme fera tout entier dans. 
le feu , qui agira avecune fi grandefor- 
ce fur fon corps , &c fur foname , qu'ilne, 
pourra penfer. qu’au mal qu'il endure 
ta, Tant erit in inferno. Vis doloris » 
quod mens ad aliud dirigi non poterit 
nifi Ad quod vis doloris impellit. La vio. 
lence dela douleur fera fi grande que l’a. 
me ne feraplus capable derecevoir d'aus 
tres mouveméns, que ceux que la dou 
leur la forcera de produire. Ne vaut:ik 
pas mieux prendre cette penfée quelques 
momens de temps, que de ne s'en pou. 
voir défaire dans toute l’eternité :?. Fai- 
tes icy l'application des fens ,. que. faint 
Ignace vous marque dans le cinquième. 


€ 


Éxercice de la premiere Semaine. Ima- 
inez-vous de voir dans ces vaftes goufs, 
Éesde feu & de fouffie , les ames ré- 
prouvées enfermées en des corps de flà- 
nes comnve en autant de prifons. Leur 
laideut eft fi-prodigieufe aufli bien que. 
celles des demons, quela veué d'une feu. 
Je feroit capable de vous faire mourir. 
d'horreur, Quefera-ce d’en voir des mis, 
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lions, &'de n'en pouvoir jamais perdre 
Ja veué?' Figurez-vous que vous enten- 
dez leurs cris, leurs hurlemens,leurs ge: 


miflémens & leurs plaintes ; leurs grin 


cemens de dents, & leurs horribles blaf: 
phèmes contre Dieu, & les Saints. Flai- 
rez l’odeur-du foulphre , & de la fumée, 


là-pourtitüre;& les ordures de cette fen2 . 


tine, & la puanteur de ce cachot, Goù- 
£ez l’'amertume des larmes què verfent 


ces miferables , du ver qui les ronge ; 


defa haine qu'ils nourriffent dans‘leu 
cœur , du fiel, & de l’ablynte, qui leur 
fert de boiffon. Touchez le feu quiles 
brûle , fans les éclairer , finon d’unelu- 
miere fombre & maligne , qui ne leur 
découvre que des fpeétres horribles , & 
des vifages affreux, dont le feul regard 
teur eft infüpportable, Enfin, ramaflez 


däns voftre éfprit l'univerfalité de leurs 


ééürmens , & tremblez dans la penfée ; 
qué les Chreftienslafches & imparfaits, 


comme vous, ont tout fujet de craindre, 
qü’ik néles experimentent un jour, s'ils 


ne méttént ordre à leur falut, 

“La dnquiéme & la fixiéme circonf- 
ränce regardent l’inutilité de ces peines ; 
jointe à une privation totale de foulage 


V. 
POINT: 


ment & de confolation. La peine que 
vous prenèz maintenant pour fervir 


Feren.r. 
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Dieu , & pour vous Vaincre vous-mef. 
meeft courte, & neanmoins tres-utilé, 
Pour un moment de travail une eternité 
de recompenfe:Mais celle des réprouvez 


eft extrême , & neantmoins tres-inuti- 


le, Pour un moment de plaifir une eter- 
nité de peinefans confolation, fans fruit, . 
& fans remede.Quand chacun d’entr'eux 
verferoit autant de larmes, qu’il én fau. 
droit pour remplir tout le ciel & la terre, 
ilne pourroit pas effacer le moindre de 
fes pechez.Une feule larme qu’il pouvoit 
donner durant qu'il eftoit en ce monde, 
euft eu plus de force pour laver fes ta. 
ches , que ce déluge de pleurs. Qui peut 
donc penfer quelle eft la douleur & le 


regret des damnez de n'avoir pas évité 


leur mal-heur eternel, le pouvant faire 
avec fi peu de peine. Tranfiit affas , fac+ 


ta eff meflis, © non falvati fumus. L'e- 


té eft pal , peuvent-ils dire, la moiffon 
eft faite, & nous n'avons point pourveu 
à noftre falut. Nous fommes perdus fans 
reflource. © trifte & inutile'repentir! 6 
mal-avifé pecheur! fi quelqu'un des ré 


_prouvez pouvoit r’acheter un de ces 


précieux momens que tu perds , que 


‘né donneroit-il pas ? Et cependant tu le 
_ perds de gayeté de cœur, & tu te ris de 


ta perte, 


Cons 2e nt ES 


Sa premiere Retraite. 183 
. Quo y que toutes les circenftances VI 
que vous avez confiderées jufqu'icy, faf_? OL N Fe 
fent voir clairement que l'Enfer eft un 
mal fouverain : il eft vray neanmoins 
que toutes ces peines fi effroyables ne 
_ font point comparables à celle deper- 
dre Dieu pouruné eternite. Awlti gehen-S. Chryfife. 
nam horrent, dit faint Chryfoftome : Ego PTE Enife 
vero cA{um gloriæ 1lus multo majorem Lomin 8.pefe 
pœna gehenne eff effimo. Intolerabilis eff ir fo 
gehenna : tamen ponat aliquis millegehen- Bonav. de 4i 
. nas , nihil rale dicit | quale ef excidere 2°: sbélbé: 
gloria , odio 4 Chriflo haberi © audire. 
Non noui vos. Melius eff mille fuflinere 
fulmina , quam fasiem ilam manfuetam 
aver[am videre 4 nobis , Ÿ* tranquillum 
sllnm oculum nonferentem videre nos. Plu- 
 fieurs ont horreur de l'Enfer : Mais pour 
moy j'eftime que d’eftre privé de la 
gloire c’eft un mal beaucoup plus grand 
que l’Enfer mefme. L'Enfer eft un mal 
intolerable,je l'avoue : mais fi quelqu'un 
me propoloit mille Enfers il ne diroit 
rien qui égalaft à mon fens, le mal-heur 
de déchoir de la gloire , d’eftre hay de 
1° sus-CHRrIST, & d'entendre defa 
ouche ces triftes paroles : Non novi 
ves, je ne vous connois point. Il vau- 
droit mieux eftre frappé de mille fou. 
-dres , que de tomber dans fa difgrace, ; 
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d’eftre affez mal-heureux pour qu'il nous 
banniffe à jamais de fa prefence., qu’il 
détourne de nous fon vifage plein de 
douceur , & que fon œil Press, sé regards 
font le repos & le bon- heut des Bien- 
heureux , ne. nous puiffe fouffrir dans 
toute l’ecernité. O ! qui pourrait cam- 
prendre ce que porte cette effroyable 
{entence. Tolatur impins ; ne vVideat 
gloriam Dei. Qu'on chaffe l'impie ; & 
__ qu’ikne voye. jamais la gloire de Dieu. 
© mal-heur incomprehendble! Ne voir 
jamais Dien , ne l'aimer. jamais , ne le 
poffeder. jamais. Sondez wi voltre cœur, 
 &-voyez s’il eftauffi fenfble à; la perte 
. de Dieu, que le fut autrefois celuy des 
Auditeurs de S. Auguftin , lors qu'il leur 
fit cette terrible propoftion de la pat 
de Dieu. Si veus effes refolus, de vivre 
toñjours dans le peche ©" dans l'impens- 
tenve, fi vous aimez ff éperdnément vos 
plaifirs , que vous ne les puiffez quit- 
ter pour l'amour de moy , jouiffez-en tant 
qu'il vous plaira : maïs vous ne me Ver- 
rex jamais. Fatiem mean. nunquam Vi 
debitis. À ces foudroyantes menaces, 
ils commencerent tous à pleurer ; &: à 
- battre leur poitrine avec des gemiffe- 
« mens, & des fanglots qui alloient juf- 
ques au Ciel, & qui montroient bien 
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que l'amour de: Dieu eftoit le maiftre de 
leur cœur. Levoftreeft-il de cettetrem. 
pe ? La craintede pèrdre Dieu vous tou 
che-t.elle davantage, que ne fait l’ap. 
prehenfion des flammes eternelles > Ah ! 
fi vous n'eftes pas encore arrivé à ce 
point de perfeétion , tremblez au moins, 


6 ten 


fa fouveraine mifericorde; 
:: Mon Seigneur Jesus, fouverain at- 
bitre de ma felicité, juge tres-équita. 


“vous avec tant de douceur les effets de 


Elevation de 


l'Ane à Jr- 
sus-CHRIST 


ble: & tres- clement des vivans &-des à la veuë de 
morts , je vous fupplie de me remettre !E"fr- 


les pechez que j'ay commis | & les pei- 
nes que j'ay meritées par l'excés de mes 

crimes, faites paroiftre fur moy:les mer- 

veilles-de voftre mifericorde, à ce que. 
je-puiffe cueillir les fruits d'une digne 
penitence du funefte giber de l’Enfer , 
&% tirer du milieu des flammes & des te- 
‘nebres eternellesune pe he de lar- 
mes , dont Ja fraîcheur foit capable d’e- 


Ex traëi. de 
divinä Rethos 
ricé Guill, 
Par if. Epifc 1 
Ce 26e 


téindre l’ardeur de mes convoitifes , de 


mes haines , & de mes vengeances dam. 
nables qui ont entierement ruiné & dé. 
folé mon ame. Faites que je retrouve la 
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vie dansle fein mefmedela mort, en rè= 
grettant de lavoir tant de fois metitée, 
& craignant de retomber une autrefois 
dans ce mal-heur. Accordez-moy certe 
grace , que je puiffe par le feu de l'Enfer 
éteindre toutes fes flammes:Car ce font- 
là les miracles de voftre toute-puiffance, 
& de voftre mifericorde , de tirer ainfi 
la vie delamort, & la fraicheur de ces 
brafers ardens en faveur des penitens, 
changeant la mort, à leur égard; en un 
puiffant remede del’immortalité par la 
grace de la penitence. UE 
_ © Pere des mifericordes ! il paroiïft 
bien que je vay au fupplice de l'Enfer le 
bandeau furles yeux ; puis qu’en eftant 
fi proche, je nem'en apperçois pas. Car' 
fi je le voyois , comment ne me fervi- 
rois-je pas de l’occafion ; pouren tirer 
avec le fecours de votre grace , le mef- 
qne bien que feroit un voleur à la veué 
de la potence où de la rouëé ? Ouvrez: 
donc, Seigneur , les yeux de mon ame ; 
afin que je voye les fupplices ‘qui me: 
font ordonnez, & preparez par voftre 
tres-équitable jugement , & que j'en ti- 
re ces deux remedes fi falutaires; la dou- 
leur du paf , & la crainte de l’avenir.. 
Car c'eft pour cela, 6 Roy des fiecles ti 
que vous avez fouffert qu'on vous ban- 


en 


a 
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.daftles yeux, comme à un voléur ,afin 
de lever le bandeau que portent les pe- 
-cheurs qu'on traifne aux fupplices eter- 
nels, & qui les empefchent de voir l'a- 
byfme où ils fe vont précipiter. Faites 
donc, Seigneur,que je le voye , afin que 
je déplore mes miferes prefentes, & cel. 
les que je crains à l’avenir, Eh ! Si vous 

me refufez les larmes d’une tres-amere 
| penitence, comment pourray-je efperer 
ces rorrens de délices, & deconfolations 
celeftés , que vous avez promis à ceux 
qui pleurent ? Et comment pourray-je 
pleurer mon mal-heur , fi je ne vois le 
miferable eftat où je fuis., & le pitoya. 
ble fpeétacle , que j'apprefte à tous les 
Saints , qui me regardent déja comme 
une mal-heureufe viétime que l’on va 
immoler à voftre juftice. Délivrez-moy, 
mon Sauveur, de ce danger, & ne per 
mettez.pas que je perifle à la veuë de la 
. Croix , que vous avez foufferte avec 
tant de bonté pour me fauver. 
Rex tremende Majeffatis , 
Qui falvandos [alvas grats, 
- + Salva me fons pietatis. 
- - Recordare , JEsu pie, . 
eg [um caufa tue vie: 
.…. Ne me perdas illa die. . | 
. 1 Quarens me [edifii lafus:. 
| Qi 


: Ignat. Ad. 
dirione 10e 
fub fnem pri. 
m4 hebdoma- 

da, 


» 
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… Redemifhi crucem.palis : 
-Taenss Labor man: caflur: ne. F»: | 


ERERD. EMEA ae. 


De MT CE 


CONCLUSION DE. ae 
ee s emaine: LE 
cs Aint Ignace farla fin dela pente 
Semaine nous. donne: d’ DR | 
inftruétions fur le fujet.de la Penitence ; 
qui: eft un fouveräin :remede contre rs 
peché, & contre tour ce quis sr haEA L 
noftrefalut. 7  ,"+. 1: tt 
1: Il. eufiiqne premierement que la, ; 
Penitence peuteftre, ou interieure ou : 
exterieure. L’i interieure eft une douleur: - 
fincere dés pechez qu'ona commis, avec } 
une ferme refolurion de les éviter à l'a : : 
venir, & de fuir tout ce qui-pent déplai-::: 
re à Dieu. L’exterieure eft un: fruit dé ::; 


_ l'interieure, & confifte ‘en quelque pei. ;.! 


ne que l'on s a mu pous- fes propres 
fautes, : 2:61 5 Fr 3 
2:..Que lon peut pratiquer de. Penis :1 
tence exterieure en trois mainières.;: Een 
premiere touchant le vivre, non: feulésoi 


ment en retranchant ce qui eft fupes- ; : 


flu( car cela appartient à la tempéran- .:, 
ce ; & nôn pas à la Penirenee ; ) mais:ene 
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core en s’abftenant d'une partie dela 
nourriture, q&'on pourroit prendre rai- 

. fonnablemént pour l’entretien du corps. 

Et plus on empourta retrancher ; plus la : ; 
penitence fera falutaire & loüat 2 pour. 

. vedqu'on fe garde’ de tour ‘excés capa= 
ble d’alterer latcomplexion , & de rui- 
ner la fanté , ou d’affoiblir notablement 
les forces'du corps: Lafeconderouchañt 
le coucher & le dormir, non feulement: 
en retranchant toute délicatefle , mais 
encore ‘enr fe privañt de ce qui feroit 
commode: , autarit qu’il fe peut faire fans 
un notable intereft de la fanté , ou de la : : 
vies C’eft pourquoyil ne fant rien ofter 
du fommeil quieft neceffaire, finon pour 

le moderer ; & pour corriger la mauvais : 
fe coùûtume, qu'on auroir prife dé trop: 
dormir: La: troiftéme touchant lamaces. : 
ration de là chair, en luy faifanc fentic : : 
de la douleur: Preveiole: en portant :: 
Ja haïre';'ou le cilice, ou quelque cein-: : 
turë; onen prénantla difciphine, ou biex : 
en ufant de quelque autre aufterité : En: : 
quoY' neanmoitis ; il: femble beaucoup : 
plus lexpedient’ que le fentiment de la : 
doulénr's'arrefte dans la chaïr , & ne 
: pénétré. ipas: jufqu'aux os -aveè danger 
de quelque: maladie, C’eft pourquoy il: 
vaut mieux ufer desquelque difcipline à 
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petitescordelertes, quicaufent des dou- 
leurs cuifantes , mais qui ne faflent point 
de fi profondes bleflures, qu’elles puif- 
fent nuire à la fante. + 

- 3. Que la penirence exterieure pro- 
duit trois bons effets, & qu'elle peur fer- 
vir à trois fins : à fçavoir pour fatisfaire 
en quelque maniere à Dieu; pour les fau- 
tes paffées : pour fe vaincre {oy-mefine, 
en affujettiffant la feufualité à la railon : 
& enfin pour fe procurer auprés deDieu, 
& obtenir de luy quelque grace que l’on 
fouhaite, comme par exemple, une gran- 
de contrition ; du bien une abondance de 
larmes , foit pour pleurer fes pechez, 
foit pour compatir aux fouffrances de 
Jesus-CHr1isT;,oubien la refolution 
de quelque doute, qui fait de la peine, 
& qui donne de l’inquietude, 

4. Que fi celuy qui fair lesexercices , 
ne reüflit point dans les bons fenimens 
qu'il recherche , foir de douleur ou de 
confolation : il eft bon qu'il change de 
fois à autres les penitences qu'il prati- 
que touchant le vivre & le dormir , & 
les autres aufteritez femblables : n'en 
pratiquant que d’une forte durant trois 
jours : & puis la quittant deux ou trois 
autres jours , felon qu’il aura befoin de 
faire plus ou moins de penitence , eu 
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égard à fa difpoftion , & à fon eftar. 
‘$ Que fouvent nous laiflons ces pe- 
nitences , ou par trop de tendreffe que 
nous avons pour noftre corps , ou par 
une erreur de prie , qui nous fait 
croire que -noftre complexion naturelle 
ne les peut pas porter fans interefler la 
fanté, Et tout au contraire , que nous 
excedons-quelquesfois dans ces morti- 

fications corporelles , parce que nous 
préfumons trop de nos forces, Que pour 
"éviter ces deux écueils , il eft expedient 
de nous éprouver nous-mefmes , tantoit : 
en quittait certaines penitences pour 
untemps , & puis les reprenant ,tantoft 
en les changéant pour en effayer d’au- 
tres , & qu'il arrive pour l'ordinaire 
. qu'en ufant de ces pratiques , Noftre- 
Seigneur , qui a des bontez infinies , & 
qui connoift parfaitement noftte natu- 
ré; fait- voir à chacun de nous ,. ce qui 
eft plus convenable à fon- falut, & à fa 
“péfeétion, EE | | 
- 6. ne refte plus aprés cela, que de 
coriclure voftrereconciliationavecDieu, 
“qui eft voftre derniere fin ; & de figner 
és articles de la paix que vous faites avec 
Juy pourtoutel'eternité.  :" : 
© Figürez-vous donc pour fruit, & pour 
tefulratde cette premiere femaine , que 


L 
pe” 
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vous traitrez de voftre accord avec Dieu, 
& de voftie retour vers luÿ , comme 
un pauvre enfant prodigue , & que là 
B. Vierge, qui s’entremet elle- mefme 

our faire voftre paix , vous prefente 
es articles fuivans de fa part. 

1. Article, Si vous voulez retourner 
à Dieu , faites eftat de vous donner à 
luy totalement & non à demy. Caril 
veut tout ou rien, Sa Majefté fuprefme 
ne fouffre point de gompagnon : & fon 
amour ne veut point de partage ny de 
referve, O mon ame ! confidere qu’il 
ne faut qu’on filet , pour arrêter ton vol 

. vers le Ciel, quoy que tu ayes déja bri. 
fé de groffes chaines. Eh! qu’il y en a 
peu ; qui fe donnent à Dieu parfaite- 
ment ! mais cela ne t’excule pas. Voy 
donc ce qui te refteencore à donner , &c 
que tu aurois peine à quitter, El en faut 
faire un facrifice , ou renoncer à ton 
faluc. | ra 

2. Si vous voulez retournerà Dieu ; 
faites eftat de vous porter deformais à 
fon fervice avec une ferveur extraordi. 
naire. Car elle vous eft abfolument nes 
ceffaire pour plufieurs raifons. 1.. Pour 
mortifier vos paflions. 2. Pour. sefifter 
aux tentations du Diable , qui ne nous 
attaque jamais avec plus-deforce , qu'au 
| | point 
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point. qu'on fe refoût à fe dégager de fa 
tyramnie. 3. Pour porter Dieu,qui a des 
operations de gracetoutes contraires à 
la nature corrompu , & par fuite dif- 
ficiles. & penibles aux fens. 4. Pour fe 
porter foy-mefme , & foûtenir dans 
les defolations., & dans les fecherefles 
” de la vie fpirituelle. | 

# Si vous voulez rentrer dans les 
voyes du falut,& vous mettre bien avec 
Dieu, faites d'abord profeflion ouver- 
te de la vertu, pour vous snEsger tout 
 à-fait dans le party de Noftre-Seigneur, 
&: ne laifler à l'amour du monde & 
de vous-mefme, aucune efperance de 
retour, | 

4. Si vous voulez retourner à Dieu; 
faites eftat d'éviter jufqu'aux plus peti. 
tes imperfeétions , & d'avoir une con- 
fcience forttendre & délicate-, qui ref- 
fente au vif la moindre bleflure du pe 
ché veniel. | 
,- $.Enfin determinez-vous à mottifier 
continuellement vos inclinations & vos 
affeétions déreglées , fans donner aucu_ 
nes treves à l'amour propre , auquel 
vous devez faire une guerré immortelle, 
& étouffer tous fes mouveinens , dés 
qu'ils s’élevent dans voftre cœur;à quo 
vous devez veiller à tout sr“ 
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Si vous: n'avez pas aflez de courage, 
pour figner tous ces articles, ne paflez 
pas plus outre ,vous ne ferez pas bien 
receu, Mais fi vousles voulezaccomplir 
de pointen point , voicy ce que Dieu 
“vous promet .de fa pañts ‘x 

+. De vous rendre dés à prefent la gra 
ce fanétifiante avectoures les vertus int: 
fufes, & les dons du Saint-Efprit "bnt 
le peché vous a dépoüillé. 2" rit 
5 2, Defairerevivre tous les merités 
de vos bonries œuvres , que vous aviez 
perdus par voltre faute. + 

3; De vous rétablir dans tous les droits 
que fes enfans ont à l’hericage du Ciel:° 

4. De vous rendre la paix de l’ame, 

. & le calme de voftre confcience. 

$. De vous remettre en faveur, &en 

honneur auprés de luy & des Saints, 

d'efficerentierement le fouvenir de vos 

sis , & de voustraiter aufli favora. 

| lement , que fi vous ne les aviez ja- 

diqun mais commis, Voyez , dit S. ChryDf. 

dia Salvato. tome , combien Dieu eff bon © mifers- 

© Poflemali Cordienx. INos pechez ne font que pour- 

odores füunt , pstise G° puanteur ,  neanfmoins fi nous 
putredo funt ? 


tamen faga. € faifons penirence ; sl les change en par- 


mus pœiren- fums d'une tres- douce odesr. 





iaro, f pl ; 
ou 1h eu na que fi avantageufes ne doi. 


noftra putrie À. ent- el 


es pas vous obliger à pañler pas 
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deffus routes les difficultez qui pour- d:,baltamun 
soient retarder vôtreretour? Dites donc nn 
courageufement avec l’enfant prodigue, hemel. 6. is 
1bo ad Patrem meum. Quoy qu’ilm'en #4. 
goûte je veux rerourner à mon Pere. 
Accedite ad eum,  slluminamins. Ap- 
propinquate Deo, @ appropinquabit vo- 
bis. Approchez- vous deluy , il s’appro- 
chera de vous. Allez à luy , afin qu'il 
vous éclaire de fes lumieres, & qu'il 
vous découvre les voyes du falut , d'où 
vous eftiez forty. | 

C’eft l’employ dela fecondefemaine 
où vous allez entrer, qui répond à la 
vie illuminative. | 
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(GRIILEHINERINE RICE HINERII 
L'E SIXIEME JOUR. 
LA SECONDE SEMAINE 


des Exercices. 


LAFIN ET L'EMPLOT 


de cette Semaine. 


À fin & l’employ de la premiereSe- 

maine eft de purifier noftre ame, 
Premierement,détruifant les pechez que 
nous avons commis par une fincere con- 
trition, Secondement, en prenant la re- 
folution de nous defaire de nos inclina- 
tions déreglées , & de nos mauvaifes ha- 
bitudes par un efprit de penitence,& par 
un veritable defir de bannir tout ce qui 
hous peut dérourner de noftre dernie- 
re fin. 

Dans la feconde Semaine nous cher- 
chons la volonté de Dieu fur le choix de 
noftre état , fi nous nel’avons pas enco- 
re fait, ou fur la conduite que nous de. 
vons tenir deformais pour fanétifier nos 
actions ,& nos emplois, & pour arriver 
au degré de perfeétion qu'il demande de 
nous, 


Or nous ne le pouvons mieux faire ; 


fn fecundi 


chdomalà 


qu’en jettant les yeux fur Noftre-Sei- fimulatque 


R iij 
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exdori fom- “ Jesus-CHrisT,pour deux fai- 
s _. M 2 , ÿ 

tionem proxi. ons. La premiere, parce qu'il nous à 


Sébeseers tracé dans fa vie, & dans fa mort le par- 
objicere,ac fait modele de noftre fantification. La 
dchderium  feconde , parce qu'il nous a merité par 
cofeendi l'une, & par l’autre les g'aces neceflai- 
Re Tr as res,pour conneiftrele dégré de fainteté, 
jf fervian , auquel il nous appelle, & pour y parve- 
&adhærf  nir, Pour cer effet, il veut que nous ayons 
propenfius, toüjours fon exemple devant les yeux, 
jure comme le plus ml motif & le nioien 
ga me bonira. le plus efficace de noftre perfeétion. 
fans Pr C'eftdans cette veuë que faint Ignace 
$. Igmar, nous le donne pour noftre Guide, qui 
fçait mieux que tous le chemin du Ciel, 
& quinous y peut conduire plus feure- 
ment , parce qu'il effla lumiere du mon- 
de , & par confequent cel/uy qui le fuit, 
ne marche point dans les rencbres. Vo- 
tre employ fera donc durant cette Se- 
maine , de regarder la vie de Jesus,com= 
me le plusexcellenr Modele de toutes les 
vertus ; & de former de faintes refolu- 
tions de limiter le plus parfaitement que 
Vous pourrez ; principalement dans la 
pauvreté , dans les cravaux, & dans les 
mépris qu’il a foufferts pour la gloire de 


fon Pere , & pour lefalut des hommes, 
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LEMPLOT PARTICYLIER 


de ce Jour. 


| P Our imiter le Fils de Dieu, ille faut 


\ 


s 


: à le fuivre chacun 


» 
« 


aimer, & pour l'aimer, ille faut con 


noiltre & eftimer. C’eft à quoy tendla 
contemplation du Royaumede JE sus- 
CHrisT, que faint Ignace vous Pro- 
pofe anjourd'huy fous la figure d'un 


… grand Roy, qui “à tous les hommes 
elon la condition, 8e 


l'érar auquel il l'appelle, dans le deflein 


qu'il a de rétablit la gloire de Dieu,ëc 


de luy regagner l'empire des cœurs, que 


le pechéa débauchez & revolr"z. Pre. 


D .. PER 
nez-le dorit pots et detous vos en 
greriens de cejour , comme le plus digne 


- objetde voftre eftime,de voftreamour, 


& de voftre imitation  & râchez d'entrer 
dans le grand deffein , pour lequel il e& 
venuau inonde , qui eft de rétablir la 


loire de Dieu , & le falut des honimes. 
Lifez fur ce fujet l’Entretien huitiéme 


du premier tome del’ Homme d'Oraifon 


© Livre r. page 55. dela y. Partie. Ecle 1. 


“ 


& 8. Chap. du 1. Livre de l’Imitation de 


Jesus-C HFrSST. 


R üij 


pre 
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PREMIERE 


MEDITATION. 
DU ROYAUME DE 


JESUS-CHRIST. 


Des qualitez divines de ce Roy celefte, 
qui nous-appelle 4 fon fervice , © du 
grand dl sd pe il Be vente 
an monde. ds 


… Lafinde cette Méditation, & dés deux 
' faivantes ; eft de cohfiderer les qualitez 
‘également aimables & admirables de 
la perfonne de Jesus:CHRIST,  & 
Fexcellence du deffein , pour lequel : | 
éft venu au.monde, qui ef de rétablir 
‘la gloirede;, 2} er 3 
| FF es cœurs, NT 20 Roy legiti 
? me;afin de nous offir à Iuy pour le fuis 
| vre par tout où illu : plaira, dans la refo- 
, lution de nous confommer entierement 
mEcc fujet, & de confacrer toute n6. 
Ps. fa gloire & à fon fervice. 
tre vie 


= ue, | À PRESENTEZ- vous les 

ù ï vil, ê&c les bourgs,les Syna- - 

k ogues' . & les autres lieux de 

D à | Fe Paleftiné? que le Fils de 
cu a bus en prés ANEe | 












is 
*RELUDE. 
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Drmanpez à Dieulagracedene,. Il 
. arte | £. 
point fermer l'oreille à la voix, & aux. 
femonces de Jssus-CHrist, s’il luy 
plaift vous appeller à fon fervice ;. mais. 
au contraire de vous difpofer à le fuivre . 
promptement ,.& avec inclination.. . ; 
_PrRo»osEez-vous un Roy choïfi de 
Dieu à qui tous les Princes Chreftiens, - 
ë& ie 7e peuples doivent refpeét &c: 
obeïffance. : Figurez-vous que ce Roy, 
fait convoquer fes Etats, & que dans l'afs. 
 femblée de fes fujets,illeur declare qu'il. 
aideflein de fubjuguertous les infidelles, 

. &x deles aflujettir à fon empire:que qui-. 
conque defire dele fuivre, {e doit refou- 
dre à limiter : qu’il ne reçoit perfonne 
qu'à condition qu'il fafle, ce qu'il luy, 
Vérra faire: qu'ilferaluy-mefnele pre. 

mier aux perils & auxoccafions, 8 qu'ils — — 
ne commandera rien aux fiens., dont.il,, LH 
ne leur montrel'exemple..: Qu'au refte, k Qui 
il mefurera la recompenfe au merite, &c.re mecum in 
que chacun aura part aubon-heur dela Es , 
victoire felon qu’il fe fera bien comporté vici, & rai 
dans:le combat. Aprés cela, confiderez, Fin Se 
ce que de fidelles fujets font obligez de no ejus. 
répondre àun Roy fiaimable & fi map 3: 
gnifique, & avec quelle allegreffeils fe. 
doivent offrir à fon fervice,prefts à exe- : 
cuter avec courage tous fes commande- . 


I 
POIN'. 


11. 
POINT. 
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mens : & au contraire , s’il fe trouvoîit 
quelqu'un , qui refufaft d'obeir & d’ac- 
ceptet des offres fi avanrageufes & des 
conditions fi honorables , combien de 
reproches il attireroit furluy , & quelle 


Aimpreffion il donneroit à coutle monde 
de fa lâcheté, ie 


APPLIQUANT Cecypar compatai- 


‘fon au Fils de Dieu , reprefentez-vous 
qu'ileft ce Roy venu du Ciel, à quitots 


les hommes doivent uné obeïffance tres- 
foûmife : que fon Royaume confifteen 


ce queroutes les creitures raifonnables 


foient librement & volontairement fx 


ee à fes loix,& à fes confeils, & qu'el= 


mms 
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punir fans pitié fes fujers rebelles , a 
mieux aime les ramener à leur devoir 
par les attraits de fon amour , & parles 
adorables confeils de fa fouveraine mi- 
fericorde. Remerciez - le amoureufe.- 
ment de ce qu'il a choifi un moyen fi 
doux & fi convenable à fa gloire pour 
reparer fon Royaume. 
Apprenez se 53 combien vous devez 
: faire état d’un employ aufli honorable 
qu’eft celuy de procurer la gloire de 
: Dieu, & de luy regagner le cœurdes pe- 
cheurs ; puis que le Fils de Dieu à jugé 
qu'ileftoit digne de fa perfonne , de fes 
travaux , & de fa mort. 
ConsinerEez comme J.C. durant 
l’efpace de trente-trois ans n'a pas feule- 
ment procuré la gloire de fon Pere d’une 
maniere admirable, employant à ce feul 
 deffein tousles rravaux de fa vie, & de 
fa mort ; mais il vous y a encore inviré 
Vous-mefme , par desex:mples, & par 
des motifs extrémement puiffins; afin 
qu'un foible fujer comme vous,euft cet 
honneur incomparable de fuivre fon 
Roy, de marcher fur fes pas, de partici- 
er à ce noble deffein , & de fe rendre 
Femblable àluy en procurant commeluy 
, la plus grande gloire de Dieu, par les mê. 


mes moyens qu'ila choifis. Arreftez- 


111. 
POILNT{ 


e 
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Vous icy à confiderer les principales cir- 
conftances de cette vocation. | 
1. Celuy qui vous appelle,eft le Ro: 
des Rois , dont l’excellence, la dignité, 
& la fainteté ne peut monter plus haut, 
puis FL eft vray Fils de Dieu,quia une 
fagefle admirable pour conduire fes fu- 
jets , une douceur merveilleufe pour ga“ 
gner leurs cœurs , uneamour nompareil 
pour les cherir , une patience invincible 
pour fouffrir leurs defauts,une puiflance 
fouveraine pour les proteger. 

2, Son deffein eft grand, & heroïque, 
reparer la gloire de Dieu, rétablir fon 

.… Royanme,renverfer celuy de fathan, dé- 
livrer les hommes de fa ryrannie,détrui- 
re les vices, & reformer la vie mal-heu< 

___… seufe du monde : Que peut-on fe figurer 
‘deplus grand ? 

3. Il pouvoit executer ce deffein tout 
feul , ou fe‘ fervir du Miniftere des An- 
ges qui {ont les Princes de fa Cour:Mais 
il a voulu vous affocier à cette entrepri- 
fe ,afin que vous eufliez l’honneur d'y 
eftre employé , & de cooperer à voftre 
falut, & à celuy du prochain. L 

4. Dans cet important affaire, il ne 
cherche point fon intereft, mais le v6- 

. tre:voftre fouverain bien eft d’eftre foû- 
mis à Dieu : votre dernier mal-heur,eft 
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d’eftre efclave du Diable & du peché. 
$. If ne vous commande rien qu’il 
n'ait pratiqué luy-mefme : & fi c’eft un 
grand honneur au ferviteur de fuivre fon 
.Maiftre , quelle gloire eft-ce de fuivre 
Jesus-CHrisr , & d’eftre traité com- 
me luy ? | 
- 6. 1] gouverne fes fujets avec une dou- 
ceur, qui gagne les cœurs des plus obfti. 
nez, & des plus rebelles. 

7. Ilpourvoit avec un grand foin à 
tous les befoins de ceux quile fuivent, 
&c les animeau combat par fa prefence, 
par fon exemple , & + fa grace, 

= 8. Il recompenfe liberalement ceux 
qui l'ont fuivi , leur donnant la gloire 
eternelle pour des fervices , & des tra. 
vaux d’un moment. @ bontéinfinie! 6 
_magnificence digne de Dieu ! 

_ Âdmirezla faveur qu’il vous à faite 
-de vous incorporer à luy parla foy , 8e 
. par la grace de voftre Baptême, comme 

un membre de fon Corps Myftique,afin 

“de ne vivre , & de ne refpirerque pour 
-une fi noble fin. Faites reflexion fur les 
-frequentes femonces qu'il vous a faites 
depuis ce temps-là,pour vous encoura- 

ger à fon fervice, & le peu de corref- 

pondance que vous.y avez apporté, veu 

que vous eftes encore fi imparfait &c fi 
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remply d'amour propre, & de mauvaifei 
habitudes. Reprefentez-vous qu’à cet 
inftant il vous appelle de nouveau , & 
rentrant en vous-mefme , voyez avec 
quelle force il vous prefle tous les jours 
par des lumieres, & des infpirations{e. 
cretes, &c par des exemples domeftiques 
de vertu qu'il vous mer devant les yeux, 
luy qui vouspourroiravec juftice jetter 
hors de fa maifon, comme un ferviteur 
änutile, & vous chaffer de fa milice : Et 
<ependant il vous invite aufli rendre- 
ment,& avec autantde careffes à renou- 
veller vos efforts, & à reprendre un nou- 
_Neau courage de le fervir plus fidelle- 
ment , comme fi vous luy eftiez necef- 
faire, Ne faut-il donc pas vous donner À 
luy en plenitude de cœur, & vous refou- 
dre de limiter deformais plus parfaite- 
ment , & de graver fon image dans vô- 
tre cœur par une frequente Medication 
& par un fervent amour ; afin de l’ex- 
primer danstoutes les aétions de voftre 
vie? Oliy,certainement il le faur,& vous 
he pouvez ignorer , que ceux qui fe 
votent à.{on fervice, ne doivent pas fe 
contenter d’un mediocre travail ; mais 
qu'ils doivent s’animer à faire de gran- 
des chofes pour la gloire d’un fi bon 
Maiftre , en combattant lesennemis de 
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fon Royaume ,& en s’oppofant gene 
reufement aux revoltes des fens, de la 
chair , de l'amour vu , & de l'amour 
du monde , qui eff la fource de tous les 
vices. Dites-luy donc , avec un deffein 
formé de vous confacrer entierement à 
fon fervice.Glorieux Monarque de l’'U- 
siivets , quoy que je m'eftime tres-indi- 
gne de voftre faveur , me confiant tou- 
tesfoisen votre grace, & m'appuyant 
‘fur le fecours de voftre bras tout-puif- 
fant ,je me vote entierement à vous,8e 
j'affujettis tource qui eft en mon pou- 
Voir , à votre bon plaifir,proteftant de- 
vant voftre infinie Lente la prefence 
dela glorieufe Vierge voftre Mere , & 
de route la Cour celefte , que mon def 
_“fein , ma refolution, ma volonté conf- 

tante & immuable eft de vous fuivre var 
le feuk motif de voftre plus grande gloi- 
‘re;de vous fuivre,dis-je,lé plus prés que 
‘je pourray , & de fouffrir pour vous imi- 
ter , toutes fortes d’injures & d’adverfi- 
‘tez avecun veritable efprit de pauvreté, 
 & de dénuëment de toutes chofes. F AC 1, Reg. 14. 
“omnia, que placent anfmo tuo : perge qno 
‘chpis , * ero tecy ubscumque volueris, 
“Faites rout ce qu’il vous femblera bon: 
"Allez oû il vous plaira:je vous fuivray 
‘partout où vous voudrez. Pévis Domi 23 Regum.1s, 
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ausmeus Kex , quoniam en quocumque 
doco fueris | Domine ms Rex , five sn 
morte, five invita ,ibierit fervus tuus. 
Vive mon Seigneur , & mon Roy : En 
quelque lieu que vous foyez, foir à la 
vie ouà la mort, voftre ferviteur fera 
| toüjours avec vous , mon Seigneur , & 
mon Roy. es 
On doitreïrerer cette Meditation juf. 
u’à ce qu'on reflente un veritable defir 
d'eftre. tout à JEsus-CHRIST , de 
ne plus vivreque pour fa gloire ; parce 
que c’eft le fondementde tous les Exer. 
cices de cette Semaine, & des deux au 


tres quila fuivent. ns 





DEUXIEME 
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LL DEUXIEME 


© MEDITATION. 


DU ROYAUME DE 


JESUS-CHRIST. 


Des droits qu'il a [ur nous, du bons. 
| eur des fujets qui vivent [ous la 
donceur de fon empire. 





> R 
CA 









JEsus-CHrisT vous commu- 
| nique le grand deffein qu’il 


un 
SNL 
AN 








| a de rétablire la gloire de fon 
Pere , en luy ‘regagnant l'empire des 


cœurs ; & qu'il vous invite à le fuivre, 


-& à travailler avec luy à l’execution de 

cette haute entreprife. n 
Pr1EZ-le de vous faire connoiftre 

Ja grandeur de ce deffein , & de vous 


remplit le cœur & l’efprit de l'éclat 


de fa gloire, & de la fplendeur de fon 


Royaume. 


Jesus-Curisr eftle Roy des cœurs: 


* Ileft defcendu du Ciel pour y rétablir 
fon empire,que le peché avoit fs 


YVZZ EPRESENTEZ-vVOUS que 


1. 
PRELUDE, 


IT. 
PRELUDE, 


I. 
POINT. 
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Il vous fomme de luy rendre le voltre, 


_& de le confacrer à fon fervice pour le 
fuivre partout, & l'aider mefme à re- 
‘gagner les autres. Confiderez les droits 


qu'ilafur vous, & par quels vitres, il 


vous demande voftre cœur. | 
_1. Ileft voftre Dieu, Fils du Pere Eter_ 
nel , qui a fornié ce cœur defes propres 
mains : À qui appartient la creature 
qu'à fon Dieu, l’ouvragé qu'à fon ou- 
vrier,, les biens du Pere qu’à fon Fils 
. unique ? 2. Ileft voftre Redempteur, il 
a racheté voftre cœur au prix de fon 
Sang : pouvez-vous luy refufer ce qui 
Juy a coûté fi cher ? 3. left voftre fou 
vetaine beatitude, voftre cœur n’eft fait 
que pour l’aimer , & pour le fervir hors 


deluy , iln’aura jamais de repos :vou-, 


Jez-vous qu'il foit toûjours inquiet &c 


miferable ? 4. Souvent vous luy avez 
donné ce cœur:Souvent Vous aVEZPro= . 


tefté devant le Ciel, & la terre, que 


vous vouliez le choifir pour voftreRoy, 


& luy mettre voftreameentreles mains, 
avec deffein de lny en gagner beauconp 
d’autres : Si vous la reprenez , n’eft.ce 
pas fauffer voitre foy , & violer votre 
promeffe? $. Enfin , vous n'avez qu'une 
ame à fanver : Si vous ne la donnez à 
Jesus-Cunisr , elle n’eft pas en affeu- 


an 
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‘tance : Voftre beatitude eft infeparable 
‘de fa gloire. À qui donnerez-vous vô- 
‘tre cœur , fi vous le luy refufcz? Au 
‘monde, qui lerendefclavez A la chair, 
qui le foüille? Au Demon, qui le veur 

perdre pour toute eternité ? 
=" Jasus ne vous appelle à fon fervice, 11 
?'que pour vous rendre heureux, & vous A 
? faire part de fa gloire. Confiderez les 
‘avantages , & lebon-heur de fes fujets. 
* 1, Dans le Royaume de Jesus CHRIST, 
‘ iln’ya' point de pecheurs, tous fes fer- 
” viteurs font Saints & vertueux , il:eft 
 lechefde tous les gens de bien , il eft 
JeRoy des vertus, & il les donnelibe- 
‘ ralement à ceux qui le fervent, 2. Dans 
le Royaume de JEsus-CHRIST il 
‘n'y a point de pauvres: tous fes fervi- 
* teurs fontriches & nobles : Je dis no- 
_ bles ; car ils font rous enfans de Dieu:Je 
 disriches ; car ils ont les biens fpirituels 
: en abondance. 3. Dans le Royaume de 
* Jesus-CHrisr,il n'ya point d’efclaves, 
_ tous fes ferviteurs font Rois: ils ont la 
: gloire mefme pour Diademe ; parce que 
. tout le monde les admire, & les honore: 
Ils ont pour Sceptre , l'empire deleurs 
: paffions, qu'ils ne laiffent jamais échap- 
per contre la raifon. Leur Trône eft éle- 
ve au deflus du monde ; parce qu’ils mé- 


S ïj 


TA. 
POINT. 


212 L'Homme d'Oraifon. 


prifent genereufement cout ce que Le 
monde eftime , & ils ne refpirent que 
l'air du Paradis : Leur Pourpre Royale 


eft plus éclatante que le Soleil ; parce 


que la grace , dont leur ame eft revétuë 
eft la beauté-mefme, qui raviroit les 
veux & les cœurs, fi elle pouvoit eftre 
veuê. 4. Enfin, dans le Royaume de 
JEesus-CHrisTiln’ya point demé.- 
contens;parce qu’ils font tous bien-heu- 
reux , ou du moinsils efperent de l'eftre 
un jour. Les fouffrances mêmes leur 
femblent aimables , & ils fe tiennent 


trop honorez depouvoir endurer quel . 


que chofe pour un fi bon Maiftre, O 
mon Roy, & mon fouverain Seigneur! 


6 celelte & divin Salomon ! qu'heureux 
font ceux qui ont l'honneur de vous ap 


procher, & de combattre fous vos en- 


{cignes pour étendre les bornes de vôtre : 
empire , & faire éclater par tout voftre 


gloire ! 


Que ne devroit-on donner pour eftre 


admis au nombre des fujets d’un fi grand 
Roy? Quelles conditions ne devroit-on 
pas accepter? Mais admirezla bonté de 


voftre Maitre, il ne defire de vous au- 


tre chofe, finon que vous entriezavec 
luy dans ce grand deffein qu'il a pris de 


glorifier fon Pere , & de le faire connok : 


- 
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tre,aimer, & fervir de tout le monde, 
& de vous tout le premier. Il ne veut 
pas que vous foyez plus mal que luy,ou 
que vous travailliez davantage : Faites 
feulement ce que vous luy verrez faire, 
Seriez-vous bien fi lâche que de refufer 
cette offre, & de vouloir eftre plus à vô- 
treaife, plus confideré , & mieux trai. 
té quele Fils de Dieu ? 2. Pefez cette 
verité. Il faut eftre femblable à Jesus- 
CurisT , fi vous voulez qu'il vous ai. 
me ; veu que la reffemblance eft la caufe 
de l’amour.Eftant auffi humble qu'ileft, 
pourrroit-il vous aimer, fi vous eftes fier 
& orgueïlleux ? Eftant fi debonnaire & 
patient,pourroit-il vous fouffrir dansvos 
promptitudes, dans vos emportemens 
&- dans vos faillies ? Eftant fi amoureux 
du travail, pourroit-il voir de bon œil 
vos lchetez > 3. Pefez derechef cette 
_verité, Il faut râcher d’imiter Jr su s- 
CHRIST, autrement vous montrez 
que vous ne l’aimez pas. Car nous imi- 
tons volontiers ce que nous aimons, par 
confequent fi vous n'aimez comme luy 
la pauvreté, l'humilité, l'obeïffance, la 
pureté , qui font fes plus cheres délices, . 
c'eft en vain que vous vous vantez de 
l'aimer, Vous n’eftes pas fon amy .ilne 
vous avolera jamais pour tel. Faitesen- 
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core un dernier effort fur voftre cœur, 
pour y graver profondement cette ve- 
rité, Îl faut imiter JEzsus-CHrisr, &c 
mener la vie qu’ila menée, fi vous vou- 
lez eftre parfait, & mefme fi vous vou- 
lez eftre fauvé. Car c'eft la marque des 
Predeftinez , & quand vous ferez jugé 
‘au moment de lamort ,onne-vous de- 
mandera pas , fi vous avez efté riche, 
puiffant , fage felon le monde, & em- 
ployé avec eftime : mais fi vous avez 
efté humble comme Jssus, obeïffane & 
charitable commeJEzsus,zelé pour la 


gloire de Dieu,ardent à la conquefte des 


ames ,infatigable dans le fervice de 
Dieu , comme Jesus. | 
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MRRERERRIE 
te 222 T ROISIFME | | 
- MEDITATION. 
DU ROYAUME DE 
+: JESUS-CHRIST. | 
Du devoir de [es fujets |: de l'obliga. 


- téon qu'ils ont de rapporter toutes leurs 
allions à fa gloire. 


1. Prelude , comme à Ja precedente 
ds Méditation. . 


EmAnDez à Dieu la ora- 
}|! ce de vous affeétionner toû.. 
& jours PE à ce, noble 
SE) deffein dela gloire de Dieu, 
& du rétabliffement du Royaume de 
Jesus-CHrisT,afin d’y rapporter 
toutes vos actions. : | ee 
Cowsiperzz, queleChreftien pxr1upr. 
qui aimef vrayment]Eesus- CHRIST 
fon Maiftre & fon Roy, eft poufié par 
la force de cet amour.a faire & à fouf- 
frir ront ce qu'il juge eftre de fon devoir 
& defa vocation , par le feutdefir qu'il 
a de la gloire de Dieu. Ce defir eft ce 
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que nous appellons intention , qui eft 
un ae de la volonté , par lequel elle 
rend au bien divin, comme à fon centre, 
& quand elle regarde cette gloire de 
Dieu fans mélangé , c'eft à dire fans 
aucun intereft, ny amour propre , c’eft 
ce que nous appellons pureté, d'inten- 
tion ; mais quand elle s’y porteavecar- 


deur & vehemence , malgré trous les ob- 
ftacles qui s’oppofent à fon defir , alors 


ce defir s’appelle zele. De forte que le 
zele de la gloire de Dieu comprend trois 
chofes : la premiere eft un defir prefque 
continuel dela gloire de Dieu en toutes 
fes aétions ; la Dee eft la pureté de 
ce defir, qui eft dégagé de tour intereft 
de l'amour propre : la troifiéme eft la 
ferveur de cedefr , qui furmontetoutes 
les diffculcez qui fe peuvent prefenter. 
_ Voicyles raifons qui nous obligent 
à former ce beau deffein , à brûler de ce 
beau feu, à aimer ardemment cette gloi- 
re de Dieu, à defirer qu’il regne en nous 
abfolument & en tous les cœurs par la 
confoiffance de fes grandeurs, par l’a- 
mour de fes bontez , & parune foûmif- 
_ fion parfaite à toutes fes volontez. 

1. L'objerde ce zele eft le bien de 


Dieu: par confequent il eft sur À en 


leu 


quelque façon.2, C’eft le bien que 


prétend. 
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prétend en toutes fes œuvres de nature, 
de grace, & de gloire. 3, C'eft le feul 
bien queJesus-CHrrs ra pretendu 
& recherché en ce monde,n’ayant autre 
Put en toutes fes œuvres, que de glori. 
fier fon Pere, & de luy donner tout le 
<ontentement poflible ; par l'excellente 
perfeétion de toutes fes a&ions, & par 
celle de toutes lesœuvres des Saints & 
des juftes, 4, C’eft la fin pour laquelle 
nous avons efté créez, & le feal bien 
que nous pouvons rendre à Dieu, pour 
tous les benefices dont il nous a preve. 
nus, s. C'eft ce que tous les Saints ont 
fouhaité ardemment, & ce qu'ils ont 
pourfuivide tontes leurs fogces, n'ayant 
en veue que la plus grande gloire de 
Dieu. Voyez fi voftre cœur eft comme 
celuy de ces fidelles ferviteurs de Jzsus- 
Curisr, ou plûtoft comme celuy de 
JEsus-CHrisT-mefme, c’eft à dire, s’il 
eft penetré de cette divine flamme » & 
tout embrafé de ce defir. 

CoNsIiDEREZz, que fi vous vou. 
lez que ce zele regne dans voftre cœur, 
& que ce foit le poids qui tire unique. 
ment votre volonté , & qui luy donne 
le mouvement ; il faut que le defir de 
plaire à Dieu, de le glorifier, de le con- 
tenter, de faire fes volontez (car c’eft 
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la mefine chofe) anime toute vos pa: . 
roles , vos penfées , vos affeétions, & 
vos œuvres, foit bonnes ou indifferen- 
tes, & que vous ayez foin de les impri- 
mer de la bonté de ce motif, Cela fe 
peut faire en deux manieres , l’une vi. 
tuelle, & l’autre actuelle. Par exemple, 
file matin en offrant vos aétions à Dieu, 
par un defir de luy plaire , la force de ce 
defir eft fi grande, qu’elle s'étende & 
s’écoule dans toures les actions de la 
journée ; alors c’eft une intention vir- 
tuelle qui anime & releve routes vos 
œuvres, quand mefme lors que vous les 
faites, vous ne penferiez pas actuelle 
ment à les rapporter à Dieu: Mais par- 
ce que la vanité de voftre cœur eft fi 
grande, que vous faites fouvent des 
actions toutes contraires, & qu’au lieu 
de plaire à Dieu, vous ne penfez qu’à. 
vous fatisfaire vous-mefme , ou bien à 
plaire aux hommes, empefchant ainfi 
que la vertu de voftre premiere inten- 
tion du matin ne s’érende aux autres ac- 
tions fuivantes du jour, il eft tres-a pro- 
pos, & en quelque façon neceffaire de 
ne vous contenter pas de cette premie- 
re forte de direction, qui eft feulement 
virtuelle : mais d’ufer de la feconde qui 
eff actuelle, renouvelant pour le moins 
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: au commencement de chaque aétion , le 
defir de plaire à Dieu , & de luy donner 
de lagloire , ainfi que faifoit S. Ignace, 
qui d'heure en heure examinoit l'aétion 
precedente aw’il avoit faite , & rappor- 
roit à la gloire de Dieu celle qu’il alloit 
faire; voyez fi vous avez le mefnie foin, 
& faites un ferme propos de ne plus 
manquer à une fi fainte & fi neceflaire 
pratique. 

ConsipEREZ,qu'outre ce poids 111, POINT. 
quitite continuellement voftre cœur 
vers la gloire de Dieu, il faut que ce de. 
fir , qui releve toutes vos aions, foit 
tres-pur, c'eft à dire, qu’il ne foit mêle 
d'aucun autre defir , qui le puiffe fou - 
ler par quelque sache d'impuretc;ce qui 
peur arriver en plufieurs manieres , qui 
demandent que vous y faffiez reflexion, 
afin de les évitet. La premiere eft defai- 
re vos actions par vanité, pour eftre eftik 
mé & loüé des hommes , quieft un ve- 
nim dangereux, qui corrompt le merite 
de toute voftre vie. La feconde,de cher- 
cher d’eftre aimé fingulierement des au- 
tres, de fortes quetousles mouvemens 
de voftre cœur ,vos paroles , vos œu- 
vres rendent feBkrement à leur coplai- 
re,eftant bien aife quand is témoignent 
vous aimer, & au contraire trifte, lors’ 


Ti; 


210 L'Homme d'Oraifon. 

qu'il vous arrive de leur déplaire, re- 
cherchant avec inquietude d’eftre bien 
enleurefprit, & de leur donner conten- 
tement : cela fair tortà Dieu , qui feul 
veut poffeder voftre cœur. La troifié- 
me eft quand vous cherchez la faveur 
des hommes , pour vous avancer par 
leur moyen , & pour parvenir au but 
que vous pretenidez:c’eft un efprit d’am- 
bition qui vous porte à faire toute vos 
actions pour eftre eftimé, refpecté &c 
preferé aux autres , ce qui eff la fource 
de mille flateries, hypocrifies, menfon- 
ges,médifances & mépris des autres.La 
quatriéme , lors que vous cherchez vos 
commoditez par une fenfualité qui paffe 
quelquesfois fi avant, qu’elle infete 
toute la vie d’un homme, & paroïift en 
tous fes deportemens, principalement 
au boire & au manger, aux habits à la 
chambre, & au lit : de forte qu'il ne 
parle quede cela, & ne fair que fe plain- 
dre, quand il manque de quelque chofe 
à caufe des foins exceffifs qu'ila de fa 
fanté. La cinquiéme,lors que vous cher- 
chez par tout voftre propre fatisfaétion, 
ne faifant que ce qui vous plaît, & parce 
que vous ÿ trouvez du dBür;ce qui palle 
même ju{qu’aux actions les plus faintes, 
comme font les oraifons , les prieres, 


e 
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les lectures, & les communions. La fi- 
xiéme, lors que par refpeét humain on 
par une crainte de quelque mal & de 
quelque incommodité, vous laiffez à 
faire le bien que Dieu defire de vous, 
Faites-y attention & prenez une forte 
relolution de purifier deformais vos in- 
tentions en toutes vos œ!vres. 

ConsinerEzendernierlica, qu'il 


ne fufhc pas que le defir que vous avez ? 


conçû de donner de Ja gloire à Dieu 
par toutes vos aétions, foit pur; mais 
qu’il faut encore qu'il foit tres. fervent, 
& tres-éleve ; fi bien qu'ayant toûjours 
Dieu prefent, & agiflant en vous, vous 
unifliez fi parfaitement voftre intention 
à la fienne , que comme il agit avec 
toutes les creatures par l'amour conti- 
nuel & fouverain qu’ilfe porte , de mé: 
me vous operiez & agifliez avec luy en 
Paimant continuellement, & ne cher- 
chant en tout ce que vous faires que ce 
qu'il cherche, vous fentant plus occu- 
péa luy plaire, à l'aimer, & àluy don- 
ner du contentement , qu’à faire ce 
que vous faites ; vÜ que cet extrefiné 
amour & ce defir ardent de luy plaire, 
eft ce qu’il ya de plus important en vô- 
tre ofhce, en vos actions, & en vos oc- 
cupations, lefquelles fans cet amour qui 
T üïj 
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eft leur forme, leur fin, leur fubfiftan- 
ce, & leur valeur, ne feroient qu'un 
corps fans ame. C’eft à ce degré de per- 
feétion que vous porte l’union avec 
Dieu, foit paflive ouaétive. Tâchez de 
bien concevoir cette verité, voyez com- 
bien vous en eftes éloigné, excitez en 
voftre ame un defr genereux d’y parve= 
nir, & priez Noftre Seigneur qu'il vous 
accorde certe grace, | 
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LE SEPTIEME JOUR 


des Exercices. 
L'Employ particulier de ce jour. 


Prés avoir confideré quel eft le 
grand deffein de Jesus-CHr1ST,& 
quel doit eftre le noftre; à fçavoir de 
faire connoiftre , aimer , & fervir Diet 
parfaitement, de luy affujetrir toutes 
les volontez, dele faire regner dans tous 
les cœurs, & fur tout dans Le noftre par 
un ardent amour de fa gloire: il faut 
_tâcher de découvrit en particulier dans 
les Myfteres, & dans les actions de fa 
vie, ce qu'il a fait pour executer fon 
entreprife, quels moyens il a pris, &c de 
quel efprir il s’y eft porté, afin denous 
difpofer à le fuivre le plus parfaitement 
que nous pourrons. Pour cet effet , faint 
Ignace diftingue la vie du Fils de Dieu 
eh deux parties, dont la premiere qui 
s’étend jnfqu'à l’âge de douze ans, & qui 
comprend ce que l'Evangile nous ap- 
rend de fa vie cachée, peut fervir de 
modele à tout le monde , mefme à ceux 
qui menent une vie commune : L'autre 
| T ïüj 
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qui commence aprés le recourt du Ten 
ple à l’âge de douze ans, & qui com- 
prend tout le temps de fa converfation 
avec les hommes, eft le modele d'une 
vie plus parfaite, comme eft celle par 
exemple , des Ecclefaftiques, des Reli- 
oieux foûmis à l’obeïffance , & de plu- 
fieurs perfonnes vertueufes qui vivent 
au milieu du fiecle dans un grand deta- 
chement de toutes chofes. Aufli eft-ce 
en cette partie qu'il confeille de com- 
mencer Péleétion , lors qu’on eft arrivé 
au Baptefme de JEsus-CHrisT,{fup… 
pofant qu'on eft fuffifamment difpofé 
par les precedentes Meditations à re. 
connciitre les volontez de Dieu, fur l’é- 
tat de vie on fur le degré de perfection 
quinous eft convenable , & que la bon- 
té divine demande de nous pour fa gloi. 
re. Suivant cet ordre nous confidere. 
tons aujourd’huy les trois principaux 
Myfteres de la premiere partiedefavie; 
c'eft à fcavoir l'Incarnation, la Nativi- 
té, & la Circoncifion , pour y recon- 
noiftre quelle a efté fa conduite durant 
fa vie cachée, & de quelle maniere nous 
devons l’imiter dans l’execution de ce 
grand deffein du reftabliffement de la 
g'oire de Dieu que nous avons entre- 
pris, & qui ne doit plus jamais fortir de 
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noftre penfée, Et parce qu’il ya des ou- 
vriers Evangeliques qui font oblisez 
par leur vocation de procurer la gloire 
de Dieu , non feulementen veillant foi- 
gneufement à leur propre perfection ; 
mais encore en travaillant à la conver- 
fion & àla perfection deleur prochain, 
joignant ces deux chofes enfemble de 
elle forte que tous les moyens qu'ils 
prennent pour leur avancement , fer- 
vent auffi au falut des ames , & recipro- 
quement que ceux qu’ils employent au 
bien des ames, contribuent à leur pro. 
pre perfeétion, ils doivent tâcher dans 
ees Meditations,de faire en forte que les 
refolutions qu’ils y prennent , foient 
conformes à ces deux fins fubalternes 

ui fe reüniffent dans la derniere, & 
pe fin de la plus grande gloire 
de Dieu. 

Lifez le r. tome de l'Homme d'Orai- 
fon, Livre. Entretien 6, page 194. de 
la 1. partie, Et le Chap. 1 1. du Livre 2. 
de l’Imitation de Frsus-Cnrisr. 
Et le 3. Chap. du Livre 1. & le 18, 
Chap. du Livre 3. 
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x ï. 
PRELYDE: E 


he hes hs 
MEDITATION 


DE L'INCARNATION 
dw Fils de Dieu. | 






nes EP RESÉNTÉZ-vOus l'entrée 
IR: admirable que Noftre Seigneur 
D fair dans le monde par fon Iñ_ 
carnation, en qualité de Roy, & de 
Conquerant : Voyez comme Er Pere 

kternel commande aux Anges de l’ado- 
rér aux point de fa Conceftion : Joi- 
gnez vosrefpeëts , & vos hoinmages , x 






_ ceux qui luy rendent avec une allegreffe 


1 
PRELUDE. 


1. 
SIN T: 


incroyable : Jettez-vous en efprir à fes 
pieds pour l'adorer avec eux, & preftez 
l'oreille à la femonce qu’il vous fair de 
le fuivre. La ot 
DEemANDEZz la grace d’eftre fi vi. 
vement touché & perfuadé par laconfi. 
derarionde ce qu'il a fait pour vous, que 
d’orénavant vous l’aimiez du fond de 
vôtre ame, & que vous imitiez de tout 
vôtre pouvoir És divins exemples. 
Consipe rez l'état pitoyable où 
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‘Je monde eftoit reduit lors que JE su s- 
CunrisT defcendit du Ciel. Déple- 
rez l'aveuplement des hommes, leur ou- 
bly de Dieu, leurs crimes, leurs miferes 
& leurs defordres. Admirezia bonté.du 
Verbe Eternel, qui aprés avoir dans fon 
eternité concerté avec fon Pere, & 
avec le faint Efprit le deffein amoureux 
de noftre falut, defcend du Ciel, qui eft 
le lieu de fes délices, quitte la compa. 
gnie des Anges pour rétablir fonRoyau- 
me en terre, & pour nous témoigner 
Fardeur du zele qui l'oblige à s'anean- 
tir de la forte, Si vous concevez bien 
ce que c'eft que l'aneantiffement du 
Createur pour l’amour de fa creature: 
Quel fera voftre étonnement, voyant 
ce que Jesus-CHrisTafait pous 
vous ? Quels témoignages ne luy ren- 
_drez-vous pas de voftre reconnoiffan« 
ce2 Quelle confufion n'aurez. vous pas 
d’avoir fi mal reconnu un fi grand 
amour, & fi peu correfpondu à fes def. 
feins? Quelle refolution ne prendrez- 
vous pas de limiter deformais plus f- 
dellement, de vous aueantir, & devous 
quitter vous-mefme pour fon amour,de 
vous metrre au deflous de toutes les 
creatures, de commencer comme luy 
unc vie méprifée & inconnue , & d'a. 
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bandonrer toutes es confolations hu- 
maines. O Jesus, comment ne ferois. 
eravy de vous voir ainfi abbaiffé pour 
2. falut ? Quelle ingratitude m'a pû 
jufqu'icy faire oublier fi lâchement une 
telle faveur > Que j'en fuis confus , mon 
doux Sauveur, & que j'ay de defir de 
reparer cette faute par un changement 
parfait de ma vie,& par un aneautifle. 
ment total de monamour propre. 
Consiperezcommentle Fils de 
Dieu s’offre au mefmeinftant de fon In. 
carnation, à porter le joug d'une obeïf- 
fance tres-parfaite à toutes les volon- 
tez de fon Pere, acceptant avec joye 
tout ce qu’il prévoit dés-lors luy devoir 


“arriver par les ordres de la divine Jufti- 


ce , qui luy font clairement fignificz 
avec une exaéte declaration de tout ce 
qu'il doit faire, & fouffrir pour la gloi. 
re de fon Pere, & pour noître falur, 


‘jufqu’à la mort de la Croix. Ecoutez ce 


qu’il dit à la veuë de routes cès chofes, 
Me voicy preff d'accomplir tout ce qui 
eff écrit de moy an commencement de v5- 
tre Livre, je le defire mon Dieu, de tout 

mon cœur, © le commandement que vous 
m'en donnez, m'eff ficher que je le veux 
graver dans le plus intime de mon ame. 
Enfin, voyez avec quelle fidelité ila ac- 
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comply toute fa vie, cequ'ilavoitpro- 
mis continuant jufqu’a la mort cet - 
te oblation qu'il fait de foy- mefme, 
& vous ayant toûjours prefent en fa 
penfée. | 

Aprés une humble reconnoiffance 
d'un fi fignalé bien-fait, & un ardent 
amour vers vôtre bien-faicteur, offrez. 
vousavec luy, & parluy-mefme à faire 
& à fouffrir pour fagloire tout ce qu'il 
Juy plaira ordonner de vous , fans aucu- 
ne referve, & dans un deffein inviola- 
ble de ne vous departir jamais de fon 
bon plaifir , quey qu’il vous puiffe arri. 
ver, jufqu’à ce que vous ayez confom- 
mé voftre vie à fon fervice. O tres 
fainte , & tres-heureufe Mere de Dieu, 
fouffrez que je prenne part à la joye 
que vous avez receuë au moment de 
Pincarnation de vétre Fils, puis que 
vous eftes ma fouveraine MaittrelTe, & 
que je fuis vôtre efclave. Permettez 
que je l'adore avec vous,que je me don- 
ne à luy, pour accomplir toutes fes vo. 
lontez; que je m'humilie devant luy, 
& que je m'aflujettifle à tous fes pou. 
voirs : offrez-luy tout ce que jefuis: of 
frez-luy tout ce que je puis. Priez.- le 
qu’il foitmon Sauveur , & que j: trou- 
ve accés auprés de luy pour joüir des 
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fruits de fon Incarnation, & pourtirer 
ma force defes foibleffes , ma confola. 
tion de fes peines, ma gloire de fes ab. 
# baiflemens , & ma feliciré de fes fouf. 
frances. | - 
EI POINT. CONSIDEREZ Comme à ce mefm 
moment il choifit le fein virginal de fa 
B.Mere, commeune prifon amoureufe, 
où il veut bien eftre enfermé pour vo- 
* cre fujer, & y fouffrirune mortification 
continuelle & generale de tous fes fens, 
avec un renoncement abfolu de toutes 
les chofes créées, pour s'élever par là 
aux plus fublimes Exercices de l'Orai- 
fon, & de la Contemplation. Sur tout 
adorez fes trois regards dans cet état. 
Le premier d'amour fur la gloire de fon 
Pere, le fecond de compaflion fur vos 
miferes, le troifiéme d’obeïffance fur la 
Croix qu’il porte déja dans fon cœur; 
fi bien que fi vous le pouviez voir à fon 
entrée dans le monde,vous verriez qu'il 
y entre tour crucifié, & qu'il ne fe fepa- 
rera jamais de la fouffrance jufqu’à la 
fin de fa vie, durant laquelle il continue. 
ra de faire ce qu’il a commence , fe pri- 
vant fouvent de toute confolation hu- 
maine, mottifiant fon corps, & fes fens, 
& renonçant pour la gloire de fon Pere 
à toutes les creatures. 
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Voilà voftre modele , faites pour luy 
ce qu'il a fait pour vous. C’eft pour 
vous qu’il eft defcendu du Ciel; c’eft 
pour vous qu'il s’eft fait Homme; c’eft 
out vous qu'il s’eft offert à la mort de 
a Croix. Qu'avez-vous fait pour luyà 
Qu'avez-vous fait pour vous > Quelle 
incomuhodité, quelle peine avez-vous 
foufferte pour fagloire, & pour voftre 
falut > Penfez-vous arriver au Ciel , par 
la vanité, parle luxe, & par les déli- 
ces du monde? Ce n'eft pas la ce que 
le Verbe Incarné vous apprend pat fon 
exemple. | | | 
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BRL RE 


DEUXIEME 


MEDITATION 


DE LA NATIVITE 
de Noftre Seigneur. 


AZ EPRESENTEZ-vous fomimai 

NS rement le fujet que vous a- 
NZ vez à mediter , à fçavoir 
comment la B.Vierge eftant 





arrivée en Bethléem accoucha d’un fils, 


qui devoit eftrele Sauveur des hommes, 
& le Reparateur du Royaume de Dieu: 
& comment ce Divin Enfant voulant 
faire fon entrée vifible dans le monde, 
choifit pour fon Palais un étable. 
DEMANDEZz à Dieu la grace de 
bien concevoir ce qui fe pafle dans ce 
lieu fi pauvre, & ce que JEsus-CHri1sT 
a fait pour vous afin de limiter, 
Consiperez,quele Fils de Dieu 
venant reparer la gloire de fon Pere , & 


reftablir fon Royaume,au lieu de pren- 


dre un corps glorieux & impaflible , & 
de paroiftre avec pompe & magnificen. 
ce, comme il fembloit devoir faire à rai- 

fon 
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fon de fonexcellence fuprefme, voulue 
entrer vifiblement dans le monde avec 
une chair paflible, infirme, mortelle, 
fans aucune marque de la gloire inte- 
rieure , dont fon ame joüifloit, prenant 
dés-lots pour fes quatre compagnes in- 
feparables, le mépris la pauvreté, la fu- 
jetion, & la fouffrance ;afin de fonffrir 
& de travailler davantage pour le fervi- 
ce de Dieu, & pour voltrefalut. 

Ceftes vous avez grand fujec à la veuë 
de cet enfant de tomber en confufon, 
de ce que vous aimez tant voftre corps, 
& que vous ne voulez rien quitter de 
vos commoditez , ny de l’honneur que 

vous penfez vous eftre deu. Corrigez- 
” donc vos fentimens, & propofez-vous 
deformais , de cacher ce qui vous peut 
tourner à gloire, & de renoncer à vos 
commoditez , lors mefme qu'il fera en: 
voftre pouvoir d’en joüir. | 
* ConsiDpEREzun peu plus atten- 
 tivement la compagnie qui environne 
voftre Roy ; vous y verrez une Mere- 
Vierge, qui eftant la Reyne du Ciel, 
eft reduire à une extrefme indigence. 
Vous y verrez faint Jofeph , qui eftanc 
le cuteur de ce pupille”, & l’Epoux de fa 
mere , n’a pas mefme où les loger. Vous 
y verrez des Pafteurs, quiviennent luy 
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rendre hommage pendant , que les 
Grands & les Sages du Siecle le mécon- 
noiffeut. Vous y verrez ces quatre fœurs, 
qui luy feront compagnie toute fa vie, 
la pauvreté , l'humilité, l’obeïffance, &c 
la patience. Sa pauvreté eft admirable; 
car il naift en un lieu emprunté, dans 
un étable , dansune creche, en deslan- 
ges vils & pauvres , en un mot dans une 
extrême nudité. Son humilité eft toute 
divine; car ilvient au monde de‘nuir, 
fans qu’on s’en apperçoive feulement , 
fans bruit , fans appareil, inconnu de 
tous, & mefme delaillé, méprifé,aban- 
donné.Son obeïffance ne peut eftre plus 
grande; car il eft en cet eftat foûinis à 
toutes les creatures par l’ordre de fon 
Pere, il reconnoift l'Empereur Augufte, 
& veut eftre misau nombre de fes fujets, 
il eft rechauffé de l’haleine des beîtes, 
il eft fujet à toutes les injures de l’air,il 
ef foûmisafa Mere, fa vie dépendant 
du foin qu’elle eñ prend, ne pouvant au- 
trement vivre fans miracle, Sa patience 
eft extrefme; car il naift en une faifon 
rigoureufe,dans un lieu ouvert a toutes 
les injures du temps ; & ce qui eft à con- 
fiderer, e’eft qu'ehcore qu’il foir enfant, 
il a le jugement des hommes faits, ce 
qui fait qu’il reffent vivement toutes ces 
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humiliations & cesincommoditez. 


O Dieu ,que vos _. font adora. 


bles! que vos confeils font fecrets & 
profonds ! qui pourroitaffez vous aimer 
& vous benir, 6 mon Sauveur , aimable 


exemple de pauvreté & d’obeïffance ? 


Jene puisplus eftimer l’éclat ny la pom- 


pe du monde , vous voyanten un eftar 


fi vil & fi méprifable. O que j'aime cet 
‘eftat ! 6 que voftre humilité me rend 
Jabjeétion precieufe ! Seigneur, fi j’a- 
‘vois à choifir , je la prefererois à tous 


leshonneurs imaginables, Mais en quel. 


que condition que vôtre providence me 
 metté, je fuis refolu d’aimer route ma 
‘vie ces cheres compagnes de vôtre fain- 
te humanité, l’obeïffance, l'humilité , fa 
pauvreté, & la fouffrance, c’elt la com- 
pagñie de J sus dans laquelle je veux 


vivre & mourir, a 
REenDEZz-vousattentif au Cantique 


‘des Anges,qui donnent la gloiteà Dieu, 
:& La paix aux hommes dé bonne volon- 
‘té. Confiderez que l’humilité, la pau 
vreté, & la fouffrance de Noftre Sei. 
‘gneur annoncées aux pauvres , & aux 
“hüumbles, glorifient Dieu d’une manie- 
re excellente, rempliffent coure laterre 
‘de fes mifericordes, & donnent la paix 
‘aux hommes de bonne volonté, tant 


V 1; 


III, POINT 
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avec Dieu, qu'avec leur prochais, & 
avec eux-mefmes. Pefez que cette paix 
eft un fruit de l’aneantiffement du Fils 
de Dieu , quiprocedede fa bonté & de 
fon bon plaifir,8e qui eft apporté par les 
Anges, à qui? À de pauvres Pafteurs, 
non à des hommes de grand fens , non 
aux riches, non aux nobles, mais aux 
hommes d’une bonne volonté, qui les 
rend contens de leur petite condition , 
fervens & diligens en leur travail;voiez 
comme ils font prompts à obeïr à l’An- 
ge ; fervens à chercher le Fils de Dieu, 
fidelles à l’adorer & à luy rendre leurs 
hommages, reconnoiffans de la grace 
qu'ils reçoivent, s’en retournant à leur 
travail , & racontantauxautres les mer- 
veilles qu’ils ont veües, fans fe pouvoir 
laffer de loüer Dieu, qui en eft l’Au- 
teur. 

Admirez la force de la grace de Dieu, 
quand elle n’eft point empefchée ny 
étoufFée par des delirs & des affections 
mondaines. Voyez comme elle va toùû- 
jours croiffant, & d’une fimple infpira- 
tion , elle conduit à l’execution, aug - 
mentant fa lumiere , échauffant la vo. 
lonté., & la pouffant à des aétes heroï- 
ques d'une devotion parfaite. Imitez 


les Pafteurs faifant un bon ufage de La 
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grace , lors que Dieu vous attire, ow 
que le temps vous permet de laiffer vos 
aétions exrerieures pour traiter avec fa 
divine Majefté. Mais aufli aprés avoir 
fatisfait à voftre devotion, retournez 
volontiers à vôtre ofhce , ne perdez pas 
le temps, mais loüez & glorifiez Dieu 
en vôtre cœur , &entretenez-vous avec 
plailir de fes grandeurs , quandvousen 
rouverez l’occafion. 
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REREE EEE 
AUTRE 
MEDITATION. 


SUR LE MYSTERE 
de la Nativité de Jesus. 


Apprimè conducit quinque imaginarios 
fenfus circa primam, fecundam con- 
templationem eo, qui fequitur modo 
exercere, prout res [hbjeëkla feret. Il 
cft fort utile d'appliquer de la manie- 
re qui s’enjuit, les cinq fens de l'i- 
magination , au fujet de la premiere 
& de ta feconde Contemplation , 
(c’eft à dire de l’Incarnation & de la 
Nativité, ) felon que la matiere le 
pourra fouffrir. S. Zenace dans la [e- 
conde femaine.s. Contemplation 





L 1 EPRESENTEZ vous la B. 
PRELUPE. | Vierge , comme l’Arbre du 
ä| Paradis Terreftre, qui pro- 
_ ) duitle fruit de vie. 
Hi DEMANDE Zz grace pour honorer 
PRELUDE. È Le ee 


ce Myftere, pour en goûter la douceur, 
& pour en tirer du profit. 


mes À 0x ES _—. | ji mil 
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EnTRrEez en efprit dans l’étable de 1. "oINT:; 
Bethléem , & voyez des yeux de lame 
cequis’y pafle, Regardez avec étonne. 
ment ce petit enfant nouvellement né, 
couché dans une creche avee les beftes. 
Quelle humilité! quelle abjeétion pour 
celuy qui eft le vray Fils de Dieu !admi. 
rez fa beauté, & faites fondre voftre 
cœur en douceur par la tendreffe de fon 
amour. Voyez les précieufes larmes qui 
coulent de fes yeux , pour laver les ta. 
ches de voftre ame. O que vous eftes 
‘dur , fi ces pleurs nevous atendriflent ! 
voyez fa pauvreté , fa douceur , fa pa- 
tience , fon humilité. Voilà Fexemple 
que vous devez imiter. Tournez vos 
regards fur la Mere de cet enfant ,admi- 
rez. fa modeftie , fa pureté, fon amour 
. ardent vers fon Fils, le profond refpe& 
qu’elle luy porte, & les douces larmes 
qu'elle mefleavec les fiennes. Priez-les 
tous deux de vous en donner une goutte 
pour guerir vos playes, & ramollir la 
dureté de voftre cœur. . 
EcouTtez avec attentioffles entre- 11, POINT, 
tiens du Fils & dela Mere. L'Enfant 
parle à fa Mere par les larmes de fes 
veux, par Les foûpirs de fon cœur, & 
par les cris que la douleur tire de {a bou. 
Che : la Mere parle à fon Fils d’un lan+ 
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gage divin , qui part d'un cœur pleirrde 


compaflion, dereverence , & d'amour. 


MK POINT. 


L'Enfant & la Mere ne vous parlent-ils 
point en fecret? S'ils vous fone cette fa- 


veur, écoutez bien ce qu'ils vous di- 


fent, recevez avec refpe& les enfeigne- 
mens qu'ils vous donnent, & fans delay 
tâchez de les executer fidellement. S'ils 
ne vous parlent point, écoutez ce que 


“vous dit tout ce qui eft autour d’eux. 


Car tout parle autour du Verbe, pen- 
dant qu'il demeurè muet, l’étable, la 
creche, la paille, le fumier, &les lan- 
ges de fon enfance, vous crient d’une 
voix intelligble , quele monde fe trom- 
pe, & condamnent ouvertement la va- 
nité de vos penfées l’aveuglement de 
voftre efprit, & l'attachement que vous 
avez à l’inrereft & à l'honneur. 
APPLIQUEZ-vous par un fentiment 
interieur de l’odorat, à flairer le doux 
parfum de la Divinité, enfermé dans 
le corps de ce petit enfant, & l'odeur 
des vertus qui refident dans fon ame. 
Be mondk avant fa naiffance n’eftoit 
qu'une cloaque infamede toutes fortes. 
de vices , qui infectoient l’air & la rer- 
re & corrompoient les mœurs de tous 
les peuples, Mais fa prefence a corrigé 


cette puanteur, & l’odéur de fa fainreré. 


a attiré 
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_a attiré les ames à limitation de fes ver 
tus,. Quand eft-ce que vous luy direz 
avéc l'Epoufe des Cantiques.Tirez-moy 
aprés vous , nous courrons aprés l'odeur 
de vos parfums. Lelys de fa pure virgi- 
nité ne vous donne-t-il point envie de 
le fuivre ? Son humilité ne fait-elle point 
d’impreffion fur voftre efprit ? Sa cha- 
rité ne vous convie-t-elle point à vous 
défaire de tout ce qui luy déplaift >? Of 
vous fcçaviez quelle eft la puanteur de 
“vos crimes, vous auriez horreur de vous- 
mefme, vous vous étonneriez comment 
vous avez pô jufqu’icy fouffrir une telle 
infection. 

GoûTez & voyez que le Seigneur 
eft doux. Voicyle lieu où les Cieux font 
tomber la manne , quia toutes fortes de 
faveurs. Voicy la maifon où l’on trou. 
ve le pain de vie ‘qui nourrit nos ames 
à l'immortalité. Delitsari nos oportet in 
hoc pane. C’elt dans ce pain celefte, qu'il 
faut chercher les vrayes delices, & non 
pas dans les plaifirs de la terre, Si quis 
manducaverit ex hoc pane vivet in æter« 
num. Celuy qui mangera de ce pain, 
vivra eternellement. © la belle vie, 
qui a pour aliment le pain des Anges, 
qui éleve l’ame au deffüus de lanature , & 
luy fait prendre des qualitez routes di- 


Li 


S. Bernard, 
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vines ! qui peut dire les bonnes penfées, 
les affections faintes , les ferveurs , & 
les confolations qu'elle reçoit en man- 
geant ce pain délicieux, qui eft plus doux 
que le miel. Faites-en l’experience : pre. 
nez le rayon de miel quele Fils de Dieu 
vous prefente. Cette Abeille myftique, 
ce Verbe racourcy dans un petit corps, 
qui n'eftoit pas plus grand au point de 
fa conception que celuy d’une abeille, 
a tiré cette liqueur celefte des fleurs aro- 
matiques de toutes les vertus qu'il a 
cueïillies dansle fein de fa Mere, qui eft 
le Paradis de la terre , & le lieu de fes 
délices. Goûtez la douceur de fon humi- 
lité, de fon innocence , de fa charité, &c 
remply de la fuavité de fon efprit dites- 
s. Augufl, in luy avec faint Auguftin. Obfecro , Do 
Sol 6. 23 mine , ut omnia mihi amareftant, Ü* tu 
folus dulcis appareas anima ; quia tu es 
dulcedo inefhimabilis , per quan omnia 
dulcorantur. Ye vous prie, Seigneur , 
que toutes chofes me deviennent ame 
res , & que mon ame .ne trouve de la 
douceur qu’en vous feul. Car vous eftes 
une douceur ineftimable , qui rendez 
les chofes les plus ameres douces & 
agreables. Loin demoy doncplaifirs du 
monde, délices fenfucis ne penfez plus 
mrattiser par vos charmes , vous eftes 
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trop infipides , vous n'avez plus pout 
moy que du fiel & du venin. Je ne veux 
plus d'autre douceur que celle de Jesus, 
car c’eft la mammelle du Pere eternel, 
dont le lait eft meilleur que le vin de 
tous les plaifirs de la terre, 
 Pr1Ez la B. Vierge, qu’elle vous 
permette de vous approcher defon Fils, 
de le prendre entre vos bras,de le mettre 
fur voftre cœur , afin de le purifier par ce 


divin attouchement. Baifez avec humili. 


té fes petits pieds qui feront un jour per. 
cez avec des clouds pour voftre amour : 
baifez fes petites mains, qui refufcite. 
ront les morts, & reformeront tout l'U. 
nivers : baifez fon facré cofté , qui fera 
ouvert du fer de la lance pour vous mon- 
trer la grandeur de fon amour. Maniez 
Ja dureté dela creche , touchez les dra- 
es qui l’enveloppent, & la paille fur 
aquelle ileft gifant, & penetré d'un fen- 
timent de compaflion & de tendreffe, 
écriez-vous, O quelle confufion pour 
moy ,que mon Dieu foit fi mal couché, 
fi mal couvert, fi ma'traité du froid, & 


V. 
POINT: 


des rigueurs de l’hyver ; & que je ne 


puiffe rien endurer ! 

Faites toutes vos actions de devotion 
cette journée, comme fi vous eftiez prés 
de la créche en prefence de Jesus, de 

X i 


Refolu:ions& 
Afo Titi ” 
duiät 
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Marte,& de Jo sePx ,uniflez toutes 
vos bonnes œuvres , à celles que font 
les Anges, & la B. Vierge autour de fon 
Fils, priez ce cher Fils, qu’il vous appli- 
que le merite de fes fouffrances , & de 
. fes attions , pour benir les voltres, & 
remedier à vos défauts par la gracede fa 
naiffance. Suppliez-le humblement qu’il 
foit la regle de voftre vie , & le cachet 
_ qui marque tout ce que vous faites , & 
tout ce que vous fouffrez du feau de fa 
refflemblance. Ponete ut fignaculum [4 
per brachinm meum. Remerciez le fou- 
vent du benefice de Pincarnarion , & de 
fa yenuë au monde ; & dites fouvent. 
© Tefu tibi fit gloria , qui natus de Virgi. 
ne. Beata vifcera Marie Virginis , que 
portaverunt aterni patris filium , © bea- 
ta ubera que lailaverunt Chriflum Do- 
aminum. Noîftre Frere Jean Berxman re- 
citoic tous les jours neuf fois ces paroles, 
en l’honneur des neuf mois, que le Fils 
de Dieu demeura dans les facrez flancs 
de fa Mere ,avant fa naiffance, 
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ÉERSLERTER 


TROISIE ME 


MEDITATION. 
DE LA 
CECIRCONCISION. 


og EPRESENTEZ-vous fom- 
|mairement ce qui fe pafle 
4|dans ce Myftere. 
RENFERMEZ-VOUs en 
efprit dans Le lieu où il s’accomplic. 
- DemanpDez la grace de compren- 
dre ceque Je sus-Cnrisrfouffre 
dans cette douloureufe Circoncifion , & 
les vertus doncil vous donne l'exemple, 
afin de l’aimer davantage, & de l'imiter 
avec plus de ferveur. 

ConsiperEz queJEsus-CHRIST 
fouffre les douleurs de la Circoncifion 
én fon corps , qui eft encore extréme. 
ment rendre & délicat , afin de vous in 
. fpirer la haine de veftre chair, fans la 
mortification de laquelle vous ne pou- 
vez avancer dans la perfeétion , beau- 
coup moins y porter eflicacement les 

X iij 








T. 
PRELUDE. 


11. 
PRELUDE, 


TIT. 
PRELUDE, 
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autres, ny par confequent glorifier, & 
contenter Dieu, qui eft neanmoins vô- 
tre unique deffein , ou qui le doit eftre. 
Faites reflexion fur la vie de tous les 
Saints , vous n'en trouverez point , qui 
n'ait efbé faintement cruel en eer en- 
droit , & qui n’ait mefme fait quelque 
excés , tant cette fainte haine du corps 
eft propre del'efpritdeJEzsus-CHRisr. 
Voyez quelle eftoit la mortification de 
faint Ignace , comment il mattoit fa 
chair au commencement de fa conver- 
fion. Saint François Xavier l’épargnoit- 
il dans les voyages , & dans les travaux 
_ incroyables , parmy lefquels il à con- 
- fomimé fa vie ? Ne faloit-il pas moderer 
la ferveur de faint François de Borgia 
& du B. Loüis de Gonzague ; qui eftoit 
excefive ? Pefez ces paroles étonnantes 
de l’Apoîñtre : Ceux qui appartiennent 4 
Jesus-CHRIST ont crucific leur chair 
avant que d'effre receus en [a faveur. 
Voila la marque de fes amis, & de fes 
bons ferviteurs. Eftes-vous de cenom- 
bre? N’eftes-vous point trop fenfuel , 
trop porté aux divertiffèmens , aux plai- 
firs | & aux commoditez corporelles » 
Faites état deformais de retrancher tou- 
tes les fuperfluitez, & toutes les aifes de 
vofire corps , & de regler vos penicen- 


Saprémiere Retraite, A7 
ces ; afin que vous foyez digne d’eftre 
-avotüé & reconnu pour difciple, & pour 
.vray imitateur de JEsus-CHrist. 

ConNsinerEz que JEsus-CHRIST 11 
endure les douleurs dela Circoncifion, PO IN %: 
non comme les autres enfans , qui n’ont 
pas l’ufage de la raifon ; mais avec urte 
pleine connoiffance , & avec un parfait 
Exercice de plufieurs excellentes vertus. 
* C'efFicy vrayment un parfait modele de 
la vie Apoftolique, où les qualitez d’an 
Ouvrier Evangelique paroiffent dansun 
dègré d'excellence rres-heroïque , tel 
qu'ildoit eftre dans un homme , qui fait 
“état de fauverkesames avec Jzsus. Sa 
pauvreté eft une pauvreté pleine de 
: fouffrances &c de douleurs , pour vous 
apprendre que la pauvreté d’un vraydif- 
_ciple de JEesus-CHrisTn'eft pas une 
- pauvreté aifée , délicaté , accomodée, 
Un pauvre qui ne veut pas travailler, ne 
merite pas de vivre. Sa pureté eft un 
lys épineux tout rouge de fon fang. Il 
veut , dit faint Ambroile , eftre circon- 
cis pour purifier les ordures de la chair 
“dans un déluge de fang , ainfi qu’elles 
_ furent autresfois noyées dans un délu- 
ge d’eau.Faites icy une Circoncifion fpi. 
rituelle & voyez ce qu'il ya en vous qui 
". merite d’eftre purific, Lavez-vous dans 
À üi] 


4 


…: 
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LE 
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ce fang , meflez-le avec vos larmes, & 
s’il faut donner du voftre pour éteindre 
le feu de la concupifcence , n’épargnez 


point voftre corps pour fauver voftre 


ame. Son obeïffance eft douloureufe , 


-elle luy coûte déja du fang ; mais à la 
fin elle luy coûtera la vie. Voyez par. 


où il commence , & par où il doit finir. 
11 obeïra jufqu’à la mort, & jufqu’à la 
mort de Ja Croix. C’eft ainfi qu’il faut 
pratiquer l’obeïface. Il n'eft pas mal- 
‘aifé d’obeir au commandement des Su- 
perieurs, quand il eft agreable, & qu'on 
vous ordonne ce qui vous plaift , ou ce 
qui ne repugne pas à vos inclinations, 
Auffi n’y a-t-il pas grande lotiange, ny 
grand merite. Il faut obeït nonobftant 
toutes vos peines : il faut vaincre vos 
repugnances, étouffer vos murmures, & 
accomplir la volonté de Dieu declarée 
par la bouche des hommes, ou mourir en. 
la peine. Enfin , fon humilité eft profon- 


de . elle le couvre d’ignominie & de con. 
3 . 


fufon , le faifant pafler pour un pecheur, 
dont la Circoncifion eftoit la marque, 
quoy qu’il fût l’innocence-mefme, pour 
vous apprendre que vous ne devez point 
fuïr les humiliations & les confufions, 
fi vous pretendez acquerir l'humilité, 
fans laquelle vous ne ferez jamais rien. 


es PR TER rase me Dent 
= ET .— - ‘ace LS — 
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pour la gloire de Dieu,ny pour l’hon- 
neur de l’Eglife, 

_ConNsiDEREZz qu'à mefme-temps 
que Jesus. CHr1s7T donne les pré- 
mices de fon fang , on l'appelle JEsus ; 
c'eft a dire Sauveur. Ne l’auroit-il point 
efté autrement : Non certes. Certe qua- 


lité eftoit attachée à fes fouffrances & à 


fa mort. 1] devoit pour eftreappellé Sau. 
veur du monde à jufte titre , en avoir 
la puiffance & le merite. La puiffance 
venoit dé la gloire de fa divinité ,le me- 
rite de l’âneantiflement de fon humilité, 
Renouvélez icy voftre devotion vers ce 
facré nom , que vous devez avoir gra- 
vé dans le cœur , fi vous avez de l'amour 
pour voftre falut. Perfuadez-vous que 


fa vraye devotion vers le nom de Jesus , 
eft d’aimer fon Sauveur , d'aimer fon 


Ê falut , d’aimer le falut de tous les. 
ommes : Mais que pour avoir un amour 
folide pour ces trois chofes, il en faut: 
__ aimerune quatriéme, quieft la mortifi- 
\ cation continuelle en toutes rencontres. 
& en toutes occafons. 


Hé, doux Jzsus , que voftre nom” 


vous a coûté cher ! faloit-il tant endu… 
rer pour eftre Sauveur d'une foible &e 
vile creature comme moy ? Et quelle- 


honte pour moy , fi je refufe de fouffrir 


TITI. 
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pour eftre fauvé , ce que vous avez vou2 
lu endurer pour me fauver ? Comment 
eft ce que je puis efperer mon falut, ou 
travailler D prie au falut des ames, 
fi je n'ay pas le courage de porter la 
Croix avec JEÉsus? N'eft-ce pas par la 
Croix qu'il a fauvé le monde , & je le 
prétends fauver en prenant mes aifes, 
&c en fuyant toutes les occafions de me 
mortifier : O douxnomde]z=sus , qui 
m'obligez , pour affurer mon falut, à 
porter la Croix de mon Maiftre , faites 


que je l’aime , afin que jela porte, avec 
plus de force, & de merite que je n'ay 


fait jufqu'icy. 
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RERIRRELLE 


AUTRE | 
MEDITATION. 


DE LAMOVRQTUEŸFESVS.- 
CHRIST nous témoigne ,en nom 
donnant les prémices de [ün précienx 
Sang dans la Circoncifion. 


Poftquam confummati funt dies octo 
ut circumcideretur puer vocatum ef 
homenJEsus. Zuc. 2. 


Quand les buit jours furent accomplis » 
pour Circoncire l'Enfant , 1l fut 
nommé FESVS, 


SK] O xNs1DEREZ le précieux 

| gage que le Fils de Dieu ?O TNT 
J})\ y ous donne, de Pamour qu'il re 
SEA] vous porte, en verfant pour ri Mie oi 
vous les prémices de fon Sang. Si vous non argu- 
donnez vos foins à quelqu'un pour veil- di 
ler à fes affaires, vous penfez luy don- 
ner par là un témoignage de voltre af- 
feétion : Si vous luy donnez voftse 
temps , & vos pas pour le vifiter,& con- 


fober dans fon affliétion , vous prenez ce= 
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Ja pour une marque d'amitié : Si vous 
luy donnez de vos biens pour le fecou.. 
rir dans fa neceflité , vous croyez avec 
raifon que c’eft l'aimer. Que feroit- 
ce donc ft vous luy donniez voftre 
fang ? Les hommes n’ont rien de plus 
cher , rien qu’ils épargnent davanta 
ge. ls ne le donnent que par necefli- 
té ; parce que c'eft le fiege de l'ame. 
& que la vie en dépend. Quel eft donc 
Famour de J £su s en voftre endroit, qui 
le porte à vous donner le fien , dont la 
valeur eft infinie à On dit qué le fang de- 
vientinutile, quand il eft hors des vei- 
nes , & que pour lorsil n’eft plus bon à 
rien. Maisle fang Royal de Jesus n’eft 
ps plus utile ny plus falutaire, que 
ors qu’il eft répandu ? C’eft ce Sang di- 
vin qui efface nos pechez, c’eft luy qui 
blanchir nos ames, c’eft Iuy qui les faic 
vivre, C’eft vrayement le Sang de l’a. 
mour , foit à raifon de fn principe s. 
car c'eftle Saint-Efprit qui l'a forn é,foit 
à raifon de fon fujet ; car c’eft le Sang 
de JErsus. CHRIST qui en a fait le 
poux de noftre rançon : foit à raifon de 
fa fin ,car il ne l’a pris qu’à deffein de 
le répandre pour nous, | 
© bonté infinie de mon Sauveur, que 
. vous cftes admirable rle Sangeft donné 
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à l'homme , pour entretenit fa vie, & 
vous ne le prenez que pour mourir. O 
mon Sauveur , faites que voftre précieux 
Sang ne foit pas inutile pour moy. O 
mon cœur, quand ferez-vous un vaiffeau 
digne de recevoir cette précieufe li- 
queur ? B. Vierge qui avez recueilly avec 
refpeë ce précieux Sang , appliquez-le, 
s’il vous plaift {ur toutes les puiffances 
de mon ame, fur toutes les affections de 
mon cœur, & {ur tous lesfens, & Les or 
anes de mon corps , afin d'enofter tous 
. defauts ; & me donner toutes les dif- 
pofitions neceflaires pour le recevoir 
dans la fainte Communion , & en tirer 
de fruir que defire voftre bien-aimé Fils. 
CowsipEREz les circonftances, 
qui rendent le don que J. GC. nous fait de 
fon Sang ,tres-confiderable ,& quifont 
“voir l’excés de fon amour. La premiere 
eft qu’il nous le donne avec beaucou 
de douleur , tant à caufe de la délicatel 
fe de fa complexion qui le rendoit fort 
fenfble à la moindre playe , qu’à raifon 
de la tendreffe de fon âge qu'il Pexpoloir 
au danger de la mort, en ce que plufeurs 
petits enfans en mouroient.. Outre que 
{a douleur recevoitun notable accroiffe- 
ment par la connoiffance qu’il avoit de 
cette peinequi luy caufoit une violente 


11. 
POINT, 
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apprehenfon;, pareille à celle de la mon 
gagne des Olives : Mais fon amour fur 
monta la crainte, & fon grand cœur fup- 

-plea à la foibleife de fon petit corps, 
qu’il immoloit déja à la Juftice divine 
commé uñe viétime innocente pour le 
falut de tous les hommes. 

La fecondeeft qu'il nous le donne avec 
une grande humiliation & confufion de 
fa part ; car il prend la marque du pe- 
cheur furluy ,quieft le dernier degré de 
la baffeffe, & de l’aneantiffement. Que 
le alliance du plus haut degré de la gloi- 
re ,avec le dernier degré de FPinfamie & 
du neant ! | Lin 

La troifiéme circonftance eft qu’ille 
donne bien-toft avec une grande fer= 
veur. Il ne peut differer , tant fon amour 
le preffe : cette diligence releve de beau- 
coup le don qu'il nous fait , & l'amour 

P. Herrius Qu'il a pour nous : Zrchoat annum non 

TES languendo fèd pugnando: non afbirat hic 

mini Myf.  puer ad requiem, ad fo'afia bumana , ad 

16 favores , ad liberratem , [ed ad Circonci- 
fionem , ad vulnera , ad crucem, quia Ke- 

num cœlorum quod daturus venit, vim 
patitur, © Violenti rapinnt illnd. | com- 
mence l’année , il commence la vie, non 
par lalangueur mais parle combat. Tout 
petit qu'ileft, il n’afpire pointau repos , :- 
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ny aux confolations humaines , ny aux 
honneurs , ny à la liberté, mais à la Cir. 
concifion, aux playes, & à la Croix ; par. 
ce que le Royaume des Cieux qu’il eft 
venu nous donner, fouffre viclence, on 
ne l'emporte qu'avec de #rands efforts. 
Voca nomen ejus , accelera fpolia detra- 
here, feflina predari. Le nom de cet en- 
fant , fa gloire , fon inclination, fon ef- 

rit eft d’enlever promptement les dé- 
poüilles de fes ennemis, & de fe faifir du, 
butin: O tarda molimina que neftir fpi- Tdem, Myf 
ritus, aver{atur infans, more impatiens , ‘* 
quia amore fervens. O lâcheté du cœur 
humaïn! que tardez-vous à vous défai- 
re de vos mauvaifes habitudes , & à re- 
noncer aux vanitez , & aux plailirs qui 
empefchent voftre avancement fpiri- 
tuel > L'efprit n’approuve point ces Le 
gueürs , cet enfant ne les aggrée point, il 
ne peut fouffrir ces langueurs ; parce 
qu'il vous aime avec ardeur, 

ConsiDEREZ par quelles mains gr. 

il vous donne fon Sang dans la Circon- POINT, 
cifion. C’eft par Îes mains de fa Mere, 
qu'il porte luy-mefme par de fecretes in- 
fpirations à vous rendre cet office, qui 
leur coûte fi cher à tous deux, Voyez 
avec qu elle tendreffe de cœurelle reffent 
la playe de çe divin Enfant , & comme 
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elle pleure avec luy entendant fes cris, 
. & fes gemiflemens innocens. Pefez avec 
quel refpett elle reçoit le fang qu'il ré. 
_pand, fçachanc qu'il'eft vray Fils de Dieu 
. & Sauveur de tous les hommes : Regar- 


dez avec quel foin elle s’efforce dele 


. foulager , & d’adoucir le fentiment de fa 
” douleur. Ah ! que volontiersellelapren- 
‘ droit fur foy ! Elle la fouffriroit avec 
_joye, au lieu que c’eft pour elle une ef- 


pece de Martyre dela voir fouffrir. En 


fin, reprefentez-vous qu’elle vous offre 


ce précieux Sang , & qu'elle vous de. 
mande fi vous eftes preft de donner le 
voftre pour la gloire defon Fils avec au- 


tant d’affeétion , qu’il a de zele pour 


. voftre falut. 


æ 


O B. Vierge! je rougis en voftre pre- 


{ence de la lafcheté de mon cœur , veu 


que je refufe d’endurer pour mafanéti- 
fication , & pour l’acquit de mes obli- 
gations , ce que les enfans enduroïent 
dans la Circoncifion. © divin Enfant, 


que je vous fuis obligé de m'avoir donné 


de fi beaux exemples d’obeïffance , d'a. 
mout , d'humilité, de patience, dans vG- 
tre Circoncifion, Eh! qui ofera s'élever 
par” orgueil vous voyant humilié juf- 
ques à la formé , non feulement defervi. 
teur, mais encore de pecheur ? Qui ju 
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fe difpenfer de fon devoir , vous voyant 
foûmis à une loy firigoureufe à laquelle 
vous n’eftiez point obligé > Et qui fera 
difficulté d’endurer un peude peine pour 
voltre fervice,vous voyant verfer voftre 
Sang de fibonne heurepour laverles ta- 
ches defon ame? O mon tres-aimable 
Redempteur , en veuë de voftre charité, 
& de voftre infinie bonté, en mon en- 
droit, je m'offre, & me donne à vous 
pour fouffrir tout ce qu'il vous plaira 
ordonner de moy, & porter pour l’a- 
mour de vous toutes les peines qui m’ar- 
riveront ou immediatement par vous- 
mefme,ou par l’entremife des creatures,, 
& particulierement celles qui viendront 
de la part de mes Superieurs ; ainfi que 
vous avez bien voulu fouffrir la Circon- 
cifion de la main de voftre B. Mere, ou 
de celle de faint Jofeph qui vous a donné 


ce fujet de peine avec une fainte in- 
tention.. | 


_ x? 


Fr 
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| 
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HESERESEET 


LE HUITIEME JOUR DES 
Exercices. . 


L’employ particulier de ce Jour. 
L "Employ de ce jour eft de confide= 


rer la conduite de J. €. durantles 
années de fa converfation avec les hom- 
mes , afin de vous affermir dans la relo. 
Jurion que vous avez prife le jour prece- 
dent de fuivre Noftre-Seigneur J £s u s- 
Cur1sT par la voye étroite de la pau- 
vreté Evangelique , des fouffrances , & 
des mépris que vous avez remarquées 
en fa vie cachée ; & de vous préparer à 
faire un bon choix , ou de l’érat de vie 
_ que vous devez embraffer , fi vous ne 
l'avez pas encore fait , ou du vice que 
vous devez corriger , & de la vertu que 
vous devez acquerir pour vous fanéti- 
fier en celuy que vous avez déja choift : 
Pour ceteffet , faint Ignace vous donne 
trois Meditations excellentes qui doi 
vent preceder voftre élection. 

La premiere des deux Etendars pour 
vous faire voir d’un côté quel a efté l’ef. 
prit & la conduite de J. C. durant qu'il 

Ÿ ij 
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converfoit parmy les hommes , afin de- 
limiter ; & de l’autre pour vous fortifier: 
contre les ennemis de voftre falut , & 
pour vous faire connoiftre leur malice 
& leurs artifices , afin de les éviter. La 
feconde des trois claffes , pour vous dé- 
couvrir les rufes de voftre amour pro. 
a qui affoiblit & corrompt toutes vos 
onnes refolutions , fi vous n’y prenez 
arde. La troifiéme des trois. degrez de 
humilité qui vous montre jufques où 
doit aller la genereufe refolution d’un. 
parfaitimitateur de J esus-CHrrsT. 


Si quelqu'un defire faire une quatriéme 


Meditation fur la. conduite de Jzsus- 
Cur1isT durant les trois. annces de fa 
converfation avec les hommes ;: il la: 
ærouvera aprés celle des crois claffes. 
Lif{ez l’Entretien huitiéme du premier: 
Livre de l'Homme d’Oraifon rome #.. 


page 55. de la premiere partie. Et de: 


l'Imitation de Jesus-CmmisT, le 
Chap. 27.8 32. dutroifiéme Livre, 8 
le Chap. 43. du premier Livre: | 


2 — mm 
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| PREMIERE 
 MEDITATION. 


DES DEUX ETTENDARTS;,. 
fous lefquels tous Les hommes com 
battent en cette vie; les unsfous l’em- 

. pire du Prince des tenebres.les autres 

fous l'empire de J ssus-C HREST : 
Et des divers moyens dont l’un & 
… Fautre fe fert pour nous attirer à fon. 


par Lye. 


Cum [pra propofitum fuerit exemplum: 
. Chriffi , quod in mandatorum Dei ob-: 
fervatione confifht ; © primus cen: 
communis ffatus appellatur : Nunc' 
.sdem ipfe Dominus, dum parentibus: 
fuss: fui; fubditus memoratur , for- 
mam videtur exhibere alterius (eu: 
fecundi flatus pendentis ab. obedien+ 
tia, G perfethionen Evangelicam af- 
ferentis , quando videlicet in tem: 
plum [e contulit, Patre adjciritio, G” 
natural Matre dereliihis , nt aterni: 
Patris ob'equio vacaret. Quare oppor+ 
tunums bic erit nos quoque illins. ur 


L & À 
PRELUDE. | 
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tam contemplantes , vefligare, € efia à 
gitare proprium Vitz gens , in qua 
majeftati [ue nos [ervire malit. 

Ad hoc igitur inquirendum poffu- 
mus introdnci per fequens proximè 
exercitinm , ad Chriffi mentem at- 
tendentes , colatam cum oppofita ini- 
mici. Difcemus etiam exinde, qua fit 
nobis opus difpofitione, ut perfeili ir 
eo evadamus ffatn , quemcumque bo. 

_ nitas divina cligendum nobis fugge[- 

ferit. S. Ignat. D Er 


LE 
NPA ÉPRESENTEZ-VOuUSd’a- 
| bord ces deux chefs de Party » 
NN qui tafchent d'attirer tous les 
| Hommes à leur fervice, l’ur 
du côté de Jerufalem , qui eft un fejour 
tranquille, & paifible, l'autre du côté 
de Babylone , lieu de confufion & de 
defordre. | eo à 
*DzmAN D Ez à Dieulalumiere pour 
contioiftre le bon party, & la grace pour 
le fuivre. A. #4 
- Consiperez en premier lieu la 
malignité”, & la fureur de l'efprit de te 
nebres, qui regne fur les pecheurs, 8 {ur 
ceux qui aimentle monde; fon orgueil 
infupportable ; fon vifage affreux ;:fon 
cœur plein de rage contre Dieu, 85 de 





- 
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haine contre les hommes qui portent 
Vimage de la divinité. Remarquez foi. 
gneufement le deffein qu’il a de les per 


dre, &c les artifices malicieux , dont il fe 


fert , pour les rendre également mé- 
chans & malheureux, enles portant pre“ 
mierement à fe faire riches, & à amaf- 
fer de grands biens : & puis à rélever 
eur eftar, pour fe rendre confiderables 
dans le monde, & fe diftinguer du com. 
mun : en fuite de quoy, il les remplit 

‘une aveugle préfomption ,& d’un fu- 
perbe fentiment d’eux-mefmes , qui les 
engage infenfiblement en toutes for- 


tes de vices & de defordres. Ecoutez le 


difcours qu’il tient à fes fuppolts, & à 
fes emiffaires , qu’il envoye de tous cô- 
tez, pour tendre des-pieges paf tout, 
jufqu'aux lieux les plus faints , afin de 
fürprendre les ames , & les envelopper 
dans leurs filers. Figurez-vous qu'illeur 
païle d’un lieu éminent, aflis furun tro- 
ne de feu, & de fumée, & qu’illeur dit 
avec une mine fiere & arrogante. lens 
te infidiemur [anguini ; ab{condamus 
tendiculas contra infontem , deglutiamus 
eum ficut infernus viventem: omnem pres 
tiofam fubflantiam reperiemus : implebi- 
mus: domos-noftras. Venez ,fuivez-moy, 
n'épargnons point lefang.: tendons des. 


Prov,s 28 
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pieges à l’innocenr,engloutiflons-le tour 
vivant , & l’entraifnons dans les Enfers. 
Attaquons les plus Saints ,enlevons:ce 
qu'ils ont de plus précieux, & remplif… 
ons nos cachots de leurs dépoüilles.. 


“Qiand'ils feroient plus élevez que les: 


Cieux ; je les-iray'trouver jufques:là, 


: & j'établiray mon crofne au deffus des 


Tfhik 14,15 


aftres, Zn cœlum confcendam , fuper affra 
Dei exaltabo [olium meum: Concevez 
une fainteindignation contre ce furieux 
& infolent ennemy : Regrettez la perte 
de tant d’ames qui s’abandonnentlafche. 
ment à fa difcretion : Pleurez leur igno- 
rance , leur fragilité , leur inclination au 
mal , leur aveuglement , & les extrefmes 
miferes où ils tombent en punition de 


Jeurs pechez. Faites reflexion fur vous , 


voyez combien de temps vous avez efté 

efclave de ce tyran, & dires avec faint 
Auguftin. S5 mors me pravccupaffet , in-- 
fernus animam meam [ufcepifier. Gra- 
tias ago tibiliberator mens : exaltabo te, 
Domine , quia [ufcepifii me , nec: delec-- 
vaffi inimicos meos [per me. Sila mort 
m'euft furpris en cet état. l'Enfer fefuft 


fai de mon ame. Je vous rends “ter 


mon cher Liberateur : Je vous g orifie_ 


say, Seigneur, parce que vous m'avez: 


protegé; & vous n’avezpas donné à mes: 
. CHpE= 
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:-ænnemis le plaifir de m'avoir vaincu. 
:. ConsiDperEz en fecônd lieu la 1r. org, 
:- douceur , & la charité de noftre Sau 
- eur ]J. C. qui vous appelle à fon fervi. 
ce, Figurez-vous que vous le voyez au 
milieu de fes Difciples , dans une agrea. 
ble valée, que fon humilité a choifie, 
pour traiter avec eux de la converfion 
du monde, & des moyens de fauver les 
ames qui periflent miferablement, par 
Ja malice du Diable, Vous ne trouverez 
rien en fa perfonne, quine foit infini. 
ment aimable, Son port majeftueux, 
{on vifageplein d’attraits,fes vertus, fes 
“pouvoirs, fes grandeurs divines & hu- 
_ maines, font de puiffans motifs pour 
vous obliger à l'aimer, & à fuivre fidel- 
lement lesmouvemens de fa grace, & les 
_-deffeins qu’il a fur vous. Ecoutez-done 
attentivement ce qu'il dit à fesApôtres, 
-& à tous les ouvriers Apoftoliques qui 
- marchent fur leurs pas,& leurs veftiges: 
«Sicnt mifit me vivens Pater, & ego mit- 
to vos. Euntes ergo predicate Evangelium 
:#miver/e creature : Comme s’il vouloit 
‘dire. Vousavez efté témoins dema vie: 
Vous fçavez la doétrine que j’4y prê- 
chée: Vous avez veu les exémples que 
j'aydonnez, les œuvres que j'ayfaites 
les contradiétions que j’ay fouffertes, 
| Z | 
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- les injures, les courmens, & la mort mé- 
me que j ayendurée pour. la reparation 
du monde, Allez donc par route la rer- 

“re, avec la benediétion de mon Perece- 

lefte , & prefchez l'Evangile à toutes les 
creaures.Annoncèz-leur ,qu'étant vray 

Fils de Dieu, je me fuis fait Homme, 

pour faire les hommes Dieux : Que je 

fais mort, pour détruire. leur mort: 
Que je fuis reffufcité, pour reparer leur 
Yfe : Et que je monte aux Cieux, pour 

Jeur préparer des trônes de gloire : Je 

vous envoye en la mefme maniere que 
mon, Pere m'a envoyé. Défabufez les 

.hommes,recevez.les à Penitence, & les 

faites participañs de mes merites.Dites- 
leur qu’ilsn’aimét point la vanité, qu'ils 

-méprifent lesrichefles , & les.biens pe- 
siffables, qu’ils craignenr Dieu, qu'ils fe 
fouviennent, qu'il yaun jugement,qu'il 

yaune dutre vie, qu'il yaun.Paradis 

pour les bons , un.Enfer pour les mé. 

.fhars , & que je fuis le Juge de toutes 

les actions humaines. Faites icy une {e- 

-rieufe réflexion fur ce que le Fils de 

: Dieu commande à ceux qui le veulenc 

uivre, fur ce qu’illeur confeille ,& fur 

ge qu’il leur promet, Ce qu'il leur com- 

.mande, v’eft la charité. 7e vow donne 

H7, Commandement nohVeAb , QUE: VOUS 
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vous entr aimsez les ufis les autres , com- 
Smerje Vous. ay aymez. Ce qu'illeur con. 
-feille ; c’'eft ‘la: perfeétion Evangelique 
-comprife-dans les Bearitudes. Bic. hen- 
. reux font les pauvres volontaires : Bien- 
kenreux ceux qui font doux : Bien -heu- 
“yeux cenx qui pleurent. Ce qu'il promet 
-c'eft l'eternité bien - heureufe dans le 
Royaume des Cieux. | 
-:Céla confideré, voyez quel party vous Momeura- 
voülez fuivre,. ou celuy du demon qui 5% qu! 
‘ne vous peut donner pour recompen{e D ol 
qu'uneeternité demal-heurs : ou celuy ‘usiet. 
de J.C. qui vous promet une eternel- | 
“le beatitudepouirun moment de peine 
-& de travail, Sans doute, fi vous en 
jugez fainement, vous vous donnerez 
d Je C. n'ya point à déliberer : vous 
“choifirezun état de vie, qui vous foic 
| convenable ,:& où vous puiffiez le fer. 
wirfelon fa fainte volonté : Que fi vous 
-Pavez déja choifi, vous penferez ferieu- 
efeient-aux moyens les plus cfhcaces 
jouratriver à la perfection de voltre 
“gftat. ph à Fe 
20 u$ voudriez bien peut-eftre vous 11. paix: 
sadonnet à" la vertu, & vous confacrer 
au fervice de JEsus-CHR1ST:maIs 
:vous avez peine à renoncer au monde, 
: Bc-à vous > méfme ; pour embraffér la 
| | Zi 
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Rationabilis Croix, quiéft l’enfeigne fous laquelle 


enim animus . RS ne, 
qui fine dilec. tous les Saints, & tôus tes fervireurs de 
tionc efle non 


Dore aur Dei Dieu fe rangent.V'ous devez néanmoins 


Pmargret, vous y refoudre abfolument,nonobft int 


Ti routes les difficultez qui vous arreftent, 
5 2 2 : . 3. 1 à A 
ror ef , civis Vous he pouvez pas fervir à deux mai: 
pan. (LES > Qui NE s'accordent point énfem: 
3 Det, Hieru- | - ne re : 
falem. ble. Confiderez -donc ce qué dir S: 
S.Leo ferm.S. : + VS PINOT 
de fejume Se LEON. Que nul efprit raifonnable ne peut 
grebris menf. efére fans amour : qw'il fant par neceffite 
tee qu'il aime Dieu on le monde : que*s'il' aie 
charieati ,ne. ÿze le monde , il eff citoyen‘de Babylone : 
celle et ur. 1; ame Dieu, il eff citoyen dé Fern/alem. 
quicati, S,. Par confequent il faut qu'il fe declare 
#8: Ef de part ou d'autre, &'comine dit faire 
Quomodo Auguftin, s’il ne veut pas fervir à la 
A: ds à. ‘ s 1 De A- fon n e 11% f : 
dre éharité, il fait qu'il férve à l’iniquité : 
dseunfie nec s’il ne veut pas éftre ferviteur de Dieu, 
juétitia &,ini-ÿ PP ie Su LRISURA SE 
nine D faut qu'il foirefclave di Diablé! Mäis 


sum & bons fi vous eltes affez mal: héuréux pétit 


opera , Chr'+ 


pere Gun. Vous donnet à un fi mauvais iaiftre, 


_chriftus. Si dites-moy qu’en pouvez-vous atténidre? 
fufceperimus 


Pt oiues DE facias bene, amas Déeum , ® times 


pee Denm, Ut facias miale, hmas muntum , 
Sid fugamus © #2mes Mmundum. S ed quidquid tibiimi- 
disbeln. Si quo promiferit murans , nm parefé 


| peccaseri + 


Ps 8e per W47e, gnantum dabit ‘juflo Deus? Qrid . 


eccati ja= “gd 15b1 juffo ‘nñin ferit MANASS, 
Sn | bi-jhffo ninéns frerit mnnass 


fus Bert de. ###quid porefi facere; quod fucit inigio 


bclusprotinus Des ? Céqui vous porte an bien, c'eft 


v 
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amour de Dieu, & la crainte de Dieu. Chriflus re. 
Ce qui vous porteau mal, c’eft l'amour Sn 
du monde, & la crainte du monde, Mais in Fovinian. 
quoy que le monde vous promette, fi .. es 
Wous eftes méchant , peut-il vous don- vides , nec a- 
ner autantque Dieu vous donnera, fi sn 
vous eftes jufte? Er quelque menace que nec crucem 


Je monde vous faille, fi vous eftes jufte, Ar 


-peur-il vous faire autant de mal , que fudi ; nec fa. 
: Dieu vous en fera, fi vous eftes méchant? po craie pat 
k | x * propretio paf- 
Ah! que les plaintes de S. Chryfofto- fonis & eru- 
er uftes ! …q * | . cis redemi, 
me font'juftes ! Chriffoinnumera promit- ça nee re- 
tenti nec attendit quifquam : Diabolo ve- gnum caleñte 
pe te « . | illispromito, 
+0 nibiltale promittenti , [ed in gehennam ec ad Vara- 
demittenti omnes fefe fubjicinnt. JE su s- difum dr 
CHRIST nous promet des biens. in- re 
‘hombrables, & perfonne ne l’écouré. &ramen ur- 
Le Diablen: ; . que ad jafliru- 
Le Diablene promet rien de femblable, diem mul- 
‘au contraire il précipite ceux qui le fui- 2m mibt in 
FR dans] PR Nr via iniquitatis 
vent dans les Enfers ,& neantmoins tout fervierunt , 
-Je monde fefoûmer à fatyrannie, Qui ir Pat 
. | . re < .. sue  CONINNAIS MEIS 
* pourroit fans indignation fouffrir V'in- dune. 
fuite qu'il fait à nôtre Seigneur chez S, Nonne ere 
pe en & faint Bañl » ET jufturo cit, ut 
yprien & faint Bañle, Je n'ay pointté- in candé me. 


ceu de fouflets,ni de coups de foüet pour “© Re 
| EOuSs ceux-Cy, je n'ay point fouffert la S. Cyp. fermi 
Croix, je n’ay point répandu de fang, # Éleerso/ÿtes 
je n'ai point rachetéles miens au prix de 
ma Paflion, & de ma Croix : je ne leur 
promets point aufli de Paradis: je neles 
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reftablis point dans l’immortalité en les 
ramenanñt au Royaume des Cieux: Et 
neanmoins ils me fervent jufqu’à fe laf_ 
fer dans les voyes de l’iniquité, ils m’é. 
coutent volontiers, & ils fnivent tous 
mes confeils. N’eft- il donc pas: jnfte, 
qu'ils foient compagnons de mon mal- 
heureux fort, puis qu’ils font compli: 
_ces de-mes crimes? Le premier collo. 
que à la Vierge, pour avoir accésàfon 
Fils. Le fecond au Fils, pour avoir part 
à fes merites , & trouver accés à fon Pe- 
re. Le troifiéme au Pére erernel; afin 
qu'il me reçoive à la fuite de fon. Fils, 
À la fin. Anima Chriffi fantlifica me: 
28 Chriffi falva me, Sanguis Chriffi 
incbria me. Aqua latéris Chrifii lava 
me. Palfio Chrifli-conforra me. O bone 
Ffe exandi me. Intra vulnera tua abf. 
conde me. Ne permittas sf 5 gs abs 
tes Ab hoffe maligno defende me. In bo: 
TA mortis me& Voca ie, À jube me veni» 
re ad te; ut cum fanélis tuis landem te, 
Amen. ST IHISQ Lu 0 4° 
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JRRRERE RE RARRIRRRRARAE 
x: DEUXIEME 
“MEDITATION.. 
DES TROIS CLASSES, 
… d'eff à dire des trois états, ou fe trou- 
vent ceux qui deliberent des moyens 
. de leur falut ; ' de leur perfettien. 
A 
was E RRESENTEZ-VOUS trois 
NE D fortes de perfonnes, quiont 
M A NG.acquis des richeffes dans le 
SRE monde.par des motifs hu. 
peu eu mains, fans confideret le. 
fervice de Dieu, ni l'amour & le refpeét 
qu'ils Juydevoient ; mais qui veulent à 
| prefent gagner fa faveur , & fauver leur 
ajbe, en-baniffarit de teur cœur l'effe. 
étiondéreglée de ces biens temporels, 
comme.un-empefchement de leur falut, 
_ & de leur perfection. FN 
Ficurez-vous, que vous eftes 
en la prefence de Dieu, & des Saints, 
avecun defir ardent & conftant de con- 
noiftre en quelle‘maniere vous pourre: 


vous rendre plus agreable À la divine 
Majefté. 





Z iüj 


CHE 
1RBLUDE, 


kL FOINT, 


272 L'Homme d'Orai/on. 
DEMANDEZ-luy qu’il vous accor: 
de ce que vous defirez le plus à préfenr. 
à fcavoir la grace de faire un bon choix 
de l’état de vie que vous devez embraf- 
fer, ou du degré de perfeétion qui vous 
eft plus neceffaire, & qui luy fera plus 
agreable, dans l'état où vous eftes déja 
engagé. | | 
-ConsipEREZz la difpofition dif. 
Ferente de ces trois fortes de perfonnes 
dont.les uns ont bien quelque volonté 
de fe défaire de l'affection déreglée de 
leurs biens pour plaire à Dieu : mais fe 
contentant d'entretenir dans leur cœur 
de vains defirs , & des projets imaginai. 
ses du bien qu'ils veulent faire ; ils ne 
gligent route leur vie de prendre les 
moiens qui leur pourroiët fervir pour en 
venir à l'effet; femblables aux malades, 
qui defirent la fanté mais qui ne veulent : 
point de remedes. Les autres veulenc 
bien auffi quitter l’attache qu’ils ont aux 
richeffes maisilsferoient bien aifes d’at- 
tirer la volonté de Dieu a laleur, fe re. 
tenant toûjours la proprieté de leurs 
biens, & le pouvoir d'en difpofer com. 
meils voudroient ; femblables au mala.. 
de , qui choifit luy-mefme les remedes. 
qui luy font plus agreables, mais quine 
luy font pas fl falutaires, & veut que fon 


à 4 
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Médecin les luyordonne. Les derniers 


prenant une refolution plus fincere d’é- 


feêtuer leur deffein , & de fuivre parfai- 
tement la volonté de Dieu, fe dépouil- 
lent entierement de leurs propres incli< 
nations , prefts à quitter ou à reteni£: 
feursbiens,felon ce qu'ils reconnoitront: 
eftre plus expedient pour le fervice de 


Dieu : fans fe déterminer encore de par v 


ni d’autres; mais demeurant dans une 


parfaite indifference , & n'ayant autre 
defir, niautre veuie, que de la plus gran- : 


de gloire de Dieu. | 
ConsiDpEREZz, que les deux pre- 


miers eftats font défe&ueux, & qu'ils : 


ne fufhifent pas pour faire une bonne 
éleétion, Cenx qui font dans le premier 
n’ont que des defirs inefhicaces, & des 
complaifances trompeules , qui les ren« 
dent femblables au pareffeux , qui veus 

ne veut pas, comme dit le Sage, G* 
qui trouve la mort dans [es defirs , parce: 
que [es mains ne veulent rien faire. Def. 
deria occidunt pigrum ; nolnerunt eninr 
quidqnam manus ejus operari. 

: Ceux qui font dans le fecond, femblent 
eftreun peu mieux difpofez; parce qu’ils 
font quelque chofe, &ne fe contentent 
pas de vains defirs : maiscommeils font 
attachez à leur propre fens, & qu’ilsne 


en 
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font rien que felon leur inclination:plus 
ils agiffent, plus ils s’égarent, & fe ren 
dent incapables de recevoir les lumié“ 
res da Ciel. | trees 
1left donc neceffaire, que vous vous 
établiffiez fortement dans letroifiéme, 
par les trois aétes fuivans. Le premier 
eft un defir efficace dela fin pour laquel- 
le Dieu vousa créé, qui eft fa gloire. 
vôtre propre falut, que vousdevez pré- 
ferer à routes chofes, faifant plus d'état 
de vôtre perfection & du fervice de 
| Dieu, que de toute autre chofe, pour 
grande qu’elle foit,méprifantrource qui 
ne le regarde pas , & y affujertiffant tous 
vos deffeins , tous vos foins ; tous.vos 
emplois, & toute vôtre induftrie’ Le 
fecond eft une parfaite indifference à 
tout ce qu’il plaira à Dieu d’ordoûner 
de vous , ne tenant à rien, ne penchant 
pas plus à un état qu’à l’autre , à là fan. 
té, qu'à la maladie, à l'honneur qu'au 
mépris que Je monde peut faire de vous 
ni à la vie qu’à la mort.Le troifiéme et 
ane volonté déterminée àfuivre fans he 
fiter, & à accomplir avec une fidelité 
inviolable toures les volcntezde Dieu 
fur vous au point que vous les aurez re 
connuës. Que fi vous n’étes pas encore 
dans ce parfait dégagement, & que vous 
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féntiez quelque attachement à la crea- 
ture , ‘ou quelque repugnance à ce qui 
eft contraire à vos .inclinations , il fera 
bon pour l’affoiblir , & pour la vaincre, 
de demander à Noftre. Seigneur, en'de- 
meuranttoë jours foüimis à fon bon plai- 
fir, qu'il n’aye point égard à vos defirs, 
ni aux difficultez que vous fentez, ni 
aux refiftances de la nature corrompuc: 
mais plüroft qu'il vous chcififfe, pour 
tout ce qui eft plus contraire à la chair 
& aux féns. Dites luy donc de grand 
cœur. Domine Feu, quia arila eff viræ Gerfinl.s 
tua , © mundo dafheéta, dona mihi te‘ ‘** 
cum mundi defheËta imitari. Non enim 
major eff fervus domine [uo , nec di[cipu 
ses fapra magifrum. Mon Seigneur JE- 
sus, parce que vôtre vie eft fort peni- 
ble & méprifée du monde, faires-moy la 
grace de vous imiter en méprifant le 
nionde, & fouffrant volontiers qu'il me 
fréprife, Car le ferviceur n'eft pas plus 
grand que fon Seigneur, ni le difciple 
que fon Maiftre, | 
#P où r affcrmir cette genereufe refo- 111, poINT; 
fution, confiderez que fi vôtre cœur 
n’eftentierement détaché, s’il n’eft preft 
à vout'quitter, pour fuivre la volonté 
de Dieu, lors qu'il vous la fera conne 
ete;/s’il, tient encore à quelque chofe, 
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_& s’il ne furmonte toutes fes repugnan 


ces, vous ne devez point efperer de pro: 
grés dans la vertu, ni dé paix & de tran- 
quillité dans voftre vie. Vous aurez pei- 
ne à garder les commandemens deDieu, 
&c plus encore à pratiquer les confeils. 
Tous les grands Saints font artivez à la 


. perfeétion par ce chemin : & routesles 


actions heroïques qu’ils ont faites , one 
efté des fruits de cette fainte indifferen- 
ce, qui leur faifoit dire avec Noître 
Seigneur. Nos mea, [ed tua voluntas 
fiar. Meus cibus eff ut faciam volunte+ 


_temejus ; qui mifitme, ut perficiam opus 


Er, loc.cit, 


ejus. Ma vie eft de faire la volonté de 
celuy qui m'a envoyé, & d’accomplit 
fon œuvre. | | 
Dites-donc aufli avec eux. Sy/cepi, 
(ufccpi de mann tua crucem , Domine 


LCL : portabo, portabo cam h{que ad 


mortem, ficut impofuiffi mibi. Incæptum 
eff, retro abire non licet ; nec relinquere 
eportet. J'aÿ receu , mon Sauveur, j'a 
receu la Croix de voftre main : je la por 
teray jufqu'à la mort. Puis que j'ay com- 
mencéune fois à marcher dans ce che- 
min, il n’eft plus permis de retourner en 
arriere il ne Le faut point quitter, Cor 


_ firma hoc Deus , qued operatus. es 1% 


#obis. e 
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ERP LES LES RES Ga EE 


CES) AR DOC ENT EPA I NAL TE 


TROISIEME 
MEDITATI ON 


SFRIACONDVITE. 


deYEsus-CHR1ST durant les trois 


) CR ‘ 
années de [a converfation avec les 


hommes. 





EPRESENTEZ-vous NO- 
tre Seigneur Jesus. CHRIST 
converfant avec les hômes, 
& difant amoureufement à 
tous , fans limiter les effets de fa bonté, 
V'enite ad me omnes. Venez tous à moy, 
vous qui travaillez, & qui eftes char 
gez, & je vous foulageray, prenez mon 
joug fur vous, & apprenez de moi que 
je fuis doux & hunible de cœur, & vous 
trouverez le tepos de vos ames:car mon 


eee mme 
SAULT ELLE 


mi 
H 


LA 
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LCA TORTUE 


joug eft doux, & mon fardeau eft leger. 


DEemAnNDez la grace de connoïtre 
l'efprir & la conduite de Jesus-CHrisT, 
durant leremps de fa converfation par- 
mydes hommes , afin de vous tonfor. 
mét àfonextemple. 


CowsinEREz l’admirable bonté | 


dvec laquelle Noftre Seigneur recevoir 


LÉ 
PRELUDE, 


11. 
PRELUDE, 


I. POINT, 
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ES. Bimav. TOUS CEUX quivenoient à loi. Il craitoit 
| Deferibe bi indifferemment avec les grands &les 
‘in corde tuo ns avec les fages & les ignorans, 
a 


mors £ns rebuter mefine les enfans. Il étoit 
br sr toûjours preft de faire du bien à tous;de 
dre ha. les confoler, d'adoucir leursennuis,d’ef- 
buit inter ho. fuyer leurs larmes , &t de les décharger 
ue de leur mifere. Il eftoit de tres-facile ac- 
ter difcipulos, cés à tous ceux qui le recherchoient. Il 
eg Ps prevenoit Ceux qui defiroient dele voir. 


pauperes,qui- [1 cherchoit ceux qui fe rendoient di- 
bus fe fimi- . x | | E 
le fa gnes de fes entretiens, &c ilalloit au de- 


er omnia: & ant d'eux avec un vifage ferein,qui por- 
U1 Ê . x . y . 
Pecialicer A. toit la joye dans le cœur des plus affi- 
sd ges. Que bonté,quelleaffabilité,quel- 
à , E “ | . à 
band. ie le condefcendance , quelle privauté d'un 


pes Qu : Dieu avec.fa creature! qu’heureux € 
ar . e . | ,. - à - 
‘modo divii. -toient ceux,qu’il honoroit defon amitié, 


L 


bus non Le & qui joüiffoient de fa prefence ! vous 
Hberfitacu. Pouvezencore à prefent joüir de cebon- 
is mundi, Meur; Car ilconferve la mefme cendreffe 
pro corporis de CŒUT , .ËC la mefme familiarité avec 
| Ro nous dans le faint Sacrement. Il eft toù- 
bre jours preft à nous recevoir, à. Écouter 
- . : nosplaintes, à farisfaire à nos defirs, & . 
À nous diftribuer fes graces & fes fac 
veurs. O amour incomparable! 6 bonté 
de mon Dieu que vous étes peu connuë. 
ur : © ConsrDEREzfa conduiteavecfes 
POINT: ennemis.Ils épioient toutes fesaétions, 
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Ës:controlloient tontes fes paroles, ils 
décrioient fa doctrine, fa perfonne, & 
fes miracles , ils s’oppoloient à cous fes 
deffeins , ils attentoient mefme à {a vie: 
Et neanmoins il étoit toûjours fans fiel, 

- & fon efprit demeurant toûjours dans 
la méfme tranquillité, nlireok une 
incroyable douceur, quoy qu'il eût tous 
Îles fujers du monde des’aigrir. Eh! que 
nôtre conduite eft éloignée de la fien- 
ne! Nous nous emportons fiaifément: 
nous. perdons fi-toft la paix : nous ref- 
fentons fi vivement la moindre refiftan. 
cé, & le moindre tort qu’on nous fair, 
- A pprenons à nous moderer à fon exem- 
ple, dans les occafions que Dieu nous 
envoye de pratiquer la patience : Eftant 
difciples d'un Agneau , ne vivons pas 
comme des lions, | 
ConwsivzRrEezfaconduiteavecfes 
Parens, & avec fes Difciples. Ses Parens 
le traitoient indignemët & le vouloient 
lier ,; comme un furieux : fes Difciples 
£toient figroffiers, qu'ils euffenc laffé la 
atience de tout autre, qued’un Dieu. 
t meanmoins, il fupportoit leurs’ de- 
fauts avec une charité tonte pleine de 
tendreffe., :il leur parloit avec une affa. 
bilité merveilleufe, & s’il les reprenoic 
guslquefois , c'éroit avec utie doÿcéur 


Qui patiens 
ad contume- 
lias, & quim 
micis in rel- 
ponfs. Non 
eniin ftuduit 
vindicari [e 
verbo morda« 
ci & amaro, 
fed blando & 
humili ref- 
ponfo alre- 
rius malitiant 
fanarc. 


III. POINT: 

liem quèm 
patiens labo 
ris àC penuriç, 
quim compa- 
tiens afAi@ia- 


nis. Quomo- 


do côdefcen- 


dit infimorä 


imperfeétioni, 


Quomodo 
omnefcanda- 
lum cavebar. 
Quomodo 
peccatores 
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rev. Qo- qui gagnoit leurs cœurs, & lesguerifloit : 
modo pœni- ; Le x k Ut 
tentes cle- fans les bleffer. Si vous pouviez imiter 


menter fufce. cet exemple : tienne vous fâcheroit, les. 


pit. Quam ; on 
Placdus in affaires couleroient doucement , & vô 


nes d- tre efprit s’entretiendroit dansun aima- 
"ble repos, | | 


: nu r CONSIDEREZ fa conduite dans fes 
witem quam voyages, lors qu'il alloit par les villes, 
compofusin ge par les bourgs de la Paleftine, pour 
is fuis;quam apprendre aux peuples les voyes du fai - 
focus de fur, rempliffant tous les lieux par où il 

lue, quarum pa{loit de la lumiere de fa doctrine , de 


amore voluit {4.1 PRES PPS D |, | | 
A AE l'éclat de fes miracles, de l’odeut de fes 


mori digna= VETTUS, & de la multitude innombrable 
tuseft, Quim + ‘ NE PE 2 . . 
RACE de fesbienfairs. Que la Judée eftoit heu 

ontionem,  reufe, fi elle eût connu le bien qu’elle 


quam prom- 1 Ella : »: CRT re 
nee anis rabat ! Elle n'avoit qu'à ouvrir fon 
ftrando, ficu fein, & à tendreles mains pour recevoit 


dE St. les benediétions du Ciël, & les richeffes” 
véltrum fum, ineftimables de fa grace. Ilavoit des pa- 
ficut qui mi- 7: Pure OL ut LS 
hitra,  — roles fi charmantes, &une bonté fi obli- 
| geanté, qu'il y a fujet de s’étonner de 
l'aveuglement, & de l’infenfibilité des 
_ Juifs. Mais n'avez-vous pas autant de 
fujet de vous plaindre de vous-mefme, 
vous à qui les fources de fa bonté font: 
toutes ouvertes dans les Saicremens‘de. 
_ JEglife dans l’Oraifon,dans la Predica: 
tion, & dansla lecture de la parole dé 
Dieu , à touteheure en tout lieu., &àÀ 
| toute 
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toute occafion, Et toutesfois où font 
Jes fruirs de cette grande liberalitér Où 
Je changement de vôtre vie?Où la mor- :, onnibus 
tification de vos appetits > Où l’imita- fañis & ver- 
tion de fes vertus ? Penfez à cecyily va . ir GR 
de vôtre intereft. Quelewbligacienn'a- quefi ad exé- 
vez-vous-pas au Peré Eterriel de vous Ré iPigsr 
avoir donnéun modelefi parfait de tou fedens,& co- 
tesles vertus?Quel plus grand mal-heut ee or 
vous peut arriver , que de n'en avoir pas quens, folus, 
la connoiffance ? Mais que vous fert cet: à iténa. 
te connoiffahce, f vous ne l'imitez pas, sis diliges 
finon-pour vousconfondre,& pour vous faits cjus 
rendre plüs coupable ? Prenez-donc une gratiam & f- 
entiere fefojution de former voltre vie ui, & in 
fur cetoriginal ; puifque c’eft à ce def- omni virrure 
. > cc . y perfettior e- 
fein, qu’il vous a efté donné du Ciel. Fi ia fit fa 


 Aÿez-le continuellement, prefent de- pieniiatua, & 
UE | | me til 
vant vos yeux, & employez tous vos fudium fem 


fains , & toute voftre fagefle à vous.re. per aliquid de 
à Fe | , fi. 10 cogitare 
niritofjours occupé de quelque penfée, 4e vel pro- 
qui vous porte à limiter , ou qui vous Ps 
mr Ha | rs 
excite à l'aimer. Plus vous luy ferez eum, vel aff. 


; e ._ 7 
femblable en certe vie , plus vous ferez ciris ad euat 
pééside lny, & vous tiendrez un rang Quam enim 


pop parmy les éleus dans qvifque fefe 
, 1 
R aume des Cieux. iitatione 
hîc confarmare ftuduerit, tant ei in primä glorià & clarirate appro- 
Le pu & fimilior exit, Haétenw S, Bosaventura de Inform, Ne 
L] Ÿ: E, C: Ye 


ud … Ù + il 
». "té 
he F4 


AT 
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REEEE ERRee 


 QUATRIFME. 


 MEDITATION. 


DES TROIS DÉGREZ 
d'H umilité. Li 


IcuREZz-VOUS que vous 


Y: 
PRELUDE. 
éftes entreles Difciples de 
fa ci Jesus Carrsr,& que 





materiam ag- 


P'eseles. tre qui vousditces paroles. Apprenez 


dngerma. de moy que je [his humble de dur, 
nam Chrifti do&rinamn atfe@um noftrum difponamus ; apprimè joyat 
confiderare ac per diem totam revolvere idemtidem tyes fequentes 
modos humilitatis, nec non. colloquia Er (agitare, S, 
Tgnat. + 
DaMANDEZ- luyla acé de por 
voir apprendre de fa bouche le: vue 
humilité, 
| Consissass que Le prehiér des 
(POINT. gré d'humilité corififté à vous aflujertir 
1 parfaitement aux faintes veléntez de 
Dieu, que vous foyez prefts de mourir 
plûtoft que de F'offenfer; & que: s'ik. 
eftoit quettion de violer un feul de fes 
commandemens , comme par exemple. 
de décracher, &c d'ocer l'honneur au pro- 


TT. 
PRELUDE, 
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chain, ou de luy procurerun mal nota. : 
ble , où de commettre urabus facrilege . 
des Sacremens, & par là tomber en fa 
difgrace,vous aimiez mieux, à l'exemple 
de tous Îles Saints perdre tous les biens 
du monde, quitter toutes les grandeurs, 
vous priver de tous les plaifirs, déchirer 
vôtre corps, & le rouler avecS. Benoïft 

farles épines, & mefme fouffrir fa mort 
du monde Îa er cruelle, que de man- 
quer à la fidelité que vons devez à un 

Maitre fi Sainc, & fi puiffanr, Pefez les 
raifons, qui, vous obligent à vous foû- 
mettre à Dieu dela forte. 

. Prentierement ileft jufte & raifonna 
ble, qu'an honune Chreftien qui croit 
tenir-la vie, & le falut de fon fouverairr 
Seigneur, s’aflujettifle volontairement 
à fa loy, & à fa volonté, qui eft infini. 
sment'fainte, & d’ailleurs fi puiffante, 

.& abfoluëé; que malgré luy, il faudra en- 
fin qu’il s’y rende, Certes, il en doit 
aire plus d'état que de fa fienne propre 
- & mefmequede tous fes interefts, 8&c 
de fa propre vie ; veu qu’il n’y a rien qui 
- merite de luyeftre comparé ; beaucoup 
moins preferc. Si les Rois de la terre 
font fi jaloux de leur autorité, & s'ils 
. veulent qu’on garde foigneufemét leurs 
-Joix , &leurs ordonnances , 4 qu’on ne 
À a 1j 
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foit jamais fi hardy que d’y contrevenir; 
fous peine de la vie: Le Roy du Ciel 
n’a. t-il pas le mefme droit, & le mefme 
pouvoir de fe faire obeïr?Secondement, 
c’eft une chofe tres.glorieufe , & tres. 
utile à l’homme defe foùmettre parfai- 
tement à Dieu quieft fon premier prin. 
cipe , & faderniere fin. Craindre Dieu, 
dit le Sage, & garder fes Commande. 
mens ; c’eft proprement eftre homme, 
c’eft eftre railonnable. La raifon dicte,, 
que c’eft l’ordrelegitime, & fi nous ne 
le faifons pas, nous fommes déraifon. 
nables , nous ne fommes pas dans l'or 
dre, nous dégenerons de noftre état, 
nous 1.€ fommes pas hommes, D'ailleurs. 
ceux qui fe tiennent foûmis aux volon- 
tez de Dieu, jouïffent d’un grand repos 
& d’une paix incroyable. Qui a jamais 
refñfté à Dieu, qui n'ait perdu la paix 
de l'ame, & qui ne foit tombé en de- 
fordre: Voyez ce qui eft arrivéau pre: 
mier des Anges pour s’eftre élevé contre 
Iny;voyez comme il en prit à David, & 
à tant d’autres pour avoir violé fes loix, 
En quatriéme Heu, cette humilité foû, 
mile aux volontez de Dieu, nous met. 
en bonneintelligence avec luy, .& nous 
y conferve ; elle nous fait participans de 
la nature divine, & nous combleenfui. 
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te de toutes fortes de benedictions. En 
cinquiéme lieu fon amitié , qui dépend 
abfolument de certe foûrrilhon , Vaut 
mieux incomparablement que tout ce 
que vous pouvez perdre où quitter pour 
fon amour. Confiderez l’obeïffance de 
Jesus.CHrisT, &voyez comment 
pour reparer l’orgueil du premier hom- 
me, & Ja défobeïffance de tous fes ens 
fans heritiers de la rebellion de leur pe. 
re, il s’aneantit fous le bon plaifir de 
Dieu , qui luy commandoit de mourir. 
Avec quelle reverence accepta-t-il cet 
erdre , dontl'executionparoiffoit fi ru- 
de, afin de nous donner exemple , & de 
faire voir à tout le mondecombien cette 
vertu luy eftoit agreable , & avec quel- 
le ferveur nous la devons pratiquer. 
Afin, dic-il, que le monde connoiffe com, 
bien j'aime mon Pere, É* avec quel xele 
J'accomphs [es Commandemens ,. levez + 
ous prompiement, © allons ou il nous’ 
appelle. Surgite eamus : Et où Seigneur? 
À lacolonne, à la Croix , au tombeau, 
à la mort. Les Martyrs l’ont'imité en ce 
point, & ils ont mieux aimé mourir que 
de perdre lerefpe& & l'obeïffance qu'ils. 
kuy devoient : Is avoient appris de ce 
bon Maiftre , que celuy qui n’a en hai- 
ne fon pere & famere, ne merite pas 
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d'eftre fon difciple : Ils fe fouvenotent 
des paroles de Gite Paul. Qui nous fepa- 
rera de l'amour de YEsus-CHrisT, fera: 
ce La faim , La perfecution, la mort? Les 
Saints oncefté cous dans la mefme relo- . 
fution , & pour cet effec , ils ont quitté 
Le monde, & fes richefles, & fe fontre-: 
tirez dans les deferts , de peur d’offenfer : 
Dieu. Saint François s’eft jetté dans læ 
neige, faint Benoift fur les épines, faint 
Ignace dans un marais en plein Hyver 
pour empefcher que Dieu ne fât desho. 
noré. Enfin, cette difpofition eft abfo. 
lument neceffaire pour le falut ; car ce-. 
Juy quiaime fa vie plus que Diewr, n'eft: 
pas digne de Dieu : & que profitera-t-5l 
à l'homme de gagner tout le monde, s'it 
vient à perdre [on ame? Voilà le fenti- 
ment de tousles vrais ferviteursdeDien. 
Leur unique foin eft, que Dieu ne foir 
oint offenfé ; mais au contraire qu'il! 
foit glorifié: Ea fin qu'ils fe propofent. 
en toutes leurs aétions , eft non feule: 
* mentde fuir les occafions de peché,mais: 
encore de faire le poflible pour procurer: 
de la gloire àleur fonverain Seigneur: 
Voilà le devoir effentiel d’un Chreftien;, 
& fi vous eftes Religieux, c’eft pour: 
cela que vous eftes forty du monde: 8 
vous devez infiniment'#emercier Dieu; 


_ 
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de voufavoir mis en un état , où il vous 
efbaifé degonferver la fideliré que vous. 
lui devez.” | 

: Le fecond' degré d’humilité eft de. #1. 
vous foûmertre fi profondément àvô- POINT: 
tre Creareur;, que vous foyez refolu de : 
mourir phtoft que de luy déplaire en la’ 
moindre chofe de propos déliberé , 
quand ce ne feroir qu'un menfonge le 
ger ; une patole indifcrete , une petite 
railletié, Eten effet, n’eft-il pas tres_ 
raifonnable qu'un fils bien-aimé ne don. 
nejamaïs le moindre déplaifir à fon pe. 
re & qu'il ñe viole en rien le refpeét 
qu'il luydoit? Le moindre degré de la: 
gloire de Dieu vaut mieux infiniment: 
que vôtrevie , 8 que tous les biens du 
monde; parce que c'éft vôcre fin, & la. 
fmeft roûjours préferableaux moyens. 
Or lagloire de Dieu confifte en ce que 
Ja creature s’aflujettifle à fes volontez, 
&cs’eHForce de y plaire : combien donc: 
doit elle s'éloigner du peché veniel, qui. 
Jui dépläift infiniment , & qui eft fi con... 
traire à fon honneur x . 

:#Gertés le mal-heur de ceux qui ton. 
bentolénrairement, & depropos déli- 
beré-dänsle peché veniel,n’eft pas petin.. 
A‘peiñe ont-ils jamais de repos,à peine 


fanriils jamais affeurez de l'amitié de 
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Dieu , qu'ils hazardent fi facilement, & 
qu'ils proftituent à leur paflion avec 
tant d’indignité; fouvent meffñe ils font 
privez de l'afliftaice particuliere.de 
‘Dieu, & des confolations celeftes, fans 
lefquelles il eft difficile de refifter aux 
tentations ; & d’ailleurs leur vie éftant 
déreglée , faute de ce particuherfecours 
du Ciel, non feulement ils ruïnent leur 
falut , mais encore celuy du prochain, 
qu’ils fcandalifent par la licence qu'ils 
fe donnent. - UN ne 
3. Delàvientque tous les Saints Le 
font toûjours gardez avecun foihextré- 
me de ces libertez dangereufes ;:8c fain… 
te Catherine de Genesdifoir , que fi el- 
Te euft efté dansune mer de flammes , &c 
qu'elle eût crû devoir rencontrer au 
bord l’ombre feule du d'arme ele 
n'en eût ofé fortir. | D “ps + ets 
. 11 faut remarquer que ceux -qui-font 
arrivez à ce degré de pexfeétion , font 
indifferens à tout.ce qui n’eft point. con- 
taire à la gloire de Dieu , qui eft lebut 
unique de tous leurs defirs : Mais ils.ne: 
font pas toëjours fi désagez de cout çe 
qui eft créé, qu'ils n'aiment encore 
lFhonneur, & la fatisfaétion des fens, 
quand elle eftinnocente, &-q'ellene 
déplaift poinrà Dieu. De là vient que 
| | ceux 








b.* 
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ceux quife contentent decela & quine 


“pañfent pas plus avant , tombent fouvent 
‘en des pechez de furprife, & en desim- 


perfeétions qu'il eft difücile d'éviterpar- 
mitant d'occafions quiarrivent en cette 
’miferable vie ; d’où vient qu'ils font 


moins propres à recevoir les carefles de 
- Dieu, & qu'ils laiffent beaucoup de bel- 


les aétions de vertu. C'eft pour quoy, 
fi vousy eftes déja parvenu , beniflez 
-Dieu , mais ne vous y arreftez pas : il 
faut encore monter plus haut. | 
. Lx troifiéme degré d'humilité con- 


: fifte en ce que voftre cœur s’éloigne tel- 


lement detout ce que le monde prife, 
&c de ce que vous aimez naturellement, 
que‘vous préferiez toûjours le mépris, 
%humikiation , la pauvreté , & la fuje- 
tion, à.rout ce que le monde eftime, feu- 
lement par ce motif , que vous voulez 


éftre femblable à Jesus CHrisrT, 


quand mefme:il fepourroit faire que la 
gloire de Dieu fûtégale en l’un & en 


Y'autre. Que s’il arrive que Dieu vous 


mette dans l'honneur , & dans un eftat 


‘qui contente as la nature, vous devez 
‘toûjours con 


erver dans voftre ame une 
pente fecrete à la Croix de JEsus. 
CHrisT, & quand il vous eft libre de 


choifir,ou que vous doutez de la volon- 


B b 


I11. 
POINT, 
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té de Dieu , il faut toûjours aller de ce 
cofté-là;car c’eft voftre centre, hors du- 
quel vous ne ferez jamais dans une af- 
fiettetranquille & affeurée. Avez-vous 
cette difpofition: Hé ! que vous en eftes 
encore éloigné! à peineeftes-vous arri- 
vé au fecond. Quand eft-ce que vous 
ferez toutàa JEsus-CHRIST,& qu 

vous porterez fes livrées » 
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REGLES DE L'ELECTION. 


L Es Regles de l'élection que faint, 
| i nchoanda eft 

4 Ygnacepropole dans les Exercices, cle&ion dif. 
& le bon ufage qu’onen doit faire nere- foi en 
garde pas feulement le changement de ceilus Chrifti 
condition ny le choix de tout l'état ge- °x Nazareth 
_ neral denoftre vie : ils’en faut encore fus, uique ad 
fervir dans toutes les rencontres où nous “® » 9u# fe 
fommes en peine de nous déterminer, uen 
faute de connoiftre clairement la volon- Se 
té de Dieu, - 

Cette pratique nous doireftre tres-fa. 
miliere foit à raifon de fon excellence, 
de faneceflité, foit parce que S. Ignace 
s’en fervoit come d’un admirable fecret 
pour arriverà la perfeétion mettant tous 
fes deffeins , &toutes fes entreprifes à 
l'épreuve dela volonté de Dieu,qu’il re- 
cherchoit ordinairement par la priere,8e 
par les Regles de l’éleétion , quifontles 
veritables Regles de la fageffe Chré- 
tienne. Servez-vous-en donc à prefent 
pour vous déterminer au choix de l’im. 
perfection, dont vous tâcherez de vous 
défaire durant le cours de cette année, 
& de la vertu quiluyeft contraire,que 
vous pretendez si C'eft-là le 

4 
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centre des Exercices, & la fin principa- 
le que vousdevez vous propofer ; par- 
ce qu'encore que vous foyez obligé de 
vous renouveller ou de vous enflammer 
de plus en plus à la conquefte de routes 
les vertus pendant le temps de voftre 
Retraite ; 1l faut neanmoins borner l’e- 
xecution de cette entreprife à la deftruc- 
tion de quelque vice particulier, & à 
l’acquifition de quelque vertu contrai- 
re,dont voustrouverez que l’ufage veus 
eft pour le prefent plus necelfaire. 11 
‘importe donc d’en faire un bon choix, 
& il ne peuteftre que tres-bon , fi vous 
fuivez exaétemenc les regles & la me- 
thode que faint Ignace vous donne. 
Surquoy il faut remarquer qu’il y a 
trois voyes par lefquelles nous pouvons 
connoiftre la volonté de Dieu. La pre- 
miere eft extraordinaire, quand noftre 
volonté eft touteembrazée, & pouffée 
avec tant de force à quelque bonne 
œuvré, qu'il eft évident qué cette fer- 
veur, & ce tranfport ne peut venir que 
de Dieu, ainfi qu’il arriva à faint Paul 
dans faconverfion. 
La feconde eft plus ordinaire, & c’eft 
lors quel’ame fe trouve remplie de bons 
defirs & de confolations , & qu’elle fe 
porte par là a quelquebien où elle fear 


: 


de l'attrait, 
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La troifiéme eft la plus feure, &il 
s’en faut fervir,non feulement pour fup. 
pléer au défaut des deux premieres, mais 
encore pour les reétificr & afleurer. 
C’eft quand on fe trouve dans la paix, 
& tranquillité de l'efprit , & qu'aprés 
avoir confideré attentivement la fin de 
nôtre vocation,nous ufons de la lumiere 
de nottre efprie, & du difcours dela rai. 
fon éclairée de lafoy , pour rechercher 
ferieufement ce que nous devons refou- 
dre , &arrefter , comme le plus expe- 
dient pour la gloire de Dieu, & pour n6- 
tre propre perfection; afin quela volon - 
te s’y porte, & qu’elle fuive lacondui. 
te de l’entendement, C’eft pourquoy il 
faut l’employer icy,;encore que dans les 
Oraifons precedentes Dieu nous ait 
donné peut-eftre déja de fufhfantes lu- 
mieres , pour connoiftre ce qu’il defire 
de nous : parce que cette methode regu- 
liere fervira à nous fortifier dans nos 
bonnes refolutions. En voicy la pra:i- 
que. 

r. Mettez-vous prémierement devant 
les yeux les principales-fources des im- 
perfeétions ordinaires où peut tomber 
une ame Chreftienne , telles que font 
celles qui fuivent. Impurete d'intention. 
Lorsqu'onn'agit point purement poux 
,: | Bb iij 
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Ja gloire de Dieu,mais qu’on fait fes ac- 
tions fans efprit, par coûtume,par mou- 
vemerit de nature y cherchant fa fatis- 
faétion , fon honneur, fon avancement 
fes inrercfts. Jndevotion © negligence 
dans fes Exercices fpirituels , lors qu’on 
les quitte fans fcrupule , ou qu’on les 
fait fans ferveur, fans préparation , fans 
attention, fans reverence, fans fruit. Pew 
d'union avec les Superieurs lors qu’on 
agit avee eux fans confiance, fans fin- 


cerité , fans efprit deReligiôn,obeïffane 


feulement par crainte & refpett hu- 
main, oupar complaifance & intereft. 
Fante de charité ® d'union avec nos 
freres , lors que nous donnons lieu aux 
averfions naturelles , alienations & re- 
froidiffemens d'amour , ou au contraire 
que nous nous lions avec eux par des 
amitiez particulieres , confidences , li- 
gues fecretes, d’où naiffent mille dérrac- 
tions.jaloufies, & autres defor dres fem - 
blables. Faute de recueillement , lors 
qu’on fe répand tout au dehors,& qu’on 
fe difhpe à l'exterieur , fans aucun foin 
de l'interieur. # efprit libertin quine 
tient compte des petites chofes,qui veut 
vivre au large fans fe contraindre en au- 
cune chofe. Vze rrop grande attache aux 
commoditez du corps qui fait qu'on ne 
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veut rien fcuffrir,& qu’on neglige même 
1.s mortificationsles plus commu nes par 
trop de tendreffe fur foy, ou par trop de 
foin de fa fanté.Vn efprit curieux. broil 
lon , fuffifanc , qui veuttour fçrvoir, fe. 
mêler de tout , & donner dela peine aux 
autres, & de l’inquierude à foy- mefme.. 
Un efrit rude, épineux, difficile, cha-, 
orin qui n’a point de douceur , ny de 
condefcendence , qui trouve toutmau+ 
vais, & prend ombrage ou fcandale de 
tout. Enfin une ” grande liberté à 
parler , & àdirefes fentimens, qui fait 
qu'on offenfe fouvent les autres ; & 
qu’on bleffe fouventla charité. -De ces 
defauts ou d’autres femblables,aufquels 
vouseftes frjer , choifffez-en deux ou 
trois des plus notables , afin que vous 
deliberiez lequel vousentreprendrezde 
combattre. oo S 

2. Confiderez attentivement la fin de 
-voftre vocation quielt de procurer vô- 
tre plus grande perfeétion , & peut-eftre 
encore celle du prochain , pourla plus 

rande gloire de Dieu : & dans cette 
‘veüe forte & efficace , refolu & dérer- 
miné de vous y porter de toutes vos for- 
ces , tenez vous cependant indifferent 
quant au choix de l’une de ces trois im- 
perfections , dans la difpolition fincere 
Bbüüiÿ 
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de prendre celle que vous jugerez felon 
Dieu devoir combattre aprés l'avoir 
bien examinée. e. 

3. Demandezà Dieu la grace, & la 
lumiere neceffaire pour faireune bonne 
élection fans vous laiffer tromper par 
l'amour propre,ou par l’artifice du Dia-- 
ble,ou par la pente de vos mauvaifes in- 
clinations qui vous empelchent de con+ 
noiftre ce qui eft plus utile pour la gloi- 
re de Dieu, & pour voftre perfection. 

4. Dans cette difpofition commencez 
a examiner la premiere des trois imper- 
feétions,que vous avez prifes, & voyez 
l'empire qu'elle a fur vous, les mauvais 
effets qu’elle caufe , ce que vons pouvez 
aifémét connoître parle défordre qu'el- 
fe met dans vos penfées,defirs, paroles, 
& actions, & les fautes qu’elle vous fair 
commettre, foit contre Dieu, ou contre 
voftre prochain. Reinarquez le temps 
qu'il y a que vous y eftes fujec, & fi 
élle a toûjours régné en vous ; felle 
prend tous les jours de nouvelles forces, 
fi vous vous fervez de quelques moiïens 
pour la combattre, fi elle vous emporte 
Jors mefme que vous eftes fur vos. gar- 
des ; & felon que vous aurez reconnu 
fon fort & voltre foible;écrivez diftinc- 
tement toutes ces circonftances. En fuite 
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confiderez les dangers où elle vous peut. 
jetter eu égard avoftre naturel , aux of- 
fices où l’on vous employe, & aux oc- 
cafior s où vous vous pouvez rencon- 
trer. Parexemple , fi elle vous peut fai- 
re perdre la paix de l’ame , & la fanrilia-. 
rité avec. Dieu en l’Oraifon, ou vous 
broütlleravec vos Superieurs, ou avec 
vos freres , ou vous rendre inutile, ou 
empêcher le fruit de vos travaux, ou 
mefme quelquesfois vous faire douter 
fi vous n'avezpointpechénotablemant. 
Et puis aprés avoir ainfi examiné ce qui 
regardela premiere imperfection , faites 
le mefme dela feconde, & confecutive- 
ment de la troifiéme, . | 

- 5. Celaeftant fairexaétement , vous 
kes prendrez toutes trois enfemble pour 
voit faquelle prefentement eft la plus 
dangereufe , & la plus préjudiciable à 
vôtre perfeétion, par confequent qui de- 
mande un plus prompt remede:confide- 
rez de quelle vertu, de quels moyens, de 
quelles pratiquesvous pourrez vous fer- 
vir pour la combattre avec plus de for- 
ce , & defuccés. 

Au refte dans ce choix qui fe fait par 
Ja comparaifon desunesavec lesautres. 
ayez toûjours devant les yeux la fin 
pour laquelle Dieu vous a créé , qui eft 
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fa plasgrandepgloire , & pour vousdé- 
terminer-entierement , fervez-vous des. 
quatre Avis que faint Ignace vous don 


ne. Le premier eft de reconnoiltre , que 


le bon choix que vous ferez eft un don 
de Dieu, & d’avoir ce fentiment bien 
avant imprimé dans l’efprit. Le fecond 
eft que vons preniez pour vous le mef- 
me confeil que vous donneriez à voftre 
amy, s’ileftoir en voftre place, Letroi., 
fiéme,que vous fafliez le mefme choix, 
que vous feriez ,ou que vous voudriez 
avoir fait à l’heure de voftremort. Le 
quatriéme, que vous preniez la mefme 
refolution que vous voudriez avoir pri- 
fe, fi vous eftiez preft de paroiftre de- 
vantle tribunal de Dieu. | 
-6. Voîftre éleétion eftant conclue de 
Ja maniere que nous venonsdedire, of- 
_frez-la à Dieu à l’heure-même,le priant 
qu'il l'aggrée, & qu'il vous confirme 
dans voftre deffein , vous donnant la 
grace de l'executer, ain qu’il vous a 
donné celle de leconcevoir. 


reel 


| 
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OBSERVATIONS SPR 
des Regles que S. Ignace donne 
pour difcerner les efprits. 


LE R Emarquez en + jemier lieu,que 
. AN le cœur de l'homme, comme 
dic S.auguftin,elt entre Le bon &lemau 
vaisefprit, qui tâchent de l’artirer cha- 
-cun de fon cofté, & qui luy donnent des 
mouvemens fort contraires, comme ils 
tendent auffi à des fins fort differentes. 
La fin du bonefprit eft de nous unir au 
fouverain bien,qui eft Dieu , & de nous 
éloigner du peché, quieft le fouverain 
mal, & de l'Enfer, qui eft la f ouveraine 
mifere. La fin du mauvaisefprir, eft de pur 3° fra 
nousf eparer de Dieu,& de nous porter .unde lebd: 
à toutes fortes de crimes, afin de nous bte. 
rendre erernellement miferables.Car ja- 
mais il ne nous porteau peché veniel, 
{ ce qu’ilfautbien obferver ) qu'à def- 
fein de nous engager infenfiblement 
dans le peché mortel : & jamais il ne 
nous porte au peché mortel, que pour 
nous faire tomber dans l'Enfer. | 
2. Remarquezen fecond lieu, que 
comme leurs fins font fort oppolées, 
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auf les moyens qu’ils employent pour 
ÿ arriver , fontentierement contraires, 
ceux dont l’efpritimalin fe fett, fonten 
grand nombre, car ila mille artifices 
pour nous nuire : maïs on les peutredui- 
re prefque tous à fix chefs. | 
1. Reg. adfp. 1. Le premier eft de nous porter au 
digneftendes, peché , & de nous yretenir par le plaifix 
_ desfens, & par les appasde la chair & 
du monde : & c’eft ce qui arrive ordia 
nairement à ceux qui tombent facile- 
mentdans le peché mortel, & qui ac- 
éumulent crimes fur crimes : car illes 
Eimpêche de faire penitence , & les re- 
tient aifément dans fes liens par les char 
mes des voluptezfenfuelles , & par l’a 


mour du monde & de la chair. à 
Reg adfp, 2 Le fecond eft de nous détourner 
sign. du chemin de la vertu, & de la perfec- 


tion , parles fcrupules & par lespeines 

d'efprit , qu’il remplit de tenebres &de, 

triftefle | & qu'il embaraffe par mille 

fauffes raifons , pour le laffer, & le dé- 

goûter du bien: & c’eft de cet artifice 

dont il fe fert contre ceux qui s'efforcent 

de fe retirer du vice, & de s’avancer 

dans le fervice de Dieu. L 

Aa là 3. Le troifiéme eft de nous porter au 
dan, relâchement, à la tiedeur , & à lanegli. 
| gence. Car c'eft alors qu’il devientins« 
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perieux & infolent , quand il voit une 
_ ame lâche & pufillanime , qui s’imagine 
qu'ileft trop difficile de refifter à la ten- 
tation, & qui plaint trop fa peine,com- 
me au contraire il pert cœur , quandil 
nous voit fervens & refolus à combatre, 

Le quatriéme eft de nous fermer le | 
cœur &-labouche , pour nous empêcher PR 
de découvrir nostentations , parce que PATES 
tandis que fes pieges demeurent cachez, 

il efpere denous vaincre facilement , en 
combattant feul à feul. Mais quand il * 
eft découvert, il eft à demy vaincu : & 
fouvent-mefmeil prend la fuite , dés là 
que nousavons recours à celuy quigou- 
werne noftre confcience , & qui prend 
foin de noftre conduite, | 
Le cinquiémeeft denousattaquerpar 
l'endroit qu'il voitle plus foible:épiant fs. fr Pari 
our cet effet nosinclinations , nos ha- 
Binides , nos paffions prédominantes, &c 
les vercus quinous manquent ; car c’efk 
en cela que confifte le nerf de fa force, 
& en vain il nous attaqueroit au de- 
hors, s’il n’avoit quelque intelligence 
au dedans, | Que 
” Le fixiéme eftdenous accabler dede- , peeuta dé 
folations fpirituelles, & de nous jetter /jir. dignsf 
en de grandes défiances de noftre falut, | 
8 en des apprehenfions exceflives des- 


Reg.o. ad fp. 
dig. 


LP Reg, ad f?. 
dig. 
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jugemens de Dieu, pour affoiblir noftre 
efperanceenfa bonté, & pour nous re- 
froidir dans fon amour. | 
Que fi vous demandez par quelle rai. 
fon Dieu permet ces defolations, faine 
Ignace en apporte trois.La premiere eft 
pour punir noftre tiedeur dans fon fer. 
vice, qui nousxend indignes de fes fa- 
veurs , & de fes délices fpirituelles. La 
feconde eft pour éprouver notre fide. 
lité , & nous donner occafion de le fer- 
vir , pour ainf dire, à nos dépens. Vous 
diriez qu’il veut voir, ou plûtoft, qu'il 


_nous veut faire voir fi nous l’aimons,& 


fi nous fommes bien aifes de fouffrir 
quelque chofe pour fonfervice. La troi- 
fiéme eft pour nous apprendre par nôtre 
propreexperience , qu'il n’eft pas en 
noftre pouvoir d’acquerir ni de confer- 
ver par noftre {eule induftriela ferveur 
‘de la devotion, ni les faintes ardeurs de 
T'amour , ni l’ahondance deslarmes, ni 
les autres confolations interieures:mais 
que ce font des dons gratuits, quidépen- 
dent de fa feule bonté, & que nous ne 
pouvons nous attribuer fans nous ren 
dre coupables d'un orgueil extrême, qui 
attirefacolere, & met noîftre falut en 
danger. nd à 

. Remarquez entroifiéme lieu, que le 
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bonefprit fe fert de moyens tous con- 
traires pour nous porter à la vertu. 

Premierement, il étonne l’ame qui eft 
dansle vice,& l’agite par les remors de 
{a confcience ; pour la retirer du peché 
en troublant la fauffe paix, & le mal- 
heureux plailir qu’elle y trouve. 

-Secondement , il luy fait trouver de la 2. Reg. ad fps 
douceur & de la joye dans la pratique “£ 
des bonnes œuvres , ill’encourage, illa 
calme, il la fortifie , il l’éclaire , il luy 
facilire l'exercice de la vertu ; & luy le- 
ve tous les obftacles, 

. Troifiémement , ilentretient fa fer- 10Reg. ad fi 
veur , & foûtient fon courage dans les dig: 
tentations , & quand elle fe relâche, il 

la réveille auffi-toft , & la fait inarcher 

à grand pasa la perfection. Surge, ce- 

mede , grandis tibi reflat via. 

_ Enquatriéme lieu , illuy donne faci- 

lité pour découvrir fes tentations, en 

luy oftant la honte , ou la crainte ou la 

difhculté qu’elle a à s'expliquer. 

. En cinquiémelieu , il l'avertir inte- 
rieurement de fe munir, & précaution 

ner du cofté que l’ennemy l'attaque plus 
frequemment. | 

_ Et énfin par un merveilleux furcroift 2,1 où pre. 
de bonté, il la comble de confolations, siorem & 79 
delumieres,, de délices, & dilluftrations 
celeftes. | | 
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Reg. 4.4dfp.  Remarquez en quatriéme lieu ce que 
d:£. à ‘ à | 

| c’eft que defolation fpiriraelle , & com- 
ment il s’y faut comporter.Saint Ignace 
comprend fous ce nom les obfcuritez 8e 
les tenebres où l’amefe trouve, la peine 
& le trouble qu’elle fent , les mouve- 
mens & les impreflions qui la portent 
à la recherche des chofes baffes & ter- 
reftres , les inquierudes & les agirations 
qu’elle fouffre,& enfin toutes les tenta- 
tions, qui luy caufent dela défiance de 
{on falut,& qui tendent à luy ofterl’ef_ 
perance & ‘’amour, en forte qu’elle fe 
trouve toute remplie de trifteffe & d’en- 
nuy des chofes fpirituelles , de lâcheté, 
de froideur , jufqu’à defefperer prefque 
dela mifericorde de Dieu. 

Or dans cet eftat , il ne faut jamais 
deliberer, ni changer les bonnes refo- 
lutions que l’on a prifes auparavant dans 
la lumiere de Dieu:il eftbon neanmoins 
de chercher pour lors , les moyens de 
nous défendre contre les affauts de l’en- 
nemy : comme par exemple , de recou- 
rir à la priere, defaire quelque peniten. 
ce , & de s’examiner fur les caufes qui 
pourroientavoir donné lieu à la defola- 
tion, De plus , il faut fe fouvenir que 
c’eft une épreuve de Dieu , & qu'en- 
gore que nous foyons privez de la fer- 

VeUr, 
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“veut, de la charité & de la devotion que 


uous fentions auparavant ; neantmoifs 
il nous laiffe roûjours le fecours necet- 
faire de fa grace, qui nous foûrient d’'e- 
ne maniere d'autant plus forte, qu’elle 
eft plus imperceptible & fecrete. Sur 
tout , il faut s’armer d’une pattience in- 
vincible, qui eft direétement oppofée à 
ces fortes de vexations attendant cepen- 
dant le retour de fa lumiere, & dela con- 
folation divine,qui viendra quand nôtre 
Seigneur le jugera à propos, & recom. 
penfera’ abondamment la peine que 
nous aurons foufferte pour fon amour. 

Remarquez en cinquiéme lieu ce que 


+. Reg. ad [p. 


fainc Ignace entend par Le motde confo- dis. 


lation , & les avis qu’il donc pour fe 
bien comporter dans cer eftar, On con- 
noïft que l’ame jouït de la confolation 
divine, lors qu’elle fe fent embrazée de 
Pamour de Dieu , par des mouvemens 
inrerieurs , & qu’elle ne peut plus aimer 
aucune chofe créée , que pour Dieu: ou 


bien lors qu’elle répand beaucoup delar- 


mes , qui provoquent & excitent cet 

amour ; foit qu’elles viennent de la dou- 

leur 8 du regret qu’elle a de fes pechez, 

ou de la meditation de la paflion de N6- 

tre-Seigneut , ou de quelqueautre cau- 

fe, qui rend'au culte & à l'honneur de 
| Cc 


#f 
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: Dieu.On comprend encore fous le nom 
‘de confolation , l’accroiffement de la 
foy , de l’efperance, &e de la charité, 
quel qu’il foit : & de plus touté forte de 
joye fpirituelle, qui nous porte à la mé 
ditation des chofes celeltes ; au foin de 
“noftre falue , à la tranquillité ; &'à là 
paix du cœur avec le Seigneur.  " 
” Or quand vous eftes dans cer eftat, 
c'eft alors que vous devez vous humi- 
lier davantage , confiderant combien 
vous feriezläche & pufllanime au tems 
“de la defolation, fi Dieu par fa bonté ne 
“yenoit bien-toft à voftre fecours, pour 
“vous fortifier ; ou pour vous rendre Île 
calme, & la joyede l’efprit. Il faut en- 
core par une fage prévoyance de l’ave- 
nir,penfer ferieufement aux moyens de 
refifter à la defolation, lors que la gra- 
ce de la confolation prefente vous fera 
fouftraire, & vous y preparer de bonne 
“heure, vous fouvenant que l’efprit de 
Dieu vient, & fe retire comme il lüy 
plaift, que fa grgce a fon flus & fon re- 
fluss, & que noftre vieeft fujette à ces 
viciffitudes , afin quenous fôyons dans 
‘ane continuelle dépendance de la bon- 
té & de la mifericorde de noftre Pere 
celefte, a 
Ext  Remarquez endernier lieu, que l'ef- 


Regro.d 11, 
ad jp. dig. 
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prit malin à coûtume de fe cacher, de 

peut d’eftre reconnu, & que ms cet 

effet il prendles apparences du bon, & 

fe transfigure en Ange de lumiere , pour 

nous tromper, C'eft pourquoy nous 

avons befoin d’une grande circonfpec- 
tion ,& d’un granddifcernement ,pour 

découvrir fes finefles , & nous garantir 

de fes pieges. À quoy fervirontlesRe- 

gles fuivantes. La premiere, qu’il nya :.regad pi. 
que Dieu qui puiffé s’écouler imme- /}-4ifér Reg. 
diatement dans noftre ame , & y porter 

la confolation, fans qu’il y aicrien eu 
auparavant, ni dans les fens ni dans l’en- 
rendement , ni dans la volonté , quil'ait 

pô exciter. Quand donc cela arrive, 
nous-fommes aflurez , que c’eft le bon 

efprit qui opere : mais il faut prendre 

garde au temps , qui fuit incontinent ù 
aprés, où l’ame eft encore dans la fer- 

veur, & conferve quelques reftes pré 

cieux d’une grace fi fignalée : car alors 
ilarrive fouvent, qu’elle reçoit des im 

preflions , quipeuvent venir du bon ou 
du mauvais efprit,ou de fon propre mous 
_vement , ou des habitudes qu’elle a ac. 
quifes , ou de fon raifonnement, & par 
confequent, qui ont befoin d’une gran- 
de difcuffion. Lafeconde regleeft , que Æ8 5:€1 ples 
pour n’eftre point trompez dans le dif. D 
ou Ccij | 
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cernement dubon & du mauvais efprit, 

: dans ces rencontres, il faut examiner le 
commencement, le progrés, & la fin des 

penfées, & des mouvemens de noftre 

cœur, pour voir s’il n'ya rien qui tende 

au mal:car c’eft le propre de l’efprit ma- 

lin , defeconder au commencement nos 

bonnes intentions ,; ou de nous porter 
de luy:mefme à quelque bien,pour fai- 

regliffer plus facilement fon venin, fous 

| cette belle apparence, & pour nous at- 
1.Reg.adple. tirer dans fes filets. La troifieme resle 
Jp. digne. et, quelebon efprit laiffe l’ame dans 
Ja lumiere & dans lajoye : au lieu que 

l’efprit malin fat tous fes efforts , pour 

éteindre l’une & détruire l’autre par fes 

preftiges , parce qu'il ne regneque dans 

7.Reg ga ple- l'oblcurité &c dans lerrouble. La qua- 
fr. dkmf.  triéme regle eft,que le bon efprit acoû- 
tume d’entrer dans. les bonnes ames 

avec douceur , à caufe de la conformité 
qu'il ytrouve, aulieu que l'efprit ma- 

lin y entre avec bruit, avec force , & 
avecimpetuofté , à caufe de l’oppoli- 
tion qu'ila avec elles. Mais au fujer des 

pecheurs adonnez aux vices, ik arrive 

tout le contraire ; parce que les bonnes 
penféesles allarment, & les remors de 

leur confcience, qui viennent troubles 
leurs plaifirs, les imporrunent. La cin- 
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quiéme & la derniere regle eft, que lors 6.R£:44 pe. 
qu’on s’apperçoit de la tromperie de /#£: 
l'efprit malin , & qu’on reconnoift le 
ferpent par la queuë , il eft important de 
réfléchir furlespen£és, &fur les mou- 
vemens precedens de noftrecæur , pour 
voir comment ce ferpent y eft entré, de 
quel pretexteil s’eft fervy pour le fedui- 
re , & comment ila tâché peu à peu 
d’offufquer la lumiere de l’ame, de trou- 
bler fa joye , de refroidir fa devotion, & 
de l’infeéter de fon haleine, afin de nous 
enprevaleir , & d’apprendre par certe 
experience à nous défendre une autre- 
fois de fes embüches. 
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FR n ES D RENINR 
LE NEUVIE’ME JOUR. 
LA TROISIE’'ME SEMAINE 


des Exercices. 


LA FINETL'EMPLOT 
| de cette Semaine. | 


A Prés avoir appris la volonté de 
KL Dieu fur le degré de perfection, 


u'il demande de nous, tant parles Orai- 
ie de la premiere, & de la feconde Se. 
maine, que par les Regles de l'élection. 
11 faut employer les Meditations de la 
troifiéme & quatriéme Semaine à nous 
confirmer dans le deffein de tendre à 
la perfe&tion, & dans l’execution des 
moyens que hous avons choifis pour 
cet cffet, enévitantles deux plus dan- 
gereux écueils de la perfeverances à 
fçavoir la peine qu’on apprehende dans 
le fervice de Dieu, & l'attrait du plai- 
fir qu’on cherche dans les creatures.Les 
Meditations dela troifiéme Semaine qui 
regardent JEsus-CHRIST crucifié, 
"nous armeront contre les peines, & les 
difficultez qui ont coûtume d’ébranler 
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. noftre conftance , ou de refroidir noîftre 
‘ferveur, & nous feront conc="oir un 
genereux defir de fouffrir courageufe- 
_ment à {on exemple toutes les croix, 
qu'il luy plaira nous envoye: por r fa 
plus grande gloire. = 
Lifez l'Entretien neuviéme du Livr. 
1. du 1. tome de l'Homme d'Oraifon, 
page 65. dela r. Partie, &1 7 ‘’ e 
Entretien du 3. Livre , page 303. & le 
Chap. 12. du Livre deuxiéme de l'Imita. 
tion de JEsus-CmRIST. 
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-. PREMIERE 
MEDITATION.. 
CJESUS-CHRIST CRUCIRE 


tu raple de la patience dans les ‘ 
forffrances. 





ETTEz les yeux furle Fils É 
«de Dieu pendant en Croix PRELUDE 
#4 pour voftre amour! & vous | 
SEA exhortant à fouffir:pour {a-” 
gloire;ce qu'il a enduré pour vôtre faluts 
Dsmanpez-luy la grace de ref: PRELUDEY 

fentir fes douleurs avec abondance de Preludium og 
larmes, :8c de concevoir une faintecon- 24% ‘fs 
fufion;une trifteffeunéindignation cons cet doloris,ide 

-, 1: dignaiionis, S& 
ue vous-melme -derce.que vos/pêchez cfufonis 
luy-caufenc de fi gtands courmens,& une <d aqudd ob 
forte & conftarterefolution de fouffrir ns ou 
à fonexemple toutes les croix qui vien- pe 
drontide fa parts 0} CRE ST PAL enéoris it& 
* Powr:tirer dela force , 8 du cou: fr FE 
rage de laïPaflion:de: Jesus Cris ;: ed. 
crücifié, quâtre chofes font necelfaires.. ALP 
La premiere, de le regarder fouvent des ne 
yeux del'efprit élevé en tv d'yat- 
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21 pa frequentes be Een 
pan re Na ons ; tANto 
os plusget | 


| croyant 
>. de foy , & ez 

dnifant un aéte « VOUS VA. 
psp silent ; que celuy dre eCrea- 
sons eft voftre nie] Fa Hoft en 

ourant LA ë . ei n LUE eo. L R 

sétandi . BC fouverain S É ent.f'horribl 
meditan CELL: étonneme - { pu 

de Patlione confiderant avec duré pour. üñ pec a 

C | 1," , 9 | 
Le heurté fupplicé qu il en 


, luy qui 
vous 3 k 
uenti l & miferable TT. terrestantoft 
a se ia rs ciel Era Ciel sr Gbl e regret, 
_. € eftle a unfeni: j 
datione > Æit dant avec : echezi 
ab horà sie le regar douleur de vos P d'en 
CN - ; : ® ; en 
exrum ufque! à Unie creme fiance 
À | econ 
exitum uiq & u une gran {ecours 
ÿæ hujus,. ft avec | ous les 
vi'æ 160 2 6 t È - 
fus pan x rdon , + ; tan 
LUE Loi Se r le ipar perfeétion ; t 
ER $.fgmars Et Lo. our voftre ei de adoratioh, 
ee ; es-pro fe de:ce 
furgo &tacc PL : vec une tr oureufe sat“ 
r, adnita poft à . tres-am eh 
fui ad do & reconnoiffance tes. Exercez pref [= 
nee qu'il fouffre pags & fur tout _. 
Pen. es ACCES, lu mou 
c tâtis Chri ous € oulu | 
ac tâtis C - tementt … ge -bien.v , 
ti de # z_.le de ce qu il 1e quiluya efte c 
Paire. S. GIEZ- fauver voftre am Servez-vous de fa 
ancirare. 5: t : « Se VUE Lac 
PT : POR fi récieufe : la es pour les 
SÉFugiam Lo chere, & (me, & de . Y c onnoif- 
ids quâ qu&-* on-me ere 
FÉm , eut  — en Hmoigsage cœur framous 
enircara jUGÉ lun Ori le priez par forment ne foit 
Copa" . & EP nt of Sang sy 
once on spas sage pohrvous,mais 
ur LOU ilement répandu p: (alut ; 8e: 
êtas , 1LEMERE TER: ftrefalut ; 
Nu de Re’ .pas Pleure pour} su sr Saintfer. 
ES erfeverance dans 1 us a£cOŸtU« 
fs. Jgnar votre P dement, il faut vousaccoù 
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mer à-recourir aux playes de J.C. & à 
la Croix en tous vos befoins | comme À 
-Voftre azile & à vôtre refuge. Quand 
“ün homme éft tenté ; ou defolé, ou infr. 
me, il {e plaint aifément, il devient cha. 
gti, ilparle avec aigreur, il fe découra- 
tge ,ils’abat, Mais s’il jette les yeux fur 
Jesus-CHer1sT crucifié fe fouvenant 
-de fon admirable patience, il eft tout 
‘confolé , ou du moins fortifié par fon 
exemple, 8 par la grace de la Croix. En 
ner dd lieu , il faut vousaccoûtumer 
‘à unir toutes vosaétions, & vos travaux 
‘aux merites de Jzsus.Currsr cru. 
Cifié ; afin d’en relever la valeur & la 
dignité. Cachez-vous, s’il eft poffible, 
dans le cœur de Jesus, enfermez.y tou. 
-t6s vos bonnes œuvres, afin de les faire 
“toutes pour fon amour, & par fon efprit. 
En quatrième lieu, il faut yunir tou. 
tes vos fouffrances, non feulement pour 
en tirer de la force & du courage, mais 
“encore pour concevoir par la confideras 
tion de fes playes une hauteeftime, & 
-Sileft pofible , un ardent amour de la 
“croix. Confiderez qu’il yen a qui fuient 
tlacroix, d'autres quila cherchent ; mais 
Qu'il n’y en a point qui ne la rencon- 
-trent.La fuite de la croix eft la plus gran. 
-désde routes les croix ; c’eft la croix des 
| | Ddi 
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pecheurs, c'eft la fource detoutes no$ 
imperfections ; car fi nous: offenfons 
, Dieu, pour l'ordinaire; c'elt que nous 
#évoulons pas nous mortifier,.& fouf- 
frir quelque chofe pour fon amour, Le 
-defir de la croix 'eftle defir-des Saints, 
& leur vie, comme.dit faint. Ghry[o- 
-ftome , eft une vie de crucifiez. Voyez. 
‘de quel-party vous voulez -ftre ; mais 
fçichez qu’encore que vous foyez. refo- 
/ . Au de:fuïr la croix tantque vous pout- 
rez’, vous ne laiflerez pas de la rencon- 
œrer , & peut-eftre plus fâcheufe & plus 
‘pefante, que ceux-qui Ja cherchent par 
tout. Erdonc , s'ilfaut fouffrir neceffai- 
:rement, ne.vaut-il pas mieux fouffrir 
pour Jesus-CHRIST, quepour le 
-monde , & pour vous fauver , que pour 
.vous perdre ? Faites.donc un ferme pro 
pos de fouffrir pour Dieu , & afin que 
s croix vous devienne plus aimable ac- 
icoûtumez- vous à prendre toutes celles 
-qui vous arrivent de la main amourenfe 
- devoftre bori Maitre, .-..::: .:,, 
u. por: Consiperez que JEsus-CRRIST 
:fouffre dans la Croix de toutesfortes de 
:perfonnes ; de fon-Pere , car il fe plaine 
‘Amoureufement-de.ce qu'il Pa delaiffé: 
de fov-mefiné, car-outre Îles agonies 
mortelles du Jardin des Olives, il con- 


« 
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_.tribuë encore à fon martyre en mou 
“ant, parce qu’il refufe à fes fens tou- 
te la confolation qu'il luy feroic aifé 
‘de leur donner , s’iln’avoit un extrê 
-me defir d’endurer pour vous : enfin, 
il fouffre de tont le monde, il n’y a 
‘perfonne qui ne l’afflige jufqu’à fa pro- 
pre Mere, qui luy perce le cœur, la 
voyant au pied de la Croix noyée dans 
“un abyfine de douleurs. Apprenez de 
fon exemple ; premierement, qu’il vous 
faut fouffrir ,& fupporter vous.mefme 
“dans vos mauvaifes humeurs, dans vos 
“chagrins , dans vos craintes, & dans vos 
‘inpatiences *& quand il vous arrivera 
 d’eftre dans quelque amertume .ou mé- 
“Jancolie, recourez à l'ame affligée de 
Jesus-CHristr, & à l’Ange qui 
“le conforta, fur tout quand vous crai- 
- gnez d'entreprendre quelque mortifi- 
- cation, où quelque affaire , dont vous 
“apprehendezla difficulté , & le mauvais 
" fuccés, qui vous donnera dela confu- 
‘fon. Seécondement, apprenez à ne vous 
: re décourager quand tout lemonde 
© fémble vous’ delaiffer | & que les uns 
vous méprifent, les autres parlent mal 
“dé vous , les autres s’en raillent. Il faut 
en quelque eftat que vous foyez endu- 
‘" ret beaucoup de vos égaux , de vos in- 
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férieurs | & dé vos Supetieurs. Maïs 
prenez garde qu’ils ne fonffrent enco- 
re davantage de vous. pue apprenez 
à ne point quitter vos devotiüns, par: 
ce que vous n'y trouvez pas’ la fatisfa- 
tion que vous defirez, &'que Dieu re: 
tire fa grace & fa prefencé. Prenez gar- 
de de tomber dansune faute qui eft auffi 
dangereufe , qu'elle eftordiriaire ; à [ça- 
voir de mendier la confolation‘dées crea: 
tures , quand Ja divine vous manque: 
L’éefprit malin eft le Principé des rene< 
bres, il regne dans l’obfcurité; & quand 
il votis voir abbatu de trilte fe; c'eft alors 
qu’il fait fon coup , & qu'il vous mer’lé 
pied fnr li gorgés ‘526 issus 


ConsiDEnEz queles doulersde 
JEsus-Cnrisr criücifié fontactomil 
pagnées d’ignominie ; ‘il eft attaché À 
un infame poteau au:milieu ‘dé deuix 
lartons , chargé d'opprobres & democ- 
queries,pour vous montier que és meif- 
Jeures mortifications font celles qui tou- 


chent vôtre honnéur ; & cétte’éftime 


des creatures, dont vous faites tant d’é- 


‘tar: Il faut aimer l'ignominie. dans la 
“fouffrance, & fouvent c'éft une fecrétte 
vanité de demander des’ croix hono. 
rables ; parcequ’ilen revient de l'éfti_ 


me, Secondement, fes douleurs font ac. 


= 
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corpagnées des calomnies , quoy qu'il: 
foi. le faintdes Saints, &:le miroir de 


res, vous.n’eftes plus innocent. & que 


162 "uns à 


fe refigue à la fouffri., fi c'eft fon bon 
plaiir ,.& avant que de mourir par la 
main de fes ennemis , il fait mourigtous 
lesdefirs, & lesinclinations de. la natu- 
re par les mains del’amour divin ; {pour 
vous, apprendre que ce qui honore , & 
Dd iüj 
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glorifie davantage fon, Pere, Eternel;, 
ce.n'eft: pas Ja croix, mais l'abandon, 
& la refipsation psréaite. à La croix, 
Nedites pas je oùffrirois vplontiers. 
toute autre chofe : Mais je.ne puis. 
me réfoudre à endufer d’untel, à fouf=: 
frir cette mortification ,, & cette abje., 
étion:j'y ay trop de repugnance.Plus el: 
le eft conrraireà vos inclinations, plus 
elleeft meritoire, Fiez-vous à la bon: 
té de Dieü qui vous la prefénre ; c’eft 
un Pere ‘âämoureufement paflionné de 
voftre ame, qui connoilt votre mal, 
& le remede. Voila juftement ce qu’il 
vous faut, Si vous fcavez vairicte vos 
refiftances ; & refigner voftre volonté 
à l’initation de J'E sus - CHrist , vous 
verrez eh vous ün changement Merveil- 
leux. Iln’attend que le inoment , que 
vous aurez embraffé la croix pour vous 
remplir de grâces & dé beñedictions, 
Prenez:la donc avectefpect , baifez la 
main quivous la prefente , & dites avec 
faint André. Obora Crux. O fainté, 
& précieufe Croix ! je vous honore, 
comme une Relique vivante de JE sus: 
CHRisT crucifié ,commeleslivrées, 
& les couleurs de mon Maiftre, com- 
me le plus cher gage de fon amour. 
Que je me fens honoré dé voir fon 


s 
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image gravée fur thon cœuravec la lan? 
ce qui luy perça la poitrine rC'eft main. 
tenañt queje conçois quel que ef PE 
ce d'eftréün jour aunombre de fes dif” 
ciples | qui.fe renoncent eux-mefmes, 
&'quife chargént dela crok pour Le Lui 


vré, Ainf foit-il, 
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KT RES ED CRD D ar Er 


L DEU XIE ME. 
.- " : PRE EE ASE A Fù 
: MEDITATION. : 
DU BON-HEUR DE CEUX 
qui fouffrent en cette vie,, à l’exem- 
_ple de Jesus-Curisr crucifié, 


Les Preludes comme en la Méditation : 
| _ precedente,  , cs 


} 


ONSIDEREZ eh premier 
POINT. 


| Leu, que l’homme jufte plaïe 
if! a Dieu, & merite par toutes. 
7 fes bonnes œuvres) une re- 
compenfe eternelle : maisqu’iln’yen a 
pas une par laquelle il.fe rende plus. 
agreable, & merite plus que par la fouf- 
france ; lors qu'il embraffe volontiers. 
pour l'amour qu'il porte à Dieu, toutes 
les affliétions & les croix. qu'il luyen- 
voye , par les confeils fecrets de fa pro; 
vidence , ou defquelles il luy infpire le: 
choix. . Car l’amour que l’ame, porte à, 
fon Dieu, s’exerce d’une maniere fublie. 
me , & fe découvre fenfiblement quand 
elle fouffre de bon cœur. Elle pratique 
par là l'obeïffance,la fidelité, le refpe&, 
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la refignation , & la foûmiffion qu'elle. 
jy doit ,accompliffant fa faiute volon... 
té dans le point qui eft le plus difficile; 
puis | meet s'offre à toutes les peines 
mie luy plaira ordonner , fäns en refu- 
er aucune > & d'autant plus ur à peis 
nes que l’on accepte font grandes, l'acte 
. de f4 volonté par laquelle on les agrée 
out l'amour de Dieu,luy eft plus agrea- 
Ltée. 8 de-plus grand merite devant fa 
divine Majefté. La raifon eft parce que 
la nature qui a quelque inclination au 
bien, aide beaucoup à faire les antres 
bonnes œüvrès : mais pour endurer les. 
croix & les affliétions, elle y fent une 
grätide répugnänce : & par confequent 
elle a 'befoin‘defaire pus d'effort, &! 
d'avoir plus de grace & plns d'amour 
pour fouffrir les'maux, que pour faire 
le‘bien. Secondement, fouffrir quelque 
péine âvec patience pour l'amour de 
Diew,, c'eft luy eftre plis femblable ; &c 
par fuite plus agreable. Car encore que 
Dieu nous ait découvert foninfinie bon- 
té en creant le Ciel & la terre pour le 
férvice de l’homme, & en luy dépar- 
tañtüne infinité d’autres biens : neant- 
moins il nous l’a montré d'une maniere 
plus fenfible , en cequé nonobftant nos 
ingratitudes, & les déplaifirs qu’ilavoit 
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receus de nous, il nous a fouffert &.at- 
tendu avec rant de douceur , jufqu'à fe 
faire homme, & à mourir. pour nous. 
Cet homme donc pour lequel il a tant 
énduré venant à fouffrir quelque injure 
de fon prochain, s’il ne le fait qu'avec 
peine , s’ilen témoigne tant de reffenti- 
ment , qu'il femble beaucoup obliger 
Dieu de luy pardonner, quelle ingrati- 
titude, & quelle méconnoiffance des 
bien-faits divins , ne témoïgne,t-il pas? 
au lieu que s’il fouffroit patiemment, il 
fe rendroit plus femblable à fon Crea- 
teur , que par tous les autres exercices 
de vertu. Entroifiéme lieu, fair Chry: 
foftome dit qu'il n’y a chofé plus ré 
leute que d'endurer quelque mal pou£ 
Noftie Seigneur, C’eft plus, dir ces, 
Pére, que d’eftre Monarque de route 
la terre, c’eft plus que d’avoir la dignité 
d'Apôrre, & d'etre le Maitre du mot 
de, c'eft plus que de faire des miracles, 
& de reffuiciter les morts; ,c'elt plus 
que d’avoir la fageffe des Angés, Bien 
davantage , dir-il; éndurer quelque 
chofe pour l'amour de Dieu, c'eft uñ 
bien qui vaut mieux que d'etre habi- 
tant du Ciel, & de pofleder la gloire 
eternelle. Si quelqu'un me donnoitià 


Choifir d’eftre citoyen du Paradis avec 


nn. 
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fes Saints , oud’eftre lié avecS, Paul, & 
caprifpour JEsus-CHRIST, jepren- 
drois les chaiines pour mon partage, & 


les eftimerois plus précieufes , non pas 


à la verité . que l'amour & la gloire que 
les Bien-heureux rendent à Dieu; car 
cela’ furpalle tout exercice de ‘vertu, 
qu'on puille faire {ur la terre ; mais que 
toures les délices, les felicirez , les ri- 
cheffes , les grandeurs qu'ils poffedent. 
Car c’eft une plus grande marque d’a- 
mour de Dieu, & un plus grand bien 
pour moy d'endurer icy bas quelque 
peine, que de joüyr de rontes ces deli- 


Ces, S il n’yavoit que cela dans le Ciel, 


C'eft ce qui nous devroit encourager à 
la croix, veuqu'il ne peut rienarriver à 
l'hommede plus orand , ny de plus pro- 
fiable que Paffliétion {oit interieure où 
extérieure, quand il la fouffre patiem- 


ment por l'amour de Dieu, 


ConsiDerez , que de fouffrir pour 
l’amour de Jesus-Carisr, eft une cho. 


fe tres-excellente , non feulement pour 


le profit & le merite qu'on en retire, 


mais encore pour le vray honneur qui 


nous en revient devant Dieu.C’eft pour- 
quoyÿ les Perés difent que c’eft une cho- 
fe fiexcellenre,que nous pouvons à bon 
droit nouseftimer indignes d’un fi grand 


Ill, POINT, 
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honneur ; d’où vous reconnoiftrez que 
la raifon pourquoy Dieu afflige davari. 
cage ceux qu'il aime, & qu'il les acca- 
ble de mépris , d’injures , de pauvreté, 
de maladies ; c’eft qu'il en fair un grand 
eftat ; voilà pourquoy il leur donne ce 
qu’il a de plus honorable, C'eften cela 
qu'il a mis toute la gloire de {on Fils: 
fa couronne eftoit attachée à la: croix, 


 & toutes fes plus glorieufes conqueftes 


gftoient dépendantes de fes douleurs, 
C'eft pourquoy faint Paul dit à chacun 
des fidelles. Monfils, gardez-vous bien 
de fuïr lesafflitions que Dieu vousen: 
voye, & de perdre courage ; c'eft vôtre 
gloire; c’eft ainfi qu'il craite fes enfans, 
c'eft ainfi qu’il châtie tous ceux qu'il ais 
me ; ce vous eft trop d'honneur d'eftre 
traité comme eux. O quel honneur de 
contenter Dieu! 6 quelhonneur d’eftre 
traité comme fon Fils! c'eft ynegloire 
dont les Anges vous porteroient envie; 


‘s'ils eftoient gapables de jaloufie. : -- 
WI. POINT. 


Consiperez, qu'une des grandes 
marques qu'une ame chreftienne ait. en: 
ce monde d’eftre predeltinée ; & chois: 
fie de Dieu pour la vie erernelle , ft 
quand Dieuluy envoye des croix &-des 
affliétions en cette vie, & qu'il luy in- 
fpire la force & le courage pour. les 
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énduret. 1. :C’eft le plus droit chemin 
du GieF,' que celuy de la croix, & par 
confequent celuy que Dieu mene par 
cette voye, a fujet d'efperer qu’il le veut 
- fauver, qu’il l’a choifi de toute eterniré 
pour le Paradis, & qu’il l'y veut condui- 
xe feurément ; puis qu’il luy en donne 
Tes moyens les plus certains & les plus 
£otirts, Ainifi l’Ange difoit à Tobie , ne 
vousétonnez pas, fi Dieu vous a affli. 
gé : c'eft qu'il vous aimoit , c’eft qu'il 
Vous avoit choifi pour un de fes favoris 
dans fon éleétion eternelle. C’eft pour- 
quoy'il a fallu que vous fufliez éprouvé 
Gtrenté, Pourquoy » Parce que c’eft le 
reffort neceffaire de la predeftination, 
faivant l’ordre de Dieu qui l’aainf vou- 
lu./'Secondement , quelle marque plus 
cértainé de la’ predeftination que celle 
du Martyre?Elle eft fi évidente , que l'E- 
glife ne demiande point d’autres preuves . 
pour canonifer lés Martyrs , que celle 
de leurs fouffrances& de leur mort. Or 
les perfecutions , les penitences , & les 
imortificatiôns d’une âme vereueufe , luy 
tiennent lieu de martyre. C’eft pour- 
quoy les Peres difent,que la perfecution 
ifible des Tyrans ayant ceffé, Dieu en à 
donné une autre ipvifible à fes Eleus 
pour en faire des fidelles portraits de 
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j ssus-Cærisr,quieltle Roydes 
Mariyrs , c’eft a fçivoir les rentarions, 
- Jesmprtifiçationsinterieures & cachées. 
qu'ils pratiquent. Es c’eft par cette rai. 
fn qu'ils appellent la croix des Reli- 
gieux , un fecond martyre. .C’eft donc 
: auffi une feconde marque de predeftina- 
-tion. En troiféme lieu, fainr Gregoire 
tient cette marque fi affeurée. ,. qu'il 
.n’apporte point de plus forte raifon, 
pourquoy Dieu afflige fes éleus en ce 
.monde , finon parce qu'il les-veut,ren- 
-drebien-heureuxenl'autre. Illeur ofte, 
‘dit-il , par la tribulationce qui vaux. fort 
peu ,.pour ce qu'il leur veurfaite meri= 
ter pour la patience ce qui eft d'uneinfi- 
nie valeur. Il faur qu'ils (oient méprifez 
_ À l'exterieur & dans le:monde , parce 
que dans l'interieur deletur ame.&;dans 
de Ciel, illes veut élever âdes biensints 
.comprehenfbles, IL ajoürepour-çonfir- 
mer fa penfée par le feritirnent-de:rous | 
les Sainrs.que c’eft le propre detousles 
grandsamis de Dieu, &:lecaraéteredes 
predeftinez., de graindre la profperité 
-plus-qu'ilsne, font l'adverfité:; parc 
“qu'ils ne prennent pasiles profperitez 
temporelles pour figne de leur: falut:, ai 
contraire ils onrpeut que: Diew ne.Jeut 
veüille donner en cemonde la recom: 
” | pen 
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rbenfede fenrs"bôhnes œuvres: Mais 
«quant àla Croix, ils s'ytienment cor - 
4 mie ‘afleurez ; parce que c'éeft comme 
-F'anneau ‘qte Dieudonneaux ames , qui 

fort fés époufes , pour gage de fôn 
‘amoûr, Ainfi S°° Gertrude dit que Dizu 
-iôülant éléver l'ame à un haut degré 
Fd'uhion avec hiy, il luy donne la croix 
l'pôtr gage de ce mariage fpirituel,&'qe 
. C'éfturie favéur qu’il ne fait pas même à 
7tousles predeftinez, mais feulement'à 
“fes plus grands favoris. Enfin pour der. 
nieré raifon ,; Nôtre Seigneur 4 bien 
? montré dans la perfonne de fa B. Mere, 
-que la plus grande marque de predefti- 
-hation eftoir la croix ; puisque c’eft au 
-piedde la croix, qu’ila voulu qu’elle fût 

-Mere detous les predeftinez , & qu'elle 
les conceur dans les plus grandes dou- 
Jeurs, que jamais aucune creature aît 
‘enduréesfur la terre, ne cedant qu’à cel- 
les de fon Fils, qui a voulu eftrele Pere 
«des Eleus en mourant fur le Calvaire 

par un martyre fenfible, comme elle en 
‘eftoit-la Mere par un martyre d’efprit. 

-O qu'il eft donc raifonnable que nous 

receviôns de bon cœur, toutes les peines 

&e travaux que Dieu nous envoye en cet- 

te vie! 6 quelle eftime en devons-nous 
_ faire, puis que.ce font les plus vifibles 

“ne | _EÉe 
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marques de nôtre prédeftination , qui 
eft le grand effet de l'amour que Dieux 
nous porte. Travaillons donc conftam- 
ment à la conquefte de la perfeétion, 
confommons . nous pour le fervice de 
Dieu , que nul obftacle ne nous arrefte, 
que nulle contrainte ne nous épouven- 
te, Ilne faut pas craindre la croix, il La 
faut aimer, il la faut cherir & embraffer; 
uis qu’elle a des effets fi ädmirables, 
& des fruits fi doux & precieux. QUES 
fait un Jardinier au meilleur arbre de 
fon verger, pour luy faire potter de 
bons fruits ? Vous le voÿez toüjoutrs au 
tour de luy, tantoft luy coupant une 
branche , tantoft une autre; ufez.ende 
mefine à l’endroit de vôtre corps, & de 
vôtre ame; retranchez ce qui leur eft 
fuperflu, faites-leur porterune mortifi- 
cation continuelle , ne foyez jamais fans 
quelque croix, & vous ne ferez jamais 


fans fruits & fans merites. SL 


+ 
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:MEDITATION.. 

DU RELIGIEUX CRUCIFIE 
Fà limitation de JEsus-CHrisT. 
2 ris 20 Si A0 ER DE PR 

2: Les Preludes des Meditations precedentes. 


{ 
. 







ZA, O NSIDEREZ en premict 1. 
H, lieu,quel’étarReligieuxeft POINT, 
S une ctoix,a laquelieles pre  . -: 


rare Rire si attachent volon- 
airement , pour eftrefemblables à leur Pierre de 
. x As cette croix eft compofée Pli:/erm. 23 
de. deux pieces la penitence & l’obeif- 
fance, & que les Regles font les liens 
quinous,y lientfi étroitement, que nous 
ne pouvons. pas mefine avoir l’ufage de 
la langue libre, à caufe de la Regle qui 
nous oblige à garder le filence, Ah} Sei- 
:gneur , que je vous fuis obligé de m’a- 
voir deftiné dans voftre Erernité une 
croix fi précieufe, & fi femblable à la 
votre , où je puis comme vous eftre 
obeïffant jufqu’à la mort. Ah! que j’ef. 
time la perte de ma liberté, puis queje 
vous en fais le facrifice fur nn Autel fi 
| | Eee; . 


S.Chryfoftom. 
For. 
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faint, où vous avez vous-mefme. facri- 


fiéla voftre.pour mon falur.. Gonfiderez 
en fecond lieu ,.quele Religieux quicvit 
felon l’efprit de la Religion. à laquelle 
il eft appellé , eft la plus: vive image. de 
JEesus-Curisr crucifié ;&quec'eft 
à luy que Noftre-Seigneuradreffeces : 
paroles. Celuy qui veut venir aprés moy, 
renonce 4[oy-mefme , qu'il porte [a eroix 
Œ qu'il me fuive : Quecemefme Reli- 
gieux peut dire avec S:Paul. %e fs 
crucifie avec mon Maitre Jisus-CarisT. 
Te fnis crucifié au monde ; : Étdle-monde 
me l'eff auffi. O Yheureux foxr.du Re. 
ligieux , dit fdint Ephrem;quipeuttous 
les jouts mourir pour Jesus-Curisr, 
& comme TEsus-CHrisr !-Qui'pour- 
roit dire quelleeft la couronné &alare- 
compenfe qu’il merite > Confiderezen 
troifiéme lieu: squ’eftanr une fois Héva 
éctté croix , 5l'né s'en peut plus défaire; 
il faut qu'il y 'meure coni e Je sus- 
CHrisT: Le mondeluy crieen vain, 
deftende de cruce | defcendsde la Croix, 
ne fois point fi fcrupuleux à :garder-ces 
fegles quin'obligent point 4 péché:,và 
obferver le filence que fi péu-deper: 
fonnes font confcience de violer /àvem- 
ployer le témps ordoñné pour l’Oraifon, 
à quoy perfonne ne prendra gardé, foit 
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- que tu le fafle ou non ; à tenir tes fens 
dansla contrainte, ton efprit à la gène, 
_æon‘cotps dans une modeftie forcée, qui 
. eftune croix infupportable : il perfevere 
* nonobftant dans la croix; & quand il 
. pourroitfe décharger de ce fardeau fi 
dur,& fi pefant à la nature, il nelevou- 
droit pas. Non, Seigneur , jenele vou- 
-drois jamais, quand je le pourroïs faire, 
- & fi j'eftois à commencer lé facrifice 
: que je vous ay fait demoy-mefme, jele 
ferois encore à prefent d'auffi bon cœur, 
: queje Pay jamais fair. Faitesicy une re- 
novation fpirituelle de vos vœux. 
ConsiDEREz combien le Religieux 
.exprimenaïvemnentl'image de JEsus- 
Cuarisr crucifié, 1. Celuy qui eft cru- 
Cifién'eft point dansle Ciel, ny dansla 
terre , maisileft fufpendu entre le Ciel 
.& la terre. Le Religieux en eft de mef- 
:ime. Al n'eft pas dans le Ciel ; car fon 
.corpstiénralaterre, & entirefa fub- 
fiftance: il n’eft point auffi dans la terre, 
car il a-renoncé aux chofes rerreftres : 
H'éft neantmoins dans l’un & dans l’au- 
tre: dandle Ciel, car il yÿ monte par fes 
defirs, afin de converfer avecles Anges. 


“Converfatio noffra in cæls eff. Dans la 


terre, carily fouffre, &ily travaille 
; ÿ 5 


pour acquerir le Ciel :il'eft comme en- 


Li 
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tre deux , tenant à la terre par les pieds; : 
c’eft à dire par lesfens,& levantlatefte.… 
vers le Ciel , où fonefpritafpireincef-. . 
famment par fes defirs. 2. Celuyquieft . 
crucifié ,n’eft à vray-dire, ny mort,ny 


vif: Maisileft l’un & l’autre tout en- . 


femble., Il ne le faut plus compterentre . 
les vivans, car il eft bleifé à mort,il s’en, - 
va expirer, ileft preft de rendre l’efprit: . 
il n’eft pas encore au rang des morts,car. 
il fouffre, il foûpire, il eft fenfible à fon 
martyre: Mais il eft tout enfemblemort. 
& vif , parce qu’il eft entre lavie & la 
mort , n'ayant pas encore perdu les dou 
leurs dela vie, & ne pouvant plus fuir . 
le coup de la mort. Dites, le meme du 
. Religieux , c’eftun mort vivant, c'eft. 
une hoftie qui'n’eft pas morte, quon. 
a immolée fans luy ofterla vie. Il n'eft 
as mort, car ilrefpire encore,& il par: 
Lil travaille, il negocie : il n'eft pas auf . 
fivivant, car ileft mort au monde, &.. 
à lanature. IlLeft donc vif & mort tout. 
à la fois , ileft mortau monde; &il eft 
vivant devant Dieu : il eft mort d'une. 
mort civile, cariln’aplusriendansle 
monde : left vivant d’une viefpirituel.. 
le,carilades trefors infinis dans le Ciel: 
1left mort à la nature, car le peché, les | 
paflions , & les convoitifes dela chairne ; | 
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vivent plus en fon ame : Ileft vivant à la 
grace ; parce qu'il exerce d’une maniere 
excéllerite les plus éclatantes actions de 
la Vert. ©. Seigneur , accordez-moy 
queje vive,& que je meure de cetrefor- 
te ,que jemeure à moy-mefme pour vi- 
. vre à vous ; que je vive de voftre efprit 
pour mourir à tous les fentimens dere- 
glez de la nature. 3. Celuy qui ef cruci- 
fié a perdu l'ufage de toutes les parties 
du corps: Il ne peut plus marcher, car 
fes pieds font ep : Il ne peut plus” 
agir., car fes mains font attachées : il eft - 
hors de pouvoir, de nuire & de mal-fai- 
re, & quand il en auroit la volonté il 
n’en autoit pas kemoyen. Le Religieux 
eft dans lamefmedifpofition: Il eft dans 
uné heureufe neceflité de bien vivre, & 
dansuneaimable impuiffance de pecher. 
IL ne peut pas abufér desricheffes, car il 
eftpauvre;ny des grandeprs,car il en eft 
incapable ; ny des plaifirs dumonde ,car 
il$’en eft privé , ny des compagnies; car 
il'eft folitaire : il s’eft banny du monde, 
& des converfations du fiecle : Les cho- 
fes mefine qui fontlicites par elles-mê- 
mes au regard des autres, ne luy font 
plus permifes, & s’il a encore le pou- 
.voirdeles faire, il n’en a plus le droir. 
Ne doit-il donc pas s’eftimer bien-heu- 


e- 
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reux d’éftre fi éloigné des occafons dt 
peché, qu'iln’ait pas le pouvoir dé 1 ñ 
fäire, quand mefme il feroit affez ma 


heureux pour én former le defir"4. En 
j ui pé 
me à 





bd 
: 
Je 









fiñjertez les yeüx fur les clouds 
cent les mains & les pieds aéédi 
eft attaché à la croix, ils ner; 
pas aux Religieux qui fe donne’ àT en 
par un glorieux mépris déroutes Chofes, 
Ses trois vœux font Îés clouds qui le 
percent. Dans le Novitiat on l'étend- 
pour dire ainffurla ct6ix, onén prend 
lés mefurés , on voit fi elle luÿ fera pro- 
pre , & puis à fa Profeflion on l’atra: 
che par lesvœux de pauvreté, de cha- 
ftere, & d'obeïffance, Le cloud perce la 
chair avec douleur : & les vœüx pene- 
trent l'efprit, & luy font de profondes, 
&t douloureufes playes ; car'ils le fepa- 
rent de fes volontez, de fes plaifits ; & 
de fes commoditez ; & cetté divifion eft 
Ja caufe de fa douleur. Un cloud en chaf= 
fe un autre: & les vœux chaffent du” 
cœur toutes les actions déreglées, 
dont la pointe eft mortelle & venimeu= 
fe, Le cloud attache le corps’ la croix, 
& les vœix arrachent le Religieux’ à 
fon état, dont il ne peut fe feparer fans’ 
mourir.Beniffez Dieu de vous voir danis . 
cet état, encouragez-vous à fouffrir la 
peine 
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peine qui eft inévitable , à qui veut gar- 
@der exaétement ce qu'ila aire à Dieu. 
Enfoncez fouvent ces clouds, afin de 
vous uñir plus étroitement à JEsus- 
CHRrisr crucifié , renouvellez vos 
vœux tous les jours fur la fin de voftre 
Oräifon, (à l'exemple de faint Français 
Xavier 3 afin d'en fortir avec la meime 
ferveur que vous aviez lors que vous 
les fiftes la premierefois. O que defain- 
tes ardeurs embrazoient alors voftre 
cœur!Ô quels defirs de vivre faintement, 
& de vous confommer au fervice de 
Jesus-CHri1s Tr! Tâchezderéveiller 
ces bons mouvemens tous les matins : 
Voftre journée en fera plus fainte , & 
plus heureufe. | 
.ConsipEeRrEz en dernier lieu les Sr 
vertus que les Religieux exercent dans | 
Ja Croix. Car c'eft en cela fpecialement 
qu'ils portent l’imagede Jssur.-Curisr 
crucifié , qui nous a tracé fur le Calvaire 
un portait achevé dela fainreté. Les ver. 
+us font toûjours d’un prix nompareil,& 
d’une fouveraine beauté : Mais jamais 
elles ne paroiflent mieux que dans les 
fouffrances. C’eft là queles Saints en. 
pratiquent des aëtes tres-heroïques, que 
vous devezimiter.1. Ils fouffrenc pre 
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mierement par un efprit de penirénce.Et 


voyant J.C. mourir pour nos pechez® 


ils voudroïent volontiers s’aneantir, à 
forcé dé peines , pour fatisfaire à la 
juftice de Dieu qu'ils ont offenfé. 2. Ils 
fouffrent avec une refignation, & un 
abandon admirable ; & rénonçant à 
Teurs propres fentimens, ils difent avec 
eur Maiftre. Voftre fainté volonté, Ses- 
gneur ; nonpas la mienne, 3. Us fouffrent 
par un efprit d'humilité tres-profonde, 
_& voyant le Dieu dela gloire mocqué 
&, méprife fur le plus haut theatre du 
«monde , à la veuëdu Ciel & dela terre, 
als s’abÿfment danis leur neant , & vou- 
_droient de bon cœur embraffer pour 

. fon amour toutes les confufions . &.les 

. mépris imaginables. 4. Ils foufftent par 
“un efprit de Religion ,s’offrant avecun 
incroyable refpeët comme des viétimes 
-vivantes la Majefté de Dieu, pour re- 
-conhoiftre fon pouvoir fuprême,& ren- 
. té hommage à fa grandeur. 5, Ils fouf- 
. Frent avec une paix , une douceur,, une 
tranquillité miraculeufe:: & voyant cet 
: Agneau qui fe laiffe déchirer fur le Cal- 


- vaire fans dire mot, il n'ya point da- 
‘mértume quine deviennedélicieufe dans | 


sicette mer de bonté ,& quine perde fon 


\ , ‘ 
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aigreur en paffant par fon cœur amou- 
reux. 6. Ils fouffrent avec un efprit de 
farce,& de conftanceinvinéible,ne don- 
mant aucunes bornes à leurs peines, 
ny pour la grandeur , ny pour la durée, 
quecelle quela Providence divine leur 
a marquée. 7. Ils fouffrent avec une 
‘confiance magnanime , & quoy qu'il 
femble que Dieu les oublie & les dé- 
laiffe ,neantmoins ils ne perdent jamais 
l’anchre de l’efperance, qui les attache 
au cœur de ce Pere des miféricordes, 
fe fouvenant que Dieu châtie fés en- 
fans , & qu'il ne prend pas le mefme 
. foin des réprouvez. Enfin ;'ils fouffrent 

avec un merveilleux zele de fa gloire, 
eftant ravis que ce feu divin ne laiffe 
rien d’humain à détruire en eux;afin que 
toute la creature eftant détruite en leur 
_cœur,je veux dire tout amour de la crea- 
ture, il n'y paroifle plus que l’image de 
Jesus-CHrisT, crucifié Voyez 
combien vous eftes éloigné de cet état, 
seconnoiflez voftre peu de vertu, d’hu- 
-milité , de douceur , de refignation, 
de zele, & priezle Fils de Dieu qu'il 
“vous donne fon efprit pour animet le 
“voftre. ES 
Les perfonnes feculieres pourront 
FF ij 


Ps 
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prendre de -cetre Meditation , ce qui 
eft conforme à leur eftar , fe fouvénant 
que tout Chreftien doit-graver fur foy 
l'image de JEsus-CHRIST ctucifié , 
avant que de porter celle de J ss u S- 
Cunisr glorifé 
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VÉNMENNENENERENEENE 
LUE, DIXIÈME JOUR: 
LA LV: SEMAIME 


des Exércices. 


La fin © l'employ de cette Semaine. : 


Ouseftant fortifié dans les bonnes 

& _fainses sefolutions que vous 
avez piles: £roñtre toures les difiiculrez 
de la vértu;par la confidérationdes fouf. 
frances: deFrs ass C'#4 EST crucifié, 
qui eblebuc de Htroifième Semain e : 
Il vous Felle encore ur. éeubil à évicer, 
qui eft}’atceaic du plailir que vous trou - 
vez dans léséereatures. Pouf cet effec, il 
faut dans cette déthiere Semaine, vous 
propoferJEsus-CHRIST glorifié, & 
apprendre de luy quelle eft le vrayejoye 
des Saints,qui font profellion de le fui- 
vre, & celle qu’ils efperent de poffeder 
dans le Ciel durant toute l’eternité ; afin 
de vous dégoûter de toutes les vaires 
joyes qui ne viennent pas deluy. 


CL ET 
Ff iij 
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JL, 


IT, 
PRELUDE, 


PREMIERE 
‘MEDITATION. 


| On Te zau Ciel parefprit, 
& vous prefentant devant 
Jesus-Curisr-elorifé, 
LEA contemplez la gloire de fes 
playes, d'où fortent mille rayons de lu 
inieres , qui réjotiiflent tous les Saints, 
DEmANDEz-luy la grace de con- 










SN 
VA 
bi 
® 


cevoir quelle eft la joye qu'il donne 


dansle Ciel à ceux qui l’aiment, afin 


de renoncer déformais à toutes les vai. 


. nes joyes de la terre. 


I, 
#OINT. 


::: La joye des Saints eft d’eftre tout 


à Dieu,& de n’eftre qu'à Dieu. Deman- 


‘dez-leur ce qu’ils aiment? Ils vous ré- 


pondront : Rienque Dieu. À quoy ils 


“penfent ? À Dieu. Ce qu'ils font? Tout 
“pour Dieu. Laraifon eft que Jssus- 
Cast, qui eftla beatitude des corps 
| & des-efprits glorieux , remplit toutes 
- Jeurs puiffänces, il n’y fçauroit entrer 
autre chofe. 1ls font rous pleins de Dieu 
qui les poffede abfolumenr. O'heureux 
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état ,.6 l'excellente joye ! Ne voulez- 

vous pas eftre déforinais tout à Dieu 2 

Tout à Jesus. CHRIST? un 

- LA joye des Saints eft d’eftre hors ri. 

du monde , élevez au deflus de routes POINT: 
les grandeurs de la terre : & ainfi eftanc 

fi prés de Dieu, la creature ne leur eft 

rien.Ils fe mocquent de la folie des mon- 

dains qui iprifent :rant les richefles ;:& 

des plaifirs periffablessroutesles couron- 

nes du monde;& tous les contentemenñs 

de la terre, né feroient pas capables de 

les tenter tant'ils fonc remplis de l'ef- 
time de Dieu, &:contens: du bien inf- 
-ny qu'ils poffledent.  Imitez ces ames 
“bien-heureufes ; dires fouvent.le monde 

‘ne m'eft rie ,je ne fuis plus. du monde, 

-horsde Dieu tout m’eft indifferent.' fi 

‘voftre cœur n’eft plus dans le monde;ou 

‘fi le monde n'eft plus dans voftre cœur, 

‘vous joüirez d'un grand repos. Un 2 à 
+: LA joye des Saints eft denepouvoit : OINr. 
‘perdre Dieu; parce qu'ils font impec- 
- cables, Ce bon - heur procede. de deux 
-caufes. La premiere , eft la claire veuë 
“de Dieu. La feconde , l'amour beatifi- 
“que , quiremplir leur cœur, & n’y laifle 
“point de:vuide, De là vient qu'ils ai. 
“ment Dieu parure heureufe neceffité, 
«8 laimant:neceffairement , ils ne peu. 

F£iij 
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vent plus pecher, Heureux état où la 
confcience joïit d'une perpetuelle eran. 
quillité ! O mon Dieu; plus:de peché: 
Plütoft mourir , que.de vous. offenfer. 

La joye des Saints.eft d'eftre exempts 
de route peine,auffi bien que de tout pe- 
ché: &.neantmoins ils portent dans l’e- 
terniréle fouvenir perperuel de leurs of. 
feufes. paflées, &.enconfervent la hai. 


-ne;quoy qu'elle foitfans trifteffe & {aus 


douleur. ; de forte-qu'on peutidire qu'ils 
fontien quelque façon. eft.eftat, de peni. 
tence perpetuelle ; mais c’eft une.peni. 
tence pleine de joye,commeelle eft.plei- 


ne d’amour qui a tont le bien de la peni. 


æence,&n’ena pas la. peine. Aimez Jesus. 


CuHRrisT, & vons trouverezles fruics 


dela penitence plus doux que toutes les 
vaines joyes des fens:Ne perdez jamais 
le fouvenir de vos pechez , n’en perdez 
jamais le regret:& f vous ne.pouvez pas 
icy bas vous exempter.de la douleur. 
rez de la douleur mefmele:fujer de vô- 
tre joye , & que.ce foit pour.vous,une. 


douce confolation d'endurer quelque 


chofe pour fatisfaire à Dieu, & pout. 
payer la peine de vos déreglemens, & de 
vos infidelitez.. . Lo 
-.Lajoyedes Saints eft de ne pouvoir 

plus mourir, Ils régatdent la mort d'un: 
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éilvidotiens & tiomphan,: &igoû: 
tins'les contéñtemens d’une vie infinie 
méntdéltieufe, ils font affeurez de neles 

eFdre jamais. Si vous aimez parfaite: 
ent fe sSusC HR ES Ts Vous pattici- 
perez à ce bon-heur , vous verrez venir 


Hmortavecun'vifage afftré avec une 


joye glotifiée; parce qu’elle vous appor 
téra les nouvelles de Voftre immortalité: 
© que c’eft un grand repos de ne craie 
âre point de mourir, &:d’eftre preft dé 
partir du monde au premier fignal de 
golonréde Dieu #5 24070070 
“'LA'joye dés Saints eff de trouver iné 
admirable facilité dans la pratique de 
toutes les verrus: Toutee qui nous eft fi 
gta cette vie, leureft-agrea- 
le :1ls pardonnént avec joye les injus 
rés qu'ils reçoivent des pecheurs. Ceux 
2 ontefté ennémis fur la terre,font par- 
airs amisen ceteftat.: 11s loüent :Diei 
fans cefle, & fans ennuy ; ils volent avec 
une alegréfle nompareille à tout ce qui 
règarde [on fervicé. Soyez fervent amas 
teur de Jesus, vous porterez joyeufe: 
rent vôftre croix, vous ne ferez jamais 
.ttifte, & la peine de la vertu fe changera 
pour vous en plaifir, & en douceur. 

LA joye des Saints eft 'd’eftre toüjours 
enlacompagnie de JEsus-CHRrsr: 


VI. 


VIill. 
POINT. 
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& de vivre fous la douceur de fon em- 

pire. Ils font heureux de le voir , de luy 

ne , & de recevoir fes carefles:Aufh 
‘aiment-ils ft ardemmenr, que le Ciel, 

fans luy , leur feroit un Enfer , &l'En- 
fer ,avec luy , leur feroit un Paradis. O 


““qu'heureux font ceux qui font favoris 
q q 


de Jesus-CHrisr ! Voulez - vous 
eftre du nombre: N’eftes-vous pas refo- 
Ju de vivre & de mourir auprésde luy, & 


‘dans fa chere compagnie,de le fuivre pat 


tout,de vous employer courageufement 


‘à fon fervice , de le faire connoiftre, ai- 


mer & fervir de routle monde, & deluy 


gagner tous les cœurs, s’ileft poflible> 


L A joye des Saints eft que Dieu eft 
leur trefor. Iln’y a point delieu où la 
pauvretéE vangelique foit mieux gardée, 


que dansle Ciel ; car Dieu poffede tout 


encommun:Les Saints ne poffedent que 


Dieu, & ils pofledent touten Dieu ; ils 
“font dans un parfait dénuëment de toutes 
les crearures ; mais certe riche pauvreté 
“leur fait trouver en Dieu un trefor iné- 
-puifable. Ils n’ont befoin derien, parce 
“qu’ils font contens de Dieu. Ils font in- 
‘dépendans detour,parce qu’ils n’ontbe- 


foin de rien; & n’ayans rien, ils ont tout, 


‘parce qu'ils trouvent toutésles creauires 
en Dieu. O qu'heureule eft l’aine qui 
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peut dire , Jesus-CHrRisT eft tout 
mon trefor , je trouve en luy tout ce qui 
m'eft neceffaire. | 
_ LA joye des Saints eft de voir Dieu, 
| & de trouver en cette veuë des délices 
ineftimables. Qui a veu une fois la beau 
té de Dieu , ne trouve plus que des lai- 
deurs fur larerre. Dieu feul luy plaift, & 
luy plaift en celle forte , que tour autre 
plaifir neluy eft quede l’ablynthe. O fr 
vous eftiez fouvent en la prefence de 
Dieu,que certe veüe vous donneroit de 
fatisfaétion & de calme. Il eft toüjours 
occupé de vous , & vous penfez fi rare- 
ment à luy. Cefera voitre felicité de le 
voir un jour,& maintenant, C'eft voftre 
peine , & voltre croix d'y penfer. D'où 
vient cet étrange déreglement? 
. LA joye des Saints eft de faire tout 
ce qu'ils veulent. Ils ont l’accompliffe- 
ment de tous leurs defirs ; parce qu'ils ne 
defirent que ceque Dieu veut, & Dicu 
ne veutrienqu’ilne faffe. Quand eft-ce 
que vous ferez parvenu à ce point de 
-vous conformer en tout aux volontez de 
Dieu , & de faire mourir tant de defirs 
inutiles , qui troublent Ja paix de voftre 
ame, & rendent voftre vie auffi épineule, 
qu'elle eft imparfaire & défagreable à 
Dieu? . NT PR 


? " E 
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: LA joye des Saints eft d’eftre feparez 
dela compagnie des pecheurs. Ilsn'ont 
plus de commerce avec les mondains; 
maisau lieu d'une fimauvaife compa- 
gnie , ils joüiflent de la douce converfa- 
tion des Anges, & des amis de Dieu; fur 


tout:de celle de la B. Vierge..O lheu- 


feux entretien! ô le divin ‘commerce 
6 qu ‘pourroit goûter les-délices d’une 


fi fainteconverfation:! Vousle pouvez, 


fi vous aimez le filence , & la folitade. 


Plus vous vousfepärerez descreatures, 


plus vous ferez familier avec les: Saints, 
- & avec Dicu-mefme. Je:s wsqui eft le 
Roy des verrüs ; aime la Retrairé & 


le recueillemenr. Ccluy quieft:tôut at 


dehors, quife diffipe,&qui fe diftrairvo- 


 Jontiers à toutes rencontres , n’a jamais 
de vertus folides. Les hommeñnenous 
_apprennentque ce: qu’ils fçavent:, &: ils 


ñe fçavent que du mal , & de la vanité. 


: LA joye des Saintseftd'eftretoüjours 


énaétion, & toûjours'en repos: Ils font 
tous'employez au fervice:de leur :Mäi- 
tre avéc uñ cohtentement admirable. 


‘Les uns fontautour de fon trône ;-les 
autres prefdent au souvernement des 


Cieux, les autres à la conduite des hom- 
mes , & ce quieftmetrveilleux , ils font 
aufli volontiers les plus petits ofhces, 
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que les plus ‘honorables ; parce qu’ils 
agiflenit par:amour ;& par efpric ; & ne 
regatdant putement que Dieu,ils le trou. 
vencégalement:par tout. Dé la viene, 
que nede pendänr: jamais ; ils font. toû- 
jourseti tepos;joiifflant de leur fouve- 
sain bien, de méfme que Dieu pour:traz 
vaïlter dans le:mondé 8 faire luy {eul 
xout ce qüéfant les'cieaturesenfemblé, 
quinefçauroient-femouvoir s’il n’agit 
-avecelles,nelaiffe pas de fe repofer toù - 
jours dans Ja joïiffance-de: foy-mefme. 
Aimezdoncle travail,mais aimez:le pu- 
rementvpaur Diew;Animez toutes vos 
attions d'ünæefprit interieur d'amour di 

- vin; libre, 8cdegagé de route recherche 
intéroffee del'aiour propre : Ne foyez 
“jamais oifif; mais nefoyez aufli jamais 
: empreffésgardez voltre liberté , gardez 
-woftrereposautuiliendutravail,ne pre- 
nezijamaisdéplaifir,; ny.de divertiffe- 
: mentrque de lamain de Jesus-CHrisT: 
: Neptenezpointaufhi d'occupation , ny 
d’employ:;ique par fes ordres, & vous 
. trouverez la beatitudedu Paradis parmy 
“Îles croix; & lèsépines de cette vie. Ainfi 
Len A 29h actes ce € ; 
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PRE ENER ARE 
DEUXIEME 
 MEDITATION 
OU CONTEMPLATION 


In primis duo 
notanda. Pri- 


mum quod a- 


moriple ab o- 


peribus magis 


quiäm à ver- 
bis pendet.Se- 


cüdum, quèd. 


confutir amor 
in mutuà fa- 
cultatum , re- 
sum, & ope- 
rum commu” 
nicatione, pu 
tâ fcientiæ, 


honoris , & 


boni cujuf- 
cumque. 


S./gnat.in4. 


Hebdom. 


1 À 
PRELUDE. |K 


confommé pour la gloire de Dieu: :: 





_—_——_—…— { 

<i” = = 

ist rs re: 
De 


pour nous exciter à l'amour 
_ de Dieu. 


Hi fant remarquer que l'amour dépend pins 


des œuvres que des paroles. 
Secondement , que d'amour confiffe 
en une communication mutuelle de 


| tout ce que l’on poffede. Par confequent 


La fin de cette contemplation, eff de 
former une refolntion efficace’ de vois 
donner tout à Dieupar nn amour effec- 
tif, qui ne demeure pas dan les affec- 
tions , ni dans les tendref[es © dans 
Les deffrs; mais qui palle aux effets, 
ne laille rien en vous qui ne foit 


HF] EPRÉSENTEZ-VOus que 
Al vous eftesdevant Dieu, de- 
4 vant les Anges , & devant 
les Saints, qui vous regat- 





dent tous d’un œil favorable. 
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- DEMANDEZ lagrace deconnoître 11. 
de-quélle forte Dieu fe commuinique à © RE-UDE:. 
vous par une infinité de bien-faits , afin 

que vous foyez par là embrazé de fon 

amour, & que vous ne differiez plus à 
vous donner tout aluy , dans la refolu- 
tion d'employer toutes les forces de v6- 

tre corps & de voftre ame, à l'avance. 

ment de fa gloire , fans aucune referve, 

& de vous confommer entierement dans 

fon, fervice. 
. ConsiDEeRezz. les benefices de la 1. 
creation & de:la redemption ,quifonr POINT. 
communs à tous les hommes, &.les gra- Punäum pri- 
ces particulieres que Dieu vous a faires; mur ftrevo- 
voyez ceque ce tres - debonnaire Sei- moriam be- 
gueur a fait &enduré pour vous : regar. ans a 
dez quelle part il vous a fait de fes tre- demptionis : 
fors, & avec quelle fincerité. il defire fe- Sr 
Jon fondivindecret., &. felon les mou- feu privara e- 
vemens de fon bon plaifir ,fe donner gérer, 
tout à vousautant qu'ileft poffible, Par" 
rous ces benefices il s’épuife pour dire 
ainfi, afin de vous remplir, il fort de 
luy-mefme pour fe répandre en vous, & 
fe lier intimement à vous par une amou- 
_reufe communication de luy-mefme , & 
detots les biens de la nature & de la 
grace, fe refervant à fe donner eternek 


lement à vous par la gloire. Si vousluy 


_ 
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ettes fidelle,&c fi vous n'empéchez point 
Feffét.de fon ardente charité? Si,cela 
efl. vray;comme vous.n'en.pouxez dou, 
rer ; rentrez.un peu-dans;yousymefine, 
&c voyez ce: quela:raifon,&c la. juftice 
vous: abligent.-de: tendre à MERE 
n'eftre pas ingrat} Ne faut-il pas que 
vous: vous donniez à luy-4veé uneextré: 


: me-affetion,.& que: vous luÿfafliez 
! uafacrifice. parfait. de;xoftreeftre.;de 


Orat. S. I gn. 


voftré, entendèmenrt ;-&-de: voftre me: 
moire; afin que vous n'ayez pl us: d’au- 
tre objet. queluy 2queivofire, entendes 
ment.ne:s'ocdupe que deluysque voue 
mempoirene {e remplifflequedeluysque 
voftre volontérejetre routaütre propre 
delir ; pourne.vouloir, que,ce. que Dieu 
defire,que:voftre liberté foir. parfaites 
ment aflujettie a fonamour, étain 

vouspuiffiez direqu'il efiveritablement 


| 


le Dieudevoftre.cœur.O Seioneunanes | 


cevez, s'il vous plaiff.le;  facrifice, que: je 
vous fass: abfolument deyma liberté sac: 
ceptez.l'oblation \entiere. dema tiemoÿres 
de. mon entendements G: de m4. valonté 
que je vous confacres c ‘eff VOS GUÈUE An 
vez, donné. tout cèque jap, Âtouticerque 
je pofède: je vows Le rends.aufi HOME) En 
tier, je l abnndonne:totalement, aluês 
tre bor PE Y pour\en difpoftr de plsin 


Gruit 
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droit à donnez, - moy feilenent voftre 
amour © offre grace , € je fais affez ri. 
vhes je né our: démtsés Tien davantage. 
:ConNTEMPLEZ comme Dieu éft 
prefent'd toutes les créatures; corime 
il donnel’eftre aux elemens ; la’ vie vec 
getableauxplantes , la vie fenfitive art 
animaux ; là vie intelleétuelle:aux Hô: 
mes. :Confiderez que vous eftes parniy 
toutes ces creatures ; recevant. cornfné 
elles -&'avet'elles les: cffüfions de fon 
amour ; veu qu'il:neleut:4 rien donné, 
qu'il né voüs’ait ah Jiberalement 4c1 
cordé, Bien davañtäge il vous a donné 
toutes les creatures 8 envénsles déna 
hant il s'éftdonné avec elles d'üne nou 
velle maniere; puis qu'il'eft intiniement 
en toutés:de forte qu'en toutés les crea: 
tures, vous pouvez:trouvér Dieu com- 
me unttefor-caché qui eft à vous & 
tout pour vous;paÎlez encore plus avant, 
TL vous a donné la difpofition. de vous. 
-mêfme,'& vous laiffine le domaine de 
voftré ‘liberté ; par ce doti qu'il vous a 
. fair de vous mefine, iks'eft donné pour 
la troifiéme fois ; &'s'eft enfermé en 
vous: méfme,vous faifanr l'honneur de 
réfider en vous comme dans fon temple, 
où il a mis & -confacré l’image la plus 
belle. & la plus excellente de fa divinité 
À | Ge 


EL 

POINT. 
Secüdum erit 
fpeculari De 
in fingulis 
exiftentem 
Creaturis (uis: 
X elementis 
quidem dan- 
rem ut fint. 
Xc. 
S. lgnat 
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. qui fe puiffe imaginer , Vous créant à fa 
. reffemblance. Admirezicy les commu 
. nications divines , & puis que Dien ‘ef 
‘fi prodigue en votre endroit de fesbiens 
_&.de foy-mefme;n'en foyez pas mé- 
_connoiffant : 1. S'il vous rend toutes 
fes perfeétions fi préfentes,que de quel- 
.que cofté que vous vous tourniez il 
_ vous envirorine , il eft tout àvous.il ef 
. la bafe & le fondement de voftre eftre; 
| certes vous le devez réciproquement 
* cherir & embralfer , & ne vous feparer 
_‘jamais de Inÿ ; mais vivre tout en Lay; 
puis que toute fa douceur , toute fa fa- 
geffe , fa bonté ; fa providence, & fon. 
pouvoir fonten vous. 2. S'ilvous don 
netontes les creatures pour voftre ufa- 
ge, & fipar là il renouvellele don qu'il 
vous fait delny-mefme, autant de fois 
qu’il les-affujettit à voftrefervice,gar- 
dez-vous de vous arracher à elles par un 
amour déreglé ; aimez Îe Createur , & 
non pas la creature, brûlez du fes de fon. 
amour , & du defir de vousunir conti- 
nuellement à luy. 3. Puis qu'il vous 
_ donne fi liberalement toutes chofes;rens 
dez-luy le bien qu'ilvous a fait. Il eft 
ray que Vous fe pouvez augmenter les 
biens interieurs , qu'il pofféde en luy- 
méfie ; car on °n€ peut rien ajoûter à 
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Pinfiny : mais vous luy. pouvez donner 
_des loïanges, & de l’amour. Aimez -le 
:donc pour toutes les crearures qui ne 
-V'aiment.pas, & qui.ne le peuvent pas 
aimer s.loüez-le pour fuppléer à leur dé- 
faut, joignez.- vous avec toutes celles 
qui l’aimenr.&. qui le loüent, pour le | 
::benir avec-elles. Offez-luy la gloire de 
: tout.ce qui Le fair. dans le monde , ren 
dez-luy le domaine qu'il vousa doriné 
. fur fes ouvrages , n'en ufant jamais que 
pour fagloire ,rendez- vous enfin à Jay, 
-& f cela ne fuffic pas, rendez-luy fon 
_.cher Fils, &aveclnytousles cœurs des 
-hommes , & des. Anges enférmez dans 
de fien,& entonnez avec ferveur ce bear 
. Cantique. Benedicite omnia opera De- 
mini Domino... 2 
:ConsipErez, que Dieufe donne , ME. 
à vous,non feulemenr parluy-même im Tercium eff 
._ -mediarementen. vous Creant, rachetant, a 
. fanétifianc,& vons comblant de faveurs, ac Dominum 
. :non feulement par les creatures *en- Pins 
-gant qu'illes penetre, qu'’illes contient, operanem, & 
qu'il, eft intimement üny à elles , mais dim. 
* ENCOLE PAT toutes CES rênes creatures, quarenus dar 
: entant qu'il opere avec elles & traÿaille Le à 
2% incefflamment pour vous. Il vous éclaire funt ,habenr,. . 
avec le Soleil , il vous nourritavéc les pris dl 
. .#runs. de la serre, il prodigue ainfi fæ s. 1gn4r. 
da, Te, Se ne Gg if } 


A 
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toute-puiflance ; fa fagefle ; fa bonté à 
voftre fujer, contribuant à toutes les’aë- 
tions qui fe font dans l'Univers. ‘avec 
unebonté infinie, qui n’a autre veite que 

_de fe faireaimer en vous faifant du bien. 

"Si cela eft: veritable, que pouvez- 

-vous faire pour luy, qui épaleun figrand 
amour? N'eft-ilpas jufte de reconnoîtte 

le bien qu'il vous fait par leur moyen, 
 dele remercier de toutes les commodi. 

“tez , & de rousles fervices que vouseñ 
retirez, de travailler fans celle à l'avari 
cement de fa gloire, d’eftimer que toute 
“votre vie ne fçauroit eftre mieux em 
ployée que pour fon honneur de tenir 
pour fâcheux & ennuyeux foitlerepos, 
où le travail,quinel’honore point; eñ- 
fin de vous réjoüir que les autres s'enis 
ploient de toutes-leurs forces à le glori- 
fier , & d’en tirer autant. de fatisfaétion 
que fi c’eftoit vous-mefme ; eftant ravÿ 
qu'ils vous furpaflent én là pourfuite 

a d'un fi loïiable deffein. . Re: 
POINT. : CoNsiDxrEez, que tous les biens 
ne {pirituels que les hommes: poffedenit,, 
quo pato viennent du Ciel, & queçe ne font quie 
bons omnn dés rayons de ce Soleil, des ruiffeaux de 
calitus defcé cette fource inépuifable de la bonté-de 
ea sun Dieu, qui leur donne ces biens avec me- 


ticia, boutas, fure , afin de fe les. rendre femblables. 
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Ilwy.en:atrois particulierement où vous fcientia , & 
‘devez vous ’arrefter, Le premier c’eft la rs 
flauce le fecond c'eft la fagelle , & feio termi- 
derroifiémeila fainteté qu’il leur com: jus 
.munique:: Voyez donc en premier lieu, Sea A 
quelle puiffenceil.donne aux Grandsdu Lilo rotius 
monde qui fonttrembler toute la terre, ra 
&c 'admirez celuy: qui.en eft l’Auteur: à Cole, & 
ditesen vous:mefme queDieu eft grand, «x fonte aqua 
&c-qu'ileft-puiffant:, puis que tous .ces STenar. 
Monarques-ne font:auprés de luy. que 
des vermifleaux:; & rieanemoins toute la 
-puiflance: de:Dieu eft pour moy, &c il 
l'employe pout :meproteger. Voyez en 
fecond lieu; quelle: eft l’induftrie, la fa- 
gelle., &les Iumieresd'efprit, qu'ila 
données aux ‘hommes. , & dites avec 
étonnement ;que la fagelfe de Dieu eft 
admirable ;-puisque tant d'excellens & 
adrirables efprivs:ne font que des om 
bres encomparaifon de luy ! & routes- 
fois cette fageffe efttoure occupée à ma 
conduite. Enfin:voyez : quelles vertus, 
_ Soquelle-fainteté ont paru en :tant de 
.Mattyrs; de Conféfleurs , de Vierges 
@co. Evadmirezen-vous-mefme la fain- 
æeréide Diewqui én eft la fource;cartous 
ces-prodiges de vertus qui ont éclatré 
dans tous les Saints, ne font que des pe- 
rites étincelles de cette grande four- 


! 
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naile d'amour : & c'eft avec raifon que 
. les Anges chantent dans lé Ciel qu’il eft 
trois Bis faint, & qu'ils fe Échint le 
vifage par reverence’, pour témoigner 
que toutes les creatures ne font pas ca- 
pables de comprendre nide loüer digne. 
ment la fainceté de Dieu. , . 

_ Apprenezde ces confiderations,pre- 
mierement à regarder Dieu dans vos 
Superieurs , reconnoiffant le pouvoir 
qu'il leur donne, & vous y aflüjettiffant 
pour fon refpeét. Secondement, réjoüif- 
 fez-vous que fa gloire éclate fi hante. 
‘ment dans la communication qu'il fait 
- de fes dons, fur tout de fa fainteté;loüez- 
Je des vertusque tous les Saines ont ja- 
‘mais pratiquées ;.remerciez-le d’avoir 
donné à l’Eplife & à voftre faint Ordre, 

 fivous eftes Religieux, des.ames fi émi- 
-nentesen fainteté ; comme S.François, 
_S. Dominique, $. Ignace ,S. François 
Xavier, & tant d'autres. Soyez confus 
de vous voir pauvre & dénüé,de fes gra- 
_ces par voftrefaute ; & s'il vous a don- 
né queique talent , propofez d'orétia- 
vant de l'employer uniquement à fon 
fervice ,avec plus defidelité & de fer- 
veur ,que vous n'avez fait jufqu'icy. : 
Amen. Po nr 


i 
À 
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RASAEEERER 


TROISIEME 
MEDITATI O N. 


LES. FRUITS DES 
:EXERCICES. 


La fa é cette Medltation » ef de re. 
cueillir par forme derepetition , tous 
Les bons fentimens , @ les faimtes Re- 
folutions que vous avez prifes durant 
les Exercices. 

Jeles marqueiry felon l'ordre, &- 

La fin des Méditations, que vous avez, 

| faites chaque jour, pour vous en faire 

voir La liaifon,"@ vous laiffer nn ab 

©" bregé de la‘perfeition , ue vous de 
dé RL ge sg nu 


(PREMIER JOUR, 


Ox Co bien en cette 
4| vie eft d'eftre toutà Dieu: 
mon devoir de le fervir , & 
deluy plaire:mon bon-heür 
dans l'eternité de le voir & d’en joiir. 
Hors deluy , tout m’eft indifferent , je 
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_n’attens rien des hommes , la creature 
"ne m’eft rien qu’autant qu’elleme porte 
“À Dieu 7 1 1: 
Deuxiéme troifieme Lour. 
+ Mon fouverain mal fur la. cerre-eft 
dé l'offénfer &c d'eftre privé ;de fon 
amour :mon dernier mal-heur eft de Le 
‘perdre pour jamais , & d’eftre privé de 
fa veuë. O J ssus toute maconfufion 
‘eft d’avoir eftévoftre ennemy,mma,crain+ 
“te de l'eftre derectief, ma douleur d'avoir 
“eftéla caufede. voltre mort. J'en porte- 
ray Le regret toute ma vie, &je ne cef- 
Leray de pleurer mon ingratitude, & ma 
malice. ET À | 
ego ei 9! Quatrième Jour... = à 
, Puis quemon mal vient du déregle- 
mentde mon amour propre , de mon li- 
bertinage., & de l'attache aux creatu- 
res: mon remede eft de me connoiftre, 
&-me haïr moy-melme, de me former 
une bonne confcience , .& de faire un. 
eternel divorce avec le monde. Plus je 
m'en éloigneray , plus je me rapproche. 
ray de Dien.. NET : 
ne Cinquieme Lonr. | 
 : Ine faut plus tarderile delay eftdan- 
gereux. Je veux.au plûtoft (ortir du dé- 
fordre où jefuis, pour retourner à luy 
avec plus de ferveur, pendant qw ilm’en 
| | Moi __ donne 
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‘&onne le teps;la vie m'eft donnée pour 
chercher , la mort pour le‘trouvet, 
YEternité pour le poffeder, Le 
. ù “Sixième Jour. SRE 
© Jususeft leRoy descœurs il éft juf. 
te qu'il én foir le maiftre’ queje l’aide 
à regagner fon Empire , quele peché füy 
& ravy. Je veux entrer dans fes deffeins 
-&e dans fes voyes , je me veux donner à 
Huy pour le fervir & pour le fuivre par 
tout. Mon ambition eft de Iuy eftre TE. 
et, ma perfeëtion dé luy eftre febla- 
ble’, ma gloire d’eftre ün'autreT x su s. 


4 
« 


Curisri ee 
Septième Tour. # 
Je ne puis fuivre Jesus fi je ne re. 
hônce à mon honnetit , à fes plaifirs ,à& 
niés commoditéz , & 1 fmée ;'la 
pauvreté’, le mépris à fouffrance , la 
füjetion' font toute à" Cômpagnie de 
FEsus nn veux dont yentrer & ên fai. 
£e profeflion foleimnelle. Je veux faire 
divorce avec'inoy-méfme: pour me lier 
avec luy; là fepatation éft difficile d'a- 
bord, mais l'union eftaimable & pleine 
‘de douceur ; je monrray à mes propres 
inélinations, mais c’eft pour vivre de la 
“vie de JEsus-CHrisT. | 
He  Huitième Jour. 
= Cedeffein eft gränd ; & il demande un 
AA Hh 


° 
ce ES Pr 
” 
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grand cœur & une volonté bien refolué, 
j'ay beaucoup d'ennemis.qui le.erayér: 
fent , le monde & l’Enfer-font leurs Fée 
forts pour m'ébranler,mais c'eft un Die 
‘quim'appelle;jeveux combattre fous fes 
écendars , &1m’abandonner à fa condui. 
te ;je fuis refolude fouffrir roue, plcoft 
que dem'en départirs je ne.feray jamais 
cantent;-que. je ne Iny ayerendu quel, 
que fignakéfervice ; & que je ne me-voye 
au point où ilmedef ire ,LouE conert de 
fes ki rées.& coùrdnné.de. fes. fouffrane 
ces : 5 mon Diew;faites-mogconnoître 
vos volontez ,mon cœureft preft. ue 
voulez-vous que je falle > 
Neuvième our. 


Ce n’eftpas affez de proue de hé | 


refolutions, il faur pér everer & mourir 
avec JEsu 5 für Ja Croix: Rien ne me 
peut nuire fi je Içay préndre dé famain 


tout ce qui m'arrive ;les maux ne font 


plus maux, quändils "ObE jafTé par fon 
cœur : ils y perdént tout ur venin , ëz 
toute leur amértnme; hi 

Dixième Jour. 

Les biens de la vie prefente font is 
à craindre que {es difgraces J:n°en veux 
point , s'ils ne viennent de la main de 
Jesus ; ; je me contente des biens du 


Liel , je me contente de luy {eul ; ileft 
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mopaniquébefoin , &c fi je fuis prés de 
luy ;je fuis à la fource de tous les biens. 
Il ne tieñt qu'à moy d’ÿ eftre roûjours, 
je le tronveraÿ en moy &c hors de moy , 
je le réncorireray: par cout. Héureux 
céluy  qui’a mis fa demeure: dans le 
cœur dé Jesus ; qui repofe , qui tra- 
vaille ;-qui prié; qui fouffte, qui paffé* 
toute [a viétdans ice cabinet facré !'heur: 
reux celuÿ qui loge JEsus dedans fon 
tœur, qui le Fevere comme fon Roy, 
qui l’aithe éomme fon'ame , 8e qui peut : 
dite vericableimenit Je fais tout à Dieu, 
& Dieu eft'tout À moy 10 2. 
6 RE LEE ce jus “17 
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SE RCoe AE RE NPA OT 
MEDIT A TION. 
APRES LES EXERCIGES, 

Dixi nant pie De 


# l 


a | IeuREz-vous. que vous 


nas 






1. @: <ftes en la prefence. de. Nés: 
PRELUDE. kk tre Seigneur Jesus CHRIST: : 
ÉY qui vous dit. par un reproche. 
amoureux , que vous n'avez ehCOre rien: 
fait pour fa gloire, & qu left RGpS de : 
commencer.  …f.- . 
os. DEMANDEZ- luy. la ent d’ Le 


prit, & la conftance dans fon faint fers 
vice , & dans l'execution de vos bons 
LL propos. | 
POINT. ConsiDEREZ Que rte desExer- 
 cices, cen’eft.pas finir ladevotion,lere- 
cueillement,, la ferveur & le foin. partis 
culier de voftre perfeétion ; mais pltoft 
que c ’eftcommencer. de nouveau a vous 
employer au fervice de JEsus-CHrisrs 
Vous n'avez fait dansles Exercices que 
ce quieftle plus facile,qui eft de. délibe. 
rer , de propofer ,.&:de communiquer 
avec Dieu , des moyens de vous faire 
faint, &. de concevoir de grands. defrs. 
de fa gloire. Le plus difficile , & le plus 
important efk d'en venir aux ‘effets, & 
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d'executer: fdellement les -refolutions 
que vous avez prifes. Il y a trois cho- 
{es neceffaires à la conquelte de la per 
feétion ; ffavoir, vouloir, executer. La 
premiere eft bonne ; la feconde eft enco- 
re mtilleure ; latroifiémeeft abfolument. 
neceffaire : mais ny la premiere , ny la 
fecondé ,ne‘voüs Évihone de rien Eh 
la troifiéme ; finon pour vous re dti 
plus coupable. Eh ! combien y en A 
dans lé monde & dans Ja Religion , qui 
n'ont que trop de lumieres,& quine fca- 
vent que trop ce que c’eft que fainteté , 
quelle eft l'excellence de la vertu, & les 
biens incomparables qu’elle nous appor- 
te ; & neanmoins ils ne tirent aucun 
profit de leur fcience-pour le change: 
ment de leur vie. Ils font riches en vertu 
‘par idée , par fpeculation ; mais ils font 
pauvres en vertu par'la pratique. Leur 
fcience eft grandé , leur confcience foi 
“ble 8 malade : Ts font magnifiques en 

satôles & en difcours ; mais lafches dans 

eurs actions ; nous faifans voir par une 
trifte experience , qu’il n’eft que trop 
vray que fouvent ceux qui fçavent 
aieux cé que c'eft que la vertu, l’exer- 
cent & la pratiquent le moins. Dieu vous 
garde d’eftre de ce nombre, de peur que 
Jes lumieres que Dieu vous donne , ne 


vous foient préjudiciables. Cherchez. 
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donc'à vous inftruire pour en venir À 
la pratique , & fçachez qué ce n'eft pass 
Ja connoiffance du bien qui vous rendra» 
agreable à Dieu,mais l'Exercice : 8 que: 
fi vous negligez:les veuës ,'&:les lumie:- 
res que Dieu vous a données dans Cette 
Retraite , il vons en démañdera un:jotr } 
un compte fevere& rigoureux. > Au ref 
re sileft de vos bons delirs, comme de: 
vos lumieres. Il yenabéaucoup , com=: 
me dit fainc Bonaventure , qui conçoi: 
vent de ferventes affections’, qui for 
ment enfuite de-bons piépos, & qui fe! 
promettent de faire des merveilles : 8 
touteffois ils n’en viennent jaimais à l'es 
xecution, jamais ils ne fürmontent leurs: 
inclinations vicieufes-;-jamiais ‘ils:n'ac= 
querënt aucunés vertus folides ; & ainfi. 
ils n'arrivent jamais à la perfeétion, 
Pourquoy? “Leurs defirs font:foibles:+ 
ce nefonr que de vairnies complaifances : 
Ils voudroientibienéftre vertueux ;mats? 
ils voudroient l’éftre fans peine ; où. pour. 
le moins avéc peu d’éfforc & de rravail: . 
Hs'feimbilent donc savoir: la : volonté de 
Lervir: Dieu, maisen effér; leuri lafcheté 
‘fait voir qu’ils né l’ont pas. Ce’ fonr-des 
‘paréffeux qui veulent ,'&: ne: veulent 
‘pas;ils veulenteftre Saints , & neveu. 
. lent pas mettre la main à l'œuvre; ils 
veulent vaincre, mais ils neveulent'pas 
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Éombattre leurs vices ; ils aiment la fain+ 


teté ;'miais-ils n’en aiment pas la pratis 


qnés:Cen’eft pas aflez , dit faint Hierô_ 


me:; de vouloir la juftice : Non fufficir 
welle: juflitiam , il faux paffer de la con. 
.noiflance à l'amour , & de l'amour à 
d'effet, Ce n’ellpas qu'ilne foir tres-im- 
portant deprendre à cœur voftre perfec- 
tion de la-defirer ardemment, de la de 
mander à Dieu ; mais il faut que cette 
volonté. & ces defirs foient efhcaces, 
&.qu'ilssemportent, nonfeulement tout 
le cœur, mais encoretoutes les puiffan. 
ces de voftre ame à la pourfuite de la 
vettu : fi bien que-vous ne pretendiez 
autre chofe-en toutes les aétions de vô- 
trevie. Urwm petis 4 Domino , hanc re- 
quiram. Car, comme dit faint Thomas, 
expliquaneces paroles , le defir eft-efti- 
mé d'autant plus efficace, qu’il eft plus 
fimple., &. moins. partagé. La divifion 
Paffoiblir , l'unité de fortifie ; dites donc 
avec David :%e #'ay qu'un dejir an mon: 
dé; jee demande à Dieu qu'une -chofe ; 
qui. ef deme-faire Saint ,C° de le conter 
£er entravaillant & ma perfeëtion. Ye la re. 
cherchéray de toutes mes forces , j'en 
‘emhrafferay toutes les occaftons, & n’en 
laifléray échapper aucune, : 
“HConsirDEREZ qu'il eft difficile 
que les bons defirs que nous concevons 


IL 
POINT: 
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dans les Exeréices foient fi foibles qu’ils 

ne nous portent à quelques bons effets 
&"qu'on.n'en retire-roûjours’ quelque: 
fruit : mais il eft fouvent paflager ; 8: 
dé'peu de durée. Cette fetveut que nous” 
avois conceué fe raléntit:peu à peu, (k. 
nôus ne prenons gärde à hoûs ;ainfi que: 
le'fer qui fort tout embrazé delà four" 
naile , fe réfroidir bien-toft ; fon ne l'y 
rémet fouvent,& deviene fi dur que l'ou: 
vriér nelepeutmettreen œuvre. =” 2 


“La caufe de cette iincohftance, & de ce: 
continuation de cè ‘qui doit’ entrérenit: 
ces bons fentimens , &'les rendre effica = 
ces. Or ce qui les dôic éntretenir , c’eft: 
cela mefme qui les a fait naifkre dans les: 
Exercices ; c’eft à dire 14 Meditation &- 
la'Priere, avec le recueillement de nô-: 
tre efprit, qui fe dégageant des objets: 
qui le diflipent ; s’eft occupé plus férieu 


fement des veritez eternelles qui one 


! 7! tout.à-fair convaiñeu. Comme doné les 


œuvres font Les ‘fruits des refolutions j 
&c les refolutions-des cônnoiïffancés ; 8: 
Jes connoiffanges de la corifideérationdes: 
verirez ; quieft plus forte dans le recueil. 
Jement, & le dégagement de noftre ef- 
prit, il arrive de là que nous replongeant 
dans les chofes exteriéures , nous per- 
dons bien-toft le recueillement & la: li 
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bérté-de l'efprit ÿd'elprit ainfi, diflipé & : 


erabarafféælt moins propre à la conf de. 


ration des: <hofes erernelles ; ces. veués 
éé.ces lumieres venant à s ‘effacer peu à 


pes l'affeétion fe refroidir: la. volonté. 
€: 


csfroidiganr dans Les. refolations. n'a. 
gic plus qu'avec. langueur :, & voila la. 
cau SH M AR ’eftpour. 
quo ; fi vous -delirez: long-temps con. 


rver lefruit de voftre folicude. prenez. 


garde fur toures chofes : quevoftre. efprir, 
ne {& diflipe pas trop. dans. les occupa. 
tions exterieures.; &'ne s'engage infen. 
fblement dansile vracas des affaires, 8e 
des foins de voftreoffice, ouqu’ilne sé. 
vapore par les divertiffemens, eu parla 
techerche dé fa propre farisfaétion : mais 


qu'il demeure an contraige toûjours li 


bte, toûjours éclairé des veritez eter. 
nelles, qui entretiennent la ferveur. de. 
voitre amour , &c da defir que vous avez 
éonceu de la perfection. 

: Pe ur-arriver à cebut quiet fi im. 
portant, propofez-vous.de garder exac- 
tement ces cinq avis , qui Feront conne 
les cinq doigts dela main., avec laquelle 
vous rravaillerez fervemment à l execu-, 
ns de vos bons propos. 


Soyez fidelle à Dieuentous vos: exer 


cices fpirituels ,en vos letures , exa-, 
mens êt meditations , confeffions , com 


IIX 


POINT: 


1. 
AVIS] 
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munions , & neles laiflez jamaïs & mefi 
me ne les differez jamais fans neceflité, 
& fans une importante raifon:: ,°.: « 
- Faites routes vos actions avec efprie; 
c'eft à dire avecintention aétuelle ; fers 
vente , amoureufe de plaire à Dieu:,'8& 
pour cer effet,au commencementde chæ 
que ation , élevez voftrecænt à Dieu; 
& dires interieutement .mais avec: fera 
veur. Æfon Dieu , c'eff pour voftre plus 
grande gloire; mon Dièu) c'eff: pour Vous 
plaire; o Fefus benifez cerreatlion, uniffèz: 
La à voftre Croix. Alafindel'œuvre; dis 
tes : Mon Dieu, foyez:beny.; 6 doux efus, 
pardonneY-moy les’-fantes ‘que j y faites. 
Au progrés de l'a@tioi ; fehe dare Fonga 
témps, dites : Ofefus, vowseffesle Dieu 
de mon cœur, où bien : O Fefus; je ne veux 
vivre que pour vous. Ou femblables af: 
pirations, qui vous faffène. reffouvenig 
du deffein umique, que vous dévez avoig 
toûjours dans l’efpric, qui eft de plaire 


à Dieu , deleglorifier ; de vous confom- 


mer dans fon fervice , de vivre & de 
mourir pour Luy, 1°. : 14 
Soyez par deflus toutes chofes,foigneux 
de bien faire voftre examen particulier; 
prenant à tâche de profiter chaque jou£ 
dans la vereu particuliere , que vous’avez 
refolu d’acquerir,8: dans lamortification 
du vice contraire. Que ce foit le matin 
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la:feconde penfée qui accupe voftre ef. 

prit ,aprés avoir donné voftre cœur , & 

confacré :voftre journée à la gloire de 

Ditu Quete foi la premiere veué de vô- 

tte exarfen, conimengant toûjours la re- 

cherchede vos: fautes: par celle de voftre 

exanénpartiuhier; enfin ; quelefoiren 

ÿoës-couchant, voustâächiez de vous en, 

dormir dansle.defr de mieux fervir Dieu 

ke lendemain"; 8&.dé combattre plus cou. 

ragtufemerit:contre {es evnémis., fur 

tour contré ce vice particulier, ::: 

NE vous âpprochezjämais des Sacres 1. 
 men$\par maniere: d'acquit; mais avec à 

un profond refpeét., fur tout le jour de 

lacomimuñion;gardéz: vous de vous dif. 

fiperlematin. À rep temps, 

quiet lé:plus précieux de voltre vie ; 
_puifquec’eft:pout lors: que vous eftes 

plus prés dé Dieu ,.8& que vous pouvez 

obtæniride grandes: faveurs de fa bonté, | 

-Soÿezgrandementfoigneuix de voftré  v. 

office, prenez plaifit au travail ;ne foyez À V 1 $: 
jamais oifif, ayez foin d’ygarder la pau: 

xretéheédifpolant de rien fans congc des 

Supéciéurs.; neyous mêlez point de l'of. 

ficeid'autriy ; nÿ-de fes affaires ; mais 
faires volontiers plaifir à cout le monde 

par pur amour de Dieu, ne vousrend:nt 
nÿtrop'fcheux, ny aufltrop.complai- : 
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ant dans les chofes qui font contre les 
Regles & l'édification. ‘ 
Or , afin que cette main ne vienne à 
s’affoiblir ou fe laffer, choififfez toutes 
les Sema nesun jour de Fefte pour faire 
une demie.heure de reveuë, pour conf. 
derer comment vous obfervez ces Avis, 
& ces Pratiques , les confiderant l’une 
aprés l’autre, comme les cinq doigts de 
la main; afin Que fi quelqu'un fe crou. 
voit debile où malade vous y apportiez 
du remede & preniez de là occafion de 
coïferer avec voftre Direéteur. Cetre 
communication eft de tres-grand profit, 
Finiffez cette Meditation par une fer. 
vente priere vers Noftre-Seigneur , & 


f1.B.Mere les conurant de vous dons 


her la force demettre en execution tout 
ce que vous leuravez promis, & fur la 
çonfiance que vous prendrez touté enr 
tiere en la mifericorde de vôtre Sauveur, 
. qui ne defire rien plus paflionnément 
que voftre perfeétion : Dites avec un 

grand courage. Dixi sunc ns Je a 
dit, je l'ayrefolu , c’eft ma volonté, c'eft 
mon deffein inviolable , je me veux don- 
mer tout à Dieu ,jem'en vais commen- 
ter tout de nouveau, comme fi je n’avois 
jamais rien fair. Ainf foit-il. nu“ 
 _ Œin de lapremiere Retraites . : 





REFLEXIONS 


. IMPORTANTES 


SUR LE PROGRE'S UON 
a fait dans la vie fpirituellé epuis 
© dderniere Retraite, 


Pour Pie de leffure durant 
. des Exercices. 


RE SRE ESS RER . 


AVERTISSEMENT. 


A leëlure [pirituelle qu'on fait du- 

yant la Retraite, doit effre couforme 
autant quil ef polible, à la matiere des 
Mcéditations, G à l'ordre que [aint Ignæ- 
ge nous prefcrit. C’eff ce qu'on a tärhé d'ob- 
ferver dans ces Reflexions , qui ne peuvent 
efre que tres-utiles tant à ceux qui les don- 
nent, qu'à ceux qui les font, pour voir le 
progrés qu'ils ont fait, Or. ce qui leur refle 
4 Eire , pour arriver au degré de perfe- 
ion que Diea demande d'eux, | 








LECTURE 


POUR LE PREMIER JOUR 


des Exercices, 





REFLEX!IONS 


Sur le progrès qu'on à fait dans le defir 
de la perfeihion depuis la derniere 
Retraite. 


ONSIDEREZ avec at- 
tention l’importance de cet. 
te Regle de faint Ignace, 
Curent [emper in via divini 
fervitij progrefum facere. 3. p. confift. 
c. 1.n, 10. Que tous ayent foin d’avan. 
cer par de continuels progrés dans le fer- 
vice divin. 

1. Le premier motif qui nous oblige 
à nous avancer continuellement dans 
la voye du fervice divin, & de no- 
ftre perfection, eft pris de la volonté 
de Dieu, qui nous eft fi fouvent de. 





clarée dans les Ecritures faintes. Qui Apr. e. utr. 


iflus et, juffificetur gdhuc, (ox fenilns, "11 


À à. 
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fanéhificerur adhuc. Que ceuy qui eft 
jufte, fe juftifie encore, & quele faint 
».Pers.mas fefantifie encore. Creftite in gratia © 
in cognitione Demini noftri @ [alvatoris 
Fefu Chriffi. Croiflez dans la grace & 
dans la connoiïffance de noftre Seigneur 
& noftre Sauveur Jzsus-CHRIST., 
s.Persma. Sicut modo geniti infantes rationabile 
fine dolo lac concupifcite, ut in eo cref=. 
catis in falutem , fi tamen guffaflis, quo- 
niam dulcis eff Dominus. ‘Comme des 
enfans nouvellement nez, defirez ar- 
demment le lai& fpirituel &c tout pur, 
afin qu'il vous faffe croiftre dans le 
falut , fi toutesfois vous avez goufté 
AR PIUEe que le Seigneur eft doux. Weritatem fa 
BU centes in charitate , cre[camus 1n tllo per 
omnia, qui eff caput, Chrilius. Prati- 
quant la verité dans. la charité , croi. 
{ons en toutes chofes par J Esus- 
Cris, quieft noftre Chef, Et hoc 
oro ut charitas veflra magis ac magis 
abundet in [cientia © in omni fenfu, ut 
probetis potiora ; ut fitis finceri * fine 
offensa in diem Chrifii, replers frullu ju- 
fitie per Fefum Chriflum in gloriam 
‘© landem Dei. Dieu m'’eft témoin , dit 
l'A poitre avec quelle rendrelfe je vous 
ayme tous dans les entrailles de J s- 
sus-CHrisr :-& ce que je luy de- 


Phil, x. #9. 
gr 19, 


ss 
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: mande eft que voltre charité croilfe de 
plus en plus en fcience; &'en toute in- 
-telligence, afin que vous fcachiez dj 
- cerner ce qui eft plus parfait, que vous 
: foyez finceres, que vous marchiez juf. 
qu'au jour de JÉsus-CHRr1ST;, {ans 


que voftre courle foit interrompuë par 


aucune chûre, & que vous foyez rern- 
plis des fruits de jufticé par Jesus. 
CarisT, pour lagloire & la loin 
ge de Dieu. Fratres rogamus dos € ob- 
fecramus in Domino Fc{u , nt quemadmo- 
dum accepiflis à nobis, quomodo opor- 
feat vos ambulare, © placere Deco, ‘fic 
C° ambuleris , ut abundetis niagis. Sciris 
enim qua précépta dederim vobis per 
© Dominum felum. Hac eff enin volñx- 
tas Dei fanékificatio veffra. Mes frerés, 
nous vous prions & conjurons par le 
Seigneur J Ésus, qué comme vous 
avez appris de nous, comment vous 
devez marcher & plaire à Dieu, auffi 


vous marchiez de telle forte, que vous 


vous avanciez de plus en plus. Car 
vous fçavez quels preceptes nous vous 
avons donnez de la part du Seigneur 
Jesus. La volonté de Dieu eft que 
vous foyez Saints. C'eft ce que luy- 
mefme dit un jour à fainte Catherine 
de Sienne. ANihnl alind opto ab homini- 
À ii 


t. Theflal. oc, 
due te 2. 3: 


Dial, 137, c8- 


pite, 
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bus atqne require, n1fi [antlificationem 
ipforum , © ad iflum finem ex affelin 
fingularis amoris eis omnia promitto, C° 
exbibeo. Je ne defire & ne recherche 
autre chofe des hommes que leur fan- 
étification , & pour cette fin je leur 
promets routes chofes, & les leur don- 
nepar un mouvement d'amour tout 
particulier. Comme il eft infiniment li- 
ben , & que fans cefle nous avons 
befoin de luy , fon plaifir eft, que nous 
le cherchions fans cefle felon ces paro- 
les du Prophete Roy. Quaerite Domi- 

Pfi04 um © confirmamiui ; quaerite faciem 
| cjus femper. Cherchez le Seigneur, © 
vous fortifiez : cherchez fans ceffe [on 

vifage. I n'attend rien de vous, dit 

faint Bernard, il ne delire autre chofe, 
finon que vous le cherchiez avec foi 

$. Ber. fer. 2. & avec affeétion. Nibil akiud exfpe- 
des. André ae, nibil aliud querit, nifi ur fedulo € 
cum defiderio requiratur. Que fi vous 
demandez qu’eft-ce que chercher fans 

.  ceffe la lumiere de fon vifage. Je ré. 

$. Ber. firm, Pons avec ce mefme Pere. 55 gaudetis 
detnpl cobe- 44 labores , fi inffenfo, ft indefeffo pe- 
die de curritis Viam mandatorum De: , ff 
gnotidie utriufque hominis ffatus eft re- 

centior ad proficiendum , © perficien- 

dum , quam ad incipiendum , proféeilo 
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queritis faciem ejus femper. Si le tra- 
vail vous plaift, fi vous courez dans la 
voye des Commandemens de Dieu fans 
broncher & fans vous laffer, fi vous 
eftes de jour en jour plus frais & plus 
vigoureux au progrés & à la fin qu'au 
commencement de voftre courfe, cer- 
tainement vous cherchez fans ceffe fon 
vifage, & vous le trouverez indubita- 
bleinent. Er 
2. Motif; la confideration du Verbe $. 4#g. fer. 

incarné, & le defir qu’il a de nousren- $ Cool ou. 
dre femblables à luy, eft aufli un puif- 62. ad pop. 
fant motif pour nous obliger à tendre à er 
la perfeétion avec plus de ferveur. Car 
premierement c’eft pour cela pu'’il s’eft 
fait homme , afin de nous faire des 
Dieux. Zdeo Deus faëlus eff homo, ut Amel. Si 

2 ne . nm. . #aëra bom, 7% 
bomo fieret Deus, où comme dit faint Exhem. 
Anaftafe le Sinaïte, #r homo freret Chri- 
fus in divinitate © bumanitate. Dieu 
s’eft fait homme, afin que l'homme de- 
vintunautre }esus-CHRIST, entà- 
chant d'exprimer les vertus de fa divi- 
nité , qui éclatoient durant fa vie mor- 
telle dans fon humanité. L’honneur 
qu’il nous avoit fait en nous créant à | 
fon image, afin que l’homme fuff imi- Sifdliter di- 
tateur de [on auteur , comme dit faint que tapienrer 
Leon, eftoit fans doute confiderable , crcationis ne- 
nu S À üiij 


“ 
*% 


: 8 Z'Homme d'Oraifon. 

fie intelliga 8 nous engageoit à l'étude de la perfe. 
ie ’ étion, à moins que d’abufer de fes 
hominé ideo dons , & de nous rendre indignes-de’la 
de vie. Mais celuy qu'il nous a fait en pre- 
ut effer fui i. nant la forme de l’homme, pour nous 
hoi&hanc tracer un modele fenfible de toutes les 
elcisurdem vertus , ef incomparablement . plus 
denis grand; vü que dans la creation les An. 
ia nobis qui ges avoient de l’avantage fur nous dans 
te io tous les dons de la nature & de lagrace: 
næ benignira- Mais dans l’Incatnation nous avons 
sb C fur eux la preference, & je ne m’éton- 
$ Leo. ferm. ne pas fi faint Chryfoftome a bien ofé 
Se Mesfs, “dire, que nous devrions eftre meilleurs 
| que les Anges, & plus grands en vertu 
qne les Archanges, parce que Dieu 
. Chryf. be... nous a plus honorez, Aygelis meliores , 
E def, 7. Archangelis majores nos effe oporteré 
ral, ut pote pre illis omnibus ‘honoraros. ‘Ët 
de vraÿ, le Fils de Dieu ne s’eft pas 

contenté de fe faire homme comme 

nous , afin dé nous rendre faints com- 

me luy : mais il a voulu nous laïffer fa 

vie & fa mort pour exemple, & fouf- 

frir l’extremité de tous les maux juf- 

qu’au fupplice de la croix, pour nous 

fanétifier par fes merites , & nous pro- 

curer la grace de limiter & de marcher 

Coofavs, fur fes pas. Wows effiez autrefois eloi. 


gnez de Dieu, dit faint Paul ; & voffre 
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effrit abandonné à des œuvres criminel. 
les vous avoit rendu [es ennemis : maïs 
maintenant JESUS-CHRIST Vow 4 
reconciliex dans le corps de [a chair, 
par fa mort , pour vous rendre [aints, 
purs © irreprehenfibles devant luy. Ex 
de plus , afin de nous appliquer le tre- 
for de fes fouffrances , il a érablyles Sa. 
cremens , qui font les canaux de la gra- 
ce, & fur tout celuy de l’Euchariftie, 
qui eft le Sacrement'de fon Corps & de 
fon Sang ; 04 il répand les richeffes de Pre ES 
fon. divin amour envers les hommes, 
avec une telle abondance qu’une feule 
Communion , faite avec efprir & fenti- 
ment de pieté, comme difoit fainte , #4. 
Magdelaine de Pazzi, féroit capable de deParicss, 
‘conduire l'ame à une haute perfection. 
Car elle contient tout enfemble la di- 
vinité & l'humanité de Jesus-CHrisT , 
qui eft /4 mamelle du Pere Eternel, Clem.Alex.l. 
comme dit Clement Alexandrin : L'a- 1 P#deg. 6.6, 
liment de la vie. Zncarnate deitatis vis Fulb. carner, 
tale pnlmentum, comme dit Fulbert de " 
Chartres : L’aliment de la fainteté, qui 
nourrit, & qui fait croiftre toutes les 
vertus pabulum fanthtatis ,commel'ap: s. Laur Jupe, 
pelle faint be uftinien; par con- &?f. ge 
fequent fi nous ne fommes faints , nous + LE 
fommes inexcufables , puis qu'il ne 
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tient qu'à nous de l’eftre , & que d’ail. 
leurs nous y fommes obligez au peril de 
noftre falut éternel ; parce que c’eft dans 
Epbef 1. v.4. Cette veu que Dieu sous 4 comblez én 
Jesus-CHRri1sT de toutes for:es de 
benediétions fPirituelles pour le Ciel, airs 
fi qu'ilnous à élis en lny avant La crea. 
tion du monde, par Famour qu'il nons 4 
porté, afn que nous fufions faints @ 
srreprehenfibles devant [es yeux. Elegis 
#05 5n 1p{o ante mundi conffitntionem , 
nt -efemus [anti , O immaculati in con- 
fPeilu ejusin charitate. Suivens doncles 
amoureux deffeins de ce bon Pere, qui 
| defire noftre bien avec plus d'empreffe_ 
.Greg. Nax, ment que nous-mefmes , ffmus ut.Chri- 
FRET fur. guoniam Chriflus quoque ficut nos : 
eficiamur di propter ipfum , guonians 
spfe quoque propter nos homo faëlus ef. 
Soyons femblables à Jesus-CHRri1sT, 
puis qu'il S’eft fait femblable à nous : 
devenons des Dieux pour l'amour de 
luy, puis qu’il s’eft fait homme pour 
l'amour de nous. Voila la fin de tous les 
enfeignemens dela Loy : voila le deffein 
pour lequel Dieu s’eftaneanty. C’eft 
pour cela qu'il s’eft reveftu de roftre 
S. Greg Nax, Chair, bac magifira lex rendit, buc exi- 
Vars nanita deitas , huc affimpta caro, dit 
faint Gregoire de Nazianze. 
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3. Motif, la profeflion que nous 
faifons de le fervir, eft un troifiéme 
motif qui nous oblige à tendre à la per. 
feétion comme Chreftiens, & plus en- 
core comme Religieux , parce que l’o- 
bligation generale d'un Chrettien eft de 
garder les Commandemens de Dieu, | 
& l'obligation particuliere d’un Reli- Flos Ecclefta: 
ue” x . {ticigerminis, 
gieux eft de garder les confeils , qui aqueornamé. 
font propres de foneftat. C’eft donc en & graiz fpi- 
‘ ; ° ritalis , & illue 

vain qu'on nous appelle Chreftiens , fi firior portio 
nous ne fommes imitateurs de J #s u s- gregis Chrifti. 
CHri1sT: nous fommes indignes de FA IH os 
porter fon nom , finous ne nous effor- c. 21. 
_çons de nous conformer à fa vie & à fes 

mœurs. Il eft noftre chef, & nous avons 
l'honneur d’eftre fes membres : ne fe 

roit.ce pas une chofe monftrueufe de 

voir le corps d’un enfant, fous te chef 

d’un homme fait > que ce defaut eft 

honteux à un Chreftien, que doit-on 

juger d'un Religieux, qui eft laplus il- 

luftre partie du troupeau de JErsus. 
CurIsT, comme dit faint Cyprien, 

& qui doit avoir dans fon exterieur la 

pureté des Anges , dans fon interieur 

l'attente des Prophetes , & dans tous 

Jes deux enfemble la perfeétion des 
Apoîtres. Ængelica in corpore converfa- 5: Ber. fer. % 


- . E: « . . arr, & 
tie, in corde prophetica exfpetlatio , in Ba]. cordis. 


k 
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#troque Apoflolica perfetlio. Ce font 
les paroles de faint Bernard , Qui de- 
plore en plufieurs endroits là lächeté 
des tiedes , qui vivent dans une fi gran. 
de negligence de leur avancement {pi- 
rituel, qu'il eft à craindre que Dieu ne 
Tetire l’abondance des graces , done il 
. font un fi manvais ufage. Hinc mihi 
. fratres trifliria Magna, © Continuus do. 
dor cordi meo, quo nonnullos tam pra 
#05 ad levitatem, ad rLum , © adfcur- 
Vila verba tam faciles video, ns Perti- 
me Cam Valde, ne forte, lu quén ex. 
Pediat , divine mifericordie fint imme- 
MOrES, © sngrati tam mults bene cs 
fus , aliquando deferantur à £r'AtiA , 
PideS. Ber. ua non ut £rati Venerantur: Voila. 
Fe .. & mesfreres, dit ce grand Saint, le fujec 
fér.14. 6-84. de mon extrémetrifteffe, & de la dou. 
Foi. fur continuelle qui me ferre le cœur, 
90. & Jer. 2. lors que j'en vois quelques-uns, qui 
deS. Andreä. , \ "M ; ; 
Gr fer. 3. ded. LONt fi portez à la legereté , aux ris , & 
PJér.1in die aux paroles de railleries , que je crains 
aJch, fort qu’ils nétombent dans un trop pro- 
fond oubly des mifericordes divines , & 
qu'eftanc ingrats de tant de benefices. 
qu'ils ont receus, la grace ne les aban- 
donne, parce qu’ils n'ont pas la gratitu- 
de ny l’eftime qu'ils devroient avoir 
pour elle. | ne ; 


LA 
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4. Motif, nous difons fouvent pour 
couvrir noftre nonchalance , & pour 
fuir Ja confufion qu’elle merite , que 
nous ne fommes pas des Saints, que 
Dieu ne nous a pas donné de grands ta- 
lens , que nous n’avons pas ces graces 
de choix , ces vertus éminentes, cette. 
force & ce courage heroïque, qu'il ne 
communique qu’à fes plus grands amis. IR 
Mais en verité ces excufes font dérai- 
fonnables, & il faut avoiüer de bonne 
foy, que nous n'avons point fujet de 
nous plaindre de la grace ; mais que la 
grace a grand fujer de fe plaindre de | 
nous. Car comime dit faint Ignace , La Nec vero _ 
fouveraine bonté de Dieu, fon amour De Gi bots 
immenfe , C [a charité paternelle [e porte ‘35 immentus 
avec plus d'inclination à nous accorder etes i 
la perfeilion ; que nous à le rechercher. %2: quz ad 
Autrement le Fils de Dieu, dela bonté  obie oute 
dnquel elle dépend uniquement, ne lrgiendam 
nous auroit pas dit, pouf nous y ex- éam veltigan- 
horter, foyez parfaits comme volre Pe- dim paador 
re celefle eff parfait. C'eft pourquoy gios extus (ua 
nous fommes affurez qu’il fera tres. li. <æpta perdu- 
beral en noftre endroit, pourvû qu'il PE PA su 
trouve .en nous de la correfpondance, Pféime 
& que nous foyons également hum- LÉ is 
bles , fervens &fideles à lagrace , pour L 


en faire un bon ufage. Car il eff certaiss 
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Magis nos 2 quil nous aime plus que nous ne nous 
« 2°, 
ipf Si at aimons nous-pefmnes , qu sl eff plus prompt 
 . pos. à donner , que nous à demander, comme 
m.1L.1n1.. . . . “+. 3: 
Cor. ‘il dit luy-mefme à fainte Brigitte, qu’il 
Pctitones no- fyrpafe toñjowrs avec beaucoup d'excés 
ftras femper net ° 
mul exceflu #05 demandes Ô* nos vœux, qu'autant 
 . dem. qu'il trouve de capacité dans la creature, 
uemadmo- À « FR ‘ 
dû parturiens autant 1l[e communique, qu'il donneroit 
giteniife @ rout moment, fi-nous y apportions les 
tum,ita & il. ,. ; L 
Le cupit efun. d/pofitions convenables | € enfin qu'une 
der mifai- mere preffée des douleurs de l'enfante- 
cordiä, Idem | . 
bomil. 10, ad ent , ne defire pas tant de [e délivrer de 
nes , Son fruit, que luy d'épancher fur nous les 
Revel cas. trefors de [x miféricorde. Nous n'en. 
FideS. Tho- pouvons pas douter, fi nous confide- 
op.621.$. libe- | ‘ | il | 
ralisas Dei, tOnsles puiflans fecours qu'il nous of- 
©. fre, pour travailler à noftre fan@ifica. 
tion, l'abondance des graces dont il 
nous previent , la proteétion de tous les 
Efprits bien-heureux , le fervice de tou. 
ces les crearures , le prix de fon pre. 
cioux fang , les merites de fa mort, & 
le crefor de la divine Euchariftie, où il 
fe donne luy-mefme à nous , pour eftre 
noftre viatique, noftre voye , noftre 
| chef, & noftre guide à l'éternitébien- 
S. Tes. w heureufe, Hew quid illi fufficinr, cui 
dre EE. non tot bona, © incitamenta [ufficiant 
ut ad [ui principis [e obfequium compo- 
nat? Eh! Qu'efl.ce qui peur-{uffire à 





LA 
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celuyà qui tant de biens & de puiffans 
motifs ne fufhfent pas , pour s’employer 
de tout fon cœur au fervice de fon 
Prince ? 

s. Motif. Et toutefois que le nom- 
bre eft petit de ceux qui fervent Dieu 
fidelement ! Jeuez les yeux fur toutes 
les parties du monde habitable ; vous 
n'y trouverez plus de terres couvertes 
7 moiffons Las puidle cueillir ; mais 
d'épines qui ne font propres que pour 
brûler. Æeu! msg, rs diffimulat ru Ldes 
Deus à paganis , fndeis, hereticis cs. 

An . . .  Leva oculos 
falfis chriffsanis ! nam &* ab bis qui chre. , & vide 
fhani videntur, € boni chrifliant , imo regiones.f né 
etiam Religiofi, @ in fanéhs religioni- id iènem. 
bus , conflituti , tanquam inimicis quotidie au Fe des 
impugnatur. Sub vefleenim Religiosä di- nue , quas 
Verfa crimina infidelium committere non vuraicras fut 

| « : ges, diligenteæ 
verentur. Helas! dit faint Bernard, que fax ve- 
Dieu fouffre & diflimule d’injures des pres potius ape 
Payens, des Juifs, des Hereriques, & dur 
des faux Chreftiens. Car ceux-mefmes 
qui. paroiflent Chreftiens, & bons 
Chreftiens, & mefme Religieux vivans 
en de faintes maifons, ne:laiffent pa 
de attaquer. comme s'ils eftoient fes 
ennemis declarez, & ne craignent point 
de commettre fous un. habir de Reli- 
gieux , les. pechez des infideles, C'eRt * 


S. Brigitte. 
Revel,c, 51, 


S.Brigie. ll. 1. 
Revel, c. 1, 
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de quoy le Fils de Dieu fe plaintrà fes 
plus fideles amis, Ÿe fs meprifé de tous, 


tout le monde me chaffe, perfonne ne me 


veut aimer. Cherchez où [ont anjours 


d'huy les defenfeurs de la foy, où [ont 
ceux qui combatent les ennemis de Dieu, 
© qui veillent expofer leur vie pour le 
Seigntur, & dérechef,  % [his tout - 44 
fait dans loubly, dans le mepris, 
dans l'abandon, comme un Roy dépouil: 


_, quon chafe de [on Royaume, pour 


S. Chryfeft. 
ferm.ininfer. 
Ar. af: 17. 


mettre en fa place un tres-méchant vo- 
leur , que l'homme qui me doit [a re- 
demption , eleve au deffus de moy, & 
buy donne la preference , © luy engage 
fa foy. Et neanmoins c'eff un larron qui 
me ravit par [es [nggeffions, © par fes 
fauffes promeffés les ames que j ay ra 
chetées au prix de mon fang. C'eft ce 
qui fair gemir les Saints, voyant que 


JEesus-CHR1ST a fi peu de fervi- 


teurs, & que fes ennemis entraînent 
prefquetout aprés eux. Qui eff l'homme 
fr infenfible, dit faint Chryfoftome , qui 
ne [oit touche de douleur, voyant qu'on 
fe porte au férvice du demon avec plus 


de pañion , qu'aux siuterefis de JEesus- | 
CHRIST? Quand la recompenfe qu'ils 
nous promettent [eroit égale, nous (erians 


toñjonrs ‘inexcufables.s. mais L'un -now 


Pronÿs 
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bromet le Paradis , © nous ne devons 
attendre de l'antre que le feu éternel. 
Que pourrons-nous donc alleguer pour 
noftre defenfe à l'heure de la mort? c'eft 
ce qui animoit le zele du Pere Balthazar 
Alvarez , lors qu'écrivant à un homme 
de qualité, qui differoit de rentrer dans 

‘le chemin de la perfeétion, dont il s’é- 
“toit écarté, il luy faifoit le mefme re- 
: proche que faint Paul faifoit aux Gala- 
tes. Quis te fajcinavit frater non obe- 
dire veritati? ambulabas bene, currebas 
bene: Quis te impedivir veritati non obe- 
dire? Quando quefo diabolus fanguinem 
Jfuum'in tui gratiam fudit , nt rantnm 
amoremn in eum conceperis ? Qui vous a 
‘eniforcelé, mon. frere, pour efire ainf 
rebelle à la verité? vous mâärchiez fi 


In vita LP 


Balih. C. 3+- 


Ad Gal, 3.c 
$. cap, 


Bien, vous couriez fi bien, qui vous a 


‘empêché d’obeïr à la verité > dites.moy 


-je vous prie , quand le demon a:t.il ver. 
fé fon fang pour vous, que vous avez 
tant d'amour pour'luy? C’eft par ce mel- 
me motif que le bien:heureux Louis de: 
_ Gonzague s’excitoit à la penitence, & 
-s’embrafoit du defir de la perfection. 
Tant de Religieux © d'Ecclefiaffiques , 
diloit-il , s’oublient de leur vocation, 
comment eli-ce que le Seigneur pourra 


Jorffrir deformais nr fi grand renverfe- 
on B 


B, Aloy.. in 
mant{cripre 
poft eius obi- 
lim invento 
cujus bec ver. 
ba funt qua 


fequunrur. 
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ei Legs ment dans [on Royaume ? Les fideles offent 
clefiaftici ve- Le gloire à Dieu prefquetoute leur vie par 
nn leur grande tepidité, qui la reparera? 
modoulierius #24 heur aux hommes du fiecle, qui dif- 
rt Do evene leur penitence jufqu'a la mort! 
nus tantum P 1#q Né 
Regnifui de. #14l-heur aux Religieux qui dorment con- 
fdcles magna Hellement jufqu'à ce redoutable mo- 
trepiditare to. #344r. C'eft ce feu divin qui brüloit dans 
Une le cœur de faint Ignace, lors qu’eftant 
gloriim fu4, encore dans les premieres ferveurs de fa 
dates converfon, & fentant un extrême re- 
Vah!{æculari- gret de voir Dieu offen{é par tant de 
sara. crimes , il s’écrioit. © Domine! 6 amor 
runtad moris eus ! 6 delitie cordis mei* 6 fi te homi : 
gr fes noffent, numquam te ffenderent. © 
ligiofis,quiuf Seigneur ! 6 mon amour! 6 les delices 


gealem. de mon cœur! 6 fi les hommes vous 


dormiuat.His connoiffoient , ils ne vous offenferoient 


pe jamais, C’eft dans cette veuë qu'il for 


dienda eft «ma le projet de noftre Compagnie pour 
'entia , us : 

senovandum diminuer le nombre des ennemis de 

propoñirum Dieu parmylesinfideles, & les fideles , 


ps 
panientigae ge pour augmenter celuy de fes amis &c 


immobilier de fes Saints. C’eft par la mefine confi - 
fe. viendi. 1r4 . (: . T r » l 
B Aloyf. vide detation que fainte Terefe s'employa 


APE Pr fi courageufement à fonder un fi grand 
KL 14 TT. . . e 
Piles Lau. nombre de Monafteres, 4fir, diloit- 


Tuff. de inr. eÎle, d'attirer plufieurs ames an [ervice 


co. C, 11, 


Sainte Terefe de Dicu, qui pafent appaifer fa colere ; 
ce chenie de og qu'il y en à tant qui l'offenfent. 


rétion 
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Faites reflexion fur vous, & voyez 
1, Sivousavez ces faintes ardeurs , &. 
ce zele brûlant de la plus grande gloire 
de Dieu, de voftre perfeétion, & du 
falut des ames. 2. Si vous employez 
fidelement tous les moyens que Dieu 
vous donne pour le fervir parfaitement. 
4. Sivous fairès chaque aétion comme 
fi c'eftoitla premiere & la derniere de 
voftre vie. 4. Si vous faites eftat des 
plus petites chofes, ou plûtoft fi vous 
n’eftimez rien de petit en tout ce qui 
peut déplaire à Dieu, non,plus qu'en ce 
qui le peut contenter. $. Si vous ména- 
gez avec foin tous les momens de la 
journée , afin qu’il n’yaitrien de vuide 
dans vos aions. 6. Et enfin fi aprés 
tout cela vous n’eftes jamais content de 
vous-mefme , fi vous afpirez toûjours à 
ane plus grande vertu, pour arriver à ce 
haut poinét de fainteté que Dieu defire 
de vous, #t fîtis perfeëli © integri, in "laceli va: 
#ullo deficientes. C'eft à dire que vous 
foyez parfait 8 accomply en route ma- 
niere, &c que rién ne vous manque. 
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 KEFLEXIONS 
Sur le progrès qu'on à fait dans la fuite’ 
dn peche depuis la derniere Retraite. 


Y ArnNT Bafile dit tres-bien que le 

> premier degré de noftre’ avance- 
ment fpirituel , eft de nous éloigner dur 

peché. Principinm profeilus eff digref: s. Dafil. in 
fus à malo. Saint Ambroife eft dans le ?// x. 
mefme fentiment, é#irium bonorum ef? s Ans. in 
abflinentia malorum. Le commence. PJ. 
ment du bien, eft de s’abftenir du mal. 

Et faint Bernard en apporte la raifon, 

parce que le vice & la vertu font deux 
qualitez contraires , qui ne peuvent 

pas croiftre enfemble dans un mefme 

fujer, 11 faut donc fe feparer du peché 

pour s'avancer dans la vertu. AVon pateff 5: Ber. ferme 
virtus pariter cum Vitis crefcere. Er- ide 
go ut illa vigeat ,.iffa crefcere non finan+ 

tur. Car comme on défriche la terre 
avan que d'y femer le bon grain, afin: 
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de recueillir une abondandante moiffon ; 
de mefme, dit Caflien , il faut premié. 
rement déraciner les vices avant que de 
planrer les vertus , afin qu’elles croiffent 
& qu’elles portent de bons fruits , Ex- 
cu Lacin- pulfione enim ditiorum Virtutes fruitifi< 

. €. Wir, | 

cant, @ fuccrefeunt. De vray, l'expe- 
rience nous apprend. que cette maxime 
de faint François Xavier eft tres-verita- 
ble, qu'a proportion que l’ame fe retis 
re du peché, Dieu y répand fes dons ce- 
Turf. in feftes avec plus d'abondance, Quanta< 
Verne cHMqUE ft deceffio à vitüs , tanta eff 
Ÿ acceffie culeflium donorum. Ce qu'Eu: 
febe-Emiffene avoit dit avant luy. Quans 
sum enim à vitiüs recefferis, tantüm Vir< 
tutibus appropinquabis » quia abdicatio 
criminum , virtutum adeptio eff. Autant 
que vous vous éloignez du vice, autant 
vous vous approchez des vertus, parce 
ue la deftruétion des crimes eft l’acqui- 
si des vertus, l’une ef infeparable 
de l'autre. | | | 
1. Perfuadé de cette verité , faites une 
{erieufe reflexion {ur voftre difpoftion 
interieufe , & confiderez en premier 
lieu , quel progrés vous avez fait dans la 
connoiffance de vous-mefme, de vos de- 
fauts , & de vos imperfections. Mafce 
teipfum , connoiflez- vous vous - mef- 
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me. C'eft une des perfeétions fouverai- 
nes de Dieu de connoiftre l'excellence 
de fon eftre , & Ia perfetion de l’hom. 
me eft de connoiftre fa bafleffe, fon 
neant , & fa malice. ANofce teipfum, 
connoiflez-vous vous-mefme , fans ce- 
la vous ne vous corrigerez jamais. Zmi 
tium [alutis eff notitia peccati nam qui Sen. ep. 14. 
peccare fe nefcit, corrigi non Vulr. Ideo 
quantum potes , teiplum argue inquÿre in 
te, accujatoris partibus fungere, deinde 
judicis, noviffimè deprecatoris. La con- 
noiflance du peché eft le commence- 
ment du falur, Celuy qui ne fe recon- 
noift pas pecheur, n'a pas envie de fe 
corriger. C'eft pourquoy fi vous vou- 
lez vous défaire de vos vices, convain- 

/ quez-vous vous-mefme , informez- 
vous de vos déportemens, & aprés une 
foigneufe recherche de voftre vie, fai. 
tes premierement l'office d’accufateur , 
puisde juge, & enfin de fuppliant pour 
obtenir voftre grace, & une entiere 
abolition de vos crimes. MNofte teip{um. 
connoiflez- vous vous-mefime, fans 
cela vous ne vous convertirez jamais 
parfaitement, David demeura dans fon 
crime fans retourner à Dieu, jufqu’à ce 
que le Prophete Nathan luy fit ouvrir 
les yeux à {on mal-heur ; mais depuis 
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“qu'il eut connu le miferable eftar de 


Pfal, so [2 


fon ame, il ne ceffa de gemit devant 
Dieu jour & nuit, & qui luy euft de- 


_mandé pourquoy: il verfoit ce torrent 


de larmes, il-euft répondu , gkoniam 


“iniquitatem méam ego cognofto, © pec- 
catum meum contra me eff [emper, par- 


ce que je reconnois mon iniquité , & 


» 


8. Grég. om. 
13.19 Evang. 


mon peché.eff toüjours contre moy. 
Quand eff.ce que l'enfant prodigue fe 
refolut de changer de vie, & qu'il for- 
ma le deffein de fa converfion, difant. 
Je meleveray, & je retourneray à mon 
pere, &luy diray ,.j'ay peché contre le 
Ciel & contre vous > Ce fut lors qu'il 
rentra dans foy-mefme, & que l’excés 
de fa mifere luy fit connoiftre la: gran- 
denr defonpeché. 7x fe reverfns dixir,,. 
furgam, © 'ibo ad patrem meum, & 
dicam pater peccaui in cœlum, © coram 
te. Etla penitence de Magdelaine , par 
où commeñça-t-elle, finon par la veuë 
de fon peche ? Quia turpitudinis [ne 
maculas afpexit , lavanda ad fontem mi: 
fericordie cucurrit. Parce, ditfaint Gre- 
goire, qu'elle vit les taches honteufes 
de fon impureté, elle courut aufli-toft: 
à la fontaine de la mifericorde pour fe: 
faver. ANofte téipfum, connoifflez-vous 
vous-mefme , Be cela vous n'aurez: 


| jamais 


{ 
L 


=, 


sé À 
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jamais aucune folide vertu. Moveris ki- eV l, de 
cet omnia myfieria , lata terre, profun- do 
da maris , fite nefcieris, fimilis eris ho- 
mini ædificanti fine fundamento , ruinam 
non firuéluramfacies,. Quand vous con: 
noiftriez tous les myfteres dé la grace, 
& tous les fecrets de la nature, f1 vous 
ne vous cofmoiflez pas vduÿ: mefme , 
vous refflemblez à celuÿ qi bâtit fans 
fondement. Vous bâtifléz des ruines, 
&.non pas un edifice; Note teipfum , 
connoiflez-vous vous-mefine, fans. cela 
vous n'aurez jamais le recueillement de: 
Pefprit ny la paix du cœur , ny certe. 
{peciale proteétion de Dieu, qui ne fe 
communique: qu'aux humbles. 52 i9n64 Lui, 
ras te, 0 pulcherrima. mulierum !: epredez 
re, ab poff vefligia gregum fodalinm 
tuorum , © pafce hedos tuos juxta 12: 
bernacula pañlorum., Si:vvous ne vous  : - 
connoiffez pas , 6 la plus belle de toutes ri 
les femmes, {ortez & fuivez la pifte des 
troupeaux de .vos- compagnes , paiflez 
vos chevreüils proche des cabanes des 
pañteurs.. Remarquez icy: trois peines 
cohfiderables , qui font comprifes dans 
ces paroles : L’exil-du cœur , le trouble 
de la confcience, & l’abandon de Dieu. 
Egredere ; ne ame qui ne fe connoift: 


pas , fe diffipe aifément , s’épanche 
ns © 
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toute au dehors , & fort de la folirude, 
du cœur , où les ames pures joüiffène. 
de le manne des confolations divinescy, 
Et abi. Elle pert enfuitela paix-&:la: 
tranquillité de l'efprit., que pofledent: 
ceux qui ont acquis l'empire des paf. 
fions , fuivant fes fens & fes affeétions: 
brutales , & vivant une vie animale &. 
terreftre. Pafce hedos'tuos juxta :tabers 
nacula F mater Bien loïñ de'mertifier: 
fes paflions déreglées , elle ne:lés :fuie. 
pas feulement , elle.les nourrit. avec 
plaifir, elle les fomente , & prefere leur 
fatisfaétion à la proteétion divine. . Ju. 
ez fi cet eftat n’eft pas bien déplora: 
Ële , & s’il n’eft pasimportant que vous 
y faffiez attention ; afin de fçavoir ce: 
qui vous manque , aftende tibi.. Exami- 
nez-vous donc ferieufement , & voyez: 
Sunt mulra 1. Si vous n’eftes point du nombre:de 
ps de ces aveugles, qui ne fe connoiflént pas 
fed idcirco  Eux-mefmes , & qui ne fe mettent pas 
sets en peine de fe connoïftre. 2: Si:lors 
privato nos que Dieu vous découvre vos pechez;, 
amore die vous ne fillez point les yeux par une dif 
éeulis in no- fimulation malicieufe, de. peur-deiles 
nds voir, & d’eftre obligé. de les quitter. 
dimur. $-Gr 3. Si vous recevez volontiers les aver- 
Fit: #4 tiflemens qu'on vous donne, ou fi vous 

gechiel, | . | 
vous en offenfez, & fi vous. cherchez 
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des pretextes pour pallier vos fautes. rent 
- 4. Si voftre amour propre ne vous fait {efadimus , 
oint quelquefois prendre le mal pour ser emE T 
L Lien , & ne vous perfuade point que quim excute- 
vous avez raïfon de faire ce que NOR nee 
faites contre toute raifon. ç. Confide-‘Qusmodoat. 
rez encore quel effet produit en vous la D bee 
véuë de vos defauts. Car fi c’eft le dé- Bail nono 
couragement ; lé chagrin , l’abbatement, rase 
Piiquierude & le trouble, elle vous doit-côvalle, fe. o 
eftre fafpééte. La veritable lumiere du Je SE 
faitit Bfprit, qui nous déconvre les ta-"contendam 
ches de noftre ame’, nous confond fans. Art ae 
sous troubler’; nous humilie fans nous peccayi” Jer. 
abbatre le courage , & nous attrifte fans ?: 
fous ofter la paix du cœur, nyla con- 
fiance en Dieu. 0 
“2::Confiderez en fécond lieu quel 
progrés vous avez fait- dans la contri- 
tion & la douléur de vos pechez. Les 
bien - heureux qui font dans le Ciel 
prennent fujer de la veuë des pechez 
qu'ils'ont commis fur laterre , de benir 
Dieu, & de chanter des Cantiques de 
joye ; fe fouvenantidé: fes mifericordes | 
érilearendroit, "&°difant avec le Pro- 
phéte Roy. Ahima noftra ficut palfer Pfal. 1255 
erépta eff de laqueo venantium , laqueus 
contritus ‘eff, "nos liberati fumus. N6- 
tfe:ame s’eft fiuvée, comme un paie. 
C ij. 


. 
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reau qui s'échappe du filer. des. oyfe- 
leurs , le filera eftébrifé, & nous nous 
fommes échappez. Car comme dir faint : 
Paul , tout contribué au.bien de:peux qui 
aiment Dieu , etiam  petcata.; ajoûte. 
faint Thomas , jufqu'aux. pechez. mef_. 
mes. C’eft pourquoy ils peuvent dire de 
leurs fautes parriculieres ce que faine. 
Gregoire dit du peche originel. O fœlix 
culpa que talem habere meruit Redemp- 
torem! Heureufe fautequiametisé d’a- 
voirun tel Redempteur. Heureufe non 
| en elle-melime.; car. il vaudroit. 
mieux que tout le monde perift , que de 

_ commettre-un feul peché ; mais dans 
fes fuites, parce. qu'elle leur a donné 
occafion de produire plufñeurs aétes de 
vertu , & d'éprouver les vertus & les mi. 
{ericordes infinies du Redempteur. . 

Les reprouvez. au contraire tirent-de 
la veuë de leurs crimes un funefte fujer 
de repentir, & de defefpoir , & comme 

Oculos 4405 La pene ouvre. les Jen< des mechans que 
culpa clautit, Le peche leur avait fermez; fentant la 
pœna aperit, M | AP : 
RGreed. 2. pelanteur: du bras: qui. les frappe , & 
mer,G x  yoyant'qu'ils-font eux-méfmes.la caufe 
de leur mal-heur , ils jetrent des cris 
cffroyables ; en dereftant lenr mauvai- 
fe conduire, & déplorant.en vain leur 
aveuglement & leur folie, Diçegses 55. 
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tra (e pœnitantiam agentes, © pre an- 
gufiia Spiritus. gementes. Nos infenfats 
vitam illorum æffimabamus in'aniam, 
finem illorum fine honore. Ecce quomodo 
compatati funt inter filios Dei, © inter 
{anétos [ors illorum eff. pu 
- Mais nous qui tenons le milieu entre 
le Ciel & l'Enfer, & qui fommes capa- 
bles de douleur & de joye, nous devons 
pratiquer l’une & l’autre à la veut de 
nos pechez , en concevant d'une part 
un extreme regret d’avoir offenfé uné 
bonté infinie, qui.ne celle à chaque 
moment de nous faire du bien ; & d'ail. 
Jéurs ticant.de la douleur mefine un fu- 
jer de confolation & de joye ; parce 
qu'elleeft coûjours tres-falutaire , pour- 


vû qu’elle foit telle qu’il faut pour ob- 


ténirle pardon de nos offenfes , & l’a- 
mendénmient de: noftre. vie. Or pour en 
tirer nn: fruit G confiderable , il fautévi- 
_tet deux écueils fort dangereux ; à fça- 
voir Ja fauffe liberté d’une confcience 
peu timoïée , qui fe fait des regles de 
cosduite. condefcendantes aux inclina- 
tions de la tiature corrompuë ; & l'ex- 
cefive gefne d’une confcience fcrupu- 
 Jéufe;, qui par une crainte d'offenfer 
Dieu mal reglée , & mal fondée fur des 
- douses &c des penfées importunes , fe 
: _ Ci | 


Sapient. 5. 
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figure des pechez, oùiln’y en à point; 
& prend tous tes pechez veniels pour 
des pechez mortels. Examinez : vous 
fur ces deux poinéts , & fondant voitre 
confcrence , voyez en premier lie fi 
vous n'écoutez point l'efprit de rene: 
bres, & votre propre efprit, quifous 
Fapparence de cette fainte liberté, dont 
joüüffent les enfans de Dieu, vous por- 
rent à ane faufle liberté , qui vous fafle 
expliquer les veritez evangeliques , & 
les maximes de la perfection félon v6: 
tre humeur , & les accommoder à vos 
inclinations &  affetions fenfuelles, 
Pour cet effet confiderezlé caraétere de 
Ja vraye & de la fauffe libérté, afin de 
voir à quel party vous eftes, La vraye 
Hiberté ufe d’une grande modeftie & rez 
tenuë à l’endroit du prochain. Sf'elle 
eft obligée dele reprendre ou de laver . 
tir de fes defauts ,elle le fait à li veriré 
avec franchife, fans artifice 'ny flarerie, 
mais non pas fans compailign & fans 
crainte de tomber elle. mefme en de. 
plus grandes . S'il le faue 
corriger elle ne le fait qu'avec regret, 
& n'ufe de la feverité que lors que Ta 
douceur ne fert de rien. S’il eft befoin 
de l'inftruire , elle s’accommode à la 
portée de fon efprit , elle fupporte fes. 
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foibleffes , elle s’abbaiffe aux plus petites 
chofes , & fe fait tout à tous pour ga 
gnertoutlemondeà]esus-CHRIST. 
La fauffe liberté tout au contraire cen- 
fure tout.avec hardieffe, parce qu’elle 
a trop de prefomption , & ne peut fouf- 
frir un bon avis, parce qu'elle manque 
d'humilité : Elle eft indulgente envers 
foy-mefme , parce qu’elle s'aime , & ne 
pardonne rien aux autres, parce qu’elle 
n’a point de charité. Elle veut juger de 
tout , parler avec aflurance de tout ce 
qu'elle fçait & nefçiit pas , & regen- 
ter imperieufement les efprits avec une 
efpece detyrannie. ia vraye liberté ne 
-méptrife point les petites chofes qui 
_penyent nuireoucontribuer à fa perfe- 
étion. Elle fuit les entretiens inutiles, 
kes familiaritez dangereufes , & les con- 
verfations trop frequentes : Les témoi- 
gnages. trop .fenfibles d'amitié & de 
confiance Juy. font, fufpeéts , & les pre- 
$ens.qui.en font les marques, luy font 
à charge comme des liens fenfibles de 
k nature , & des engagemens du cœur 
_prejudiciables à la pureté de fes inten- 
tions, La fauffe liberté tout au contrai- 
Fe eft hardie & temeraire en toutes fes 
-entreprifes évaporée dans les compa- 
&uies,, ennemie de la contrainte & du 

C üij 


& 


” 


32 L'Homme d'Oraifon. 

reglement interieur , amie des com 
plaifances., des entretiens curieux , des 
familiaritez fecretes , des deferences, 
des loïjanges , des divertiffemens , & 
des delices de la vie. Enfin la vraye li- 
berté s’aflujetit volontiers au doux joug 
de Ja foy .& des loix evangeliques , & 
garde une fidelité indifpenfable au fer. 
vice de noftre Seigneur ,avec une par- 
faite foëmiflion à la conduite des dire- 
éteurs , à qui elle donne un plein pou- 
voir de reprendre avec confiance , &e 
corriger dans fes mœurs tout ce qui 


leur femble à propos. Au lieu que la 


fauffe liberté méprife la diréétion, & 
veut elle-mefme difpofer de tout , fous: 
pretexte de charité & fpiritualité , abu-- 
fant des maximes d’une perfeétion ima- 
ginaire , qui la porte à faire & à dire 
tout ce qui luy plait, à méprifer fes 
devoirs pour fuivre fes paflions, qu’elle: 
entrerient par la facilité qu'elle trouve 
a fe confeffer de fes fautes, & par le 
repos qu'elle reffent apres qu’elle s'en 
eft déchargée, quoy qu'elle ne s’en cor- 
rige pas. | | 

Voyez en fecond lieu fi vous n’eftes. 
point fujet aux peines d’efprit que cau- 
fent les tenebres d’une confcience fcru- 
puleufe , ou troublée de vaines craintes. 
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&c d’inquietudes mal-fondées. Les unes 
viennent d’une crainte exceflive des 
jugemens de Dieu , qui fait qu’un ef- 
prit foible & timide fe reflechit fans 
ceffe fur les defordres de fa vie pañlée, 
dont il craint de ne s'eftre jamais bien 
confeffe , & plus il s’en confeffe pour 
appaifer fes sr , moins il eft fa- 
tisfait & content, Les autres naiflent 
d’une apprehenfon déreplée de faillic 
& de perdre la grace de Dieu par quel- 
que offenfe mortelle , qui jette l'ame 
dans un trouble perpetuel, comme dans 
une prifon obfcure ,où elle ne void que 
des fpectres effroyables , prenant tou- 
tes fes .imaginations pour des veritez , 
toutes fes penfées pour des confente- 
mens criminels , & toutes fes actions 
pout des crimes abominables, Les au. 
tres procédent d'une crainte defordon- 
née de l’ame, ou mefme d’une faufle 
imagination qu'elle a-d’eftre déja re- 
prouvée’ de Dieu , fur ce qu'elle fent la 
nature trop foible, les paflions trop 
fortes , les tentations trop violentes, 
les pratiques de la perfection trop dif. 
ficiles , & les recheutes trop frequentes 
pour {e pouvoir fauver , toutes ces crain- 
res & cesimpreflions fàächeufes font des: 
effets de l'amour propre , qui voudsoit: 
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avoir des marques fenñbles de l’inno- 
cence de fes aétions & de l’approbation 
divine , pour vivre en repos & eftre af. 
furée de fon falur. Mais ce defir em: 
preffé & inquiet ne fert qu'à donner 
prife au demon , qui fçachant le foible 
de cette ame trop amoureufe d’elle- 
mefme , augmente fes peines par mille 
artifices , qui font d'autant plus dange- 
reux , qu'il eft plus difhcile non feule. 
ment de s’en défendre , mais encore de 
fe perfuader qu'ilen eft l’auteur. Car 
Les autres tentations fe font bien-mieux 
‘connoiftre par leur malignité , & on les 
furmonte plus facilement par la crainte 
& par l'amour de Dieu : mais pour les 
craintes &.les troubles d’une confcien- 
ce fcrupuleufe , it femble qu’elles naif. 
fent de cesmefmes vertus ; & qu’elle ne 
viennent que de la crainte d’offenfer 
Dieu, & d’un defir empreffé de l’aimer. 
C'eft pourquoy il eft plus mal.aifé de 
s’en défaire , & de croire qu’elles vien 
nent en effet d’un mouvement. fecrer de 
l'amour propre , & de la malice du de 
mon, HAE, 
3. Aprés avoir reconnu le. progrés 
que vous avez fait dans la connoiffance 
de vous-mefme , & dans la contririon 
de vos pechez, qui font les deux pre. 
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érs elemens d’une bonne confcience, 
confiderez celuy que vous avez fait 
dans les deux autres qui contribuent à 
la former , à fçavoir Ha punition, & 
l’améndement où la diminurion de vos 
fautes. La punition fatisfait à Dieu 
‘pour'les pechez que vous avez commis, 
LE btavient fa Juftice , qui ne laiffe au- 
cün'peché impuni , mais qui ne le puni 

as aufli deux fois. Si vous en prenez 
E vengeance vous - mefme , il eft con. 
tent : mais fi vous y manquez , il la 
prendra indubitablement par fes mains, 
avec un furcroift de rigueur qu’il vou: 
dtoit vous épargner , fi vous aviez foin 
de l’appaifer. L'ainendement eft la fin 
principale Que Dieu prétend, fans la- 
quelle tout le refte feroit inutile : Car 
comme dit ‘Feïtullien ; Th: emendatio 
pulla , 50i perfe&là pœnirenria uana. La 

eñitence eft vaine , à où il n’y a nul 
arnendement. Si pœnitens es, div faint 
Auguültin , pœniteat te : ff pœniter te, 
Aoli faceré : ff adhuc facts , non es pœns.. 
sens. Si vous eftes penitent , repen- 
tez.vous d’avoir peché : ft vous.en avez 
du'fepentir & de la douleur, ne le faites 
plus ; fi vous le faites encore, vous n’é. 
tes pas penitent. Voulez- vous voir le 
progrés que vous avez fait en ce point ; 


T'ert. Lib. de 


pœæmir, 


S.. Tenat. in 
exam. parti- 
sul. l exercar. 
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fervez-vous de. ces quatre marques 
pour le connoïftre. 1. Vous relevez- 
vous plus promptement lors que vous 
eftes tombé en quelque faute? 2. Vous 
relevez-vous avec plus de fentiment de 
voftre faute > avez- vous. plus de dou- 
leur dans le cœur ? plus de confufoir 
devant Dieu, plus d'indignation contre 
vous-mefme, plus de recoursa JEsus- 
CHRIST pour vous plaindre de vous 
& implorer fa mifericorde ? 3. Tom- 
bez-vous.en des fautes moins confide- 
rables qu'auparavant ? 4. Tombez. 
vous plus rarement? pratiquez-vous ce 
confeil de faint Ignace, qu'il faut tous 
les jours diminuer Le nombre de nos pe. 
chez? O que cet avis eft important ! 
Croyez-moy , dit le Pere Snffien , tous 
les ‘defants qui. [e.tronvént :parmy; les 
bommes ; viennent de ce qu'iliine, pren- 
nent pis un foin particalier de leur amen- 
dement , d'en il arrive que nous voyons 
mefime dans les Maions Keligieu'es 
tant de perfonnes , le[quelles apres plu- 
f'eurs années de profeflion , ont autant de 
vanité , d'envie, d'attache à la terre, 
d'impatience © d'autres vices , que lors 
qu'elles y font entrées , ® par fors plus. 
Que vous feriez heureux ! fi vous pou- 
viez dire avec verité ce que difoit ce 
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faint Religieux au rapport d'Evagrius, D: | 
que jamais il n’eftoit tombé deux fois <.c1. 
dans une mefine faute. Ah1 pour le 
moins dites avec David. ‘furavi , © Pfdars. 
ffatui cuflodire jndicia jufhtie tue. J'ay 
juré & refolu de garder les loix de vô- 
tre juftice , & de ne vous offenfer ja- 
mais. - 
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LECTURE | 
POUR LE TROISIE'ME JOUR. 





REFLEXIONS 


Sur le progrès qu'on 4 fair dans la mor- 
_tification de l'efprit , Ô* dans la viltos- 
ré des païlions , depuis la derniere 

Retraite. | D 


LusrEurs eftiment la mottifi- 
cation de l’efprit, parce qu’elle eft 
loüable : Plufieurs en font de beaux 
difcours , parce qu'’ileft aifé d’en parler, 
la parole n’en coufte rien : Plufieurs l’en- 
tendent fort bien , & en ont la cheorie, 
parce qu'ils l'ont étudiée dans les li- 
vres : mais peu la fçavent par leur pro- 
pre experience, & par la lumiere prati- 
que du faint Efprit. La plufpart ne fe 
conduifent que par leur caprice , ne fui- 
vent. que leur humeut , & ne peuvent 
fouffrir de Regle. Examinez fi vous n’e- 
ftes point de cenombre.. 
1. N’aimez.vous point à vivre, éom- 
me l’on dit , à la natürelle ; & d’une ma. 
niere émancipée?. 


IL. 


/ 
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2. Ne fuyez-vous point le reglement 
interieur > avez-vous peine à vous coh- 
traindre & à vous aflujettir aux loix de 
la modeftie, dans vos geltes, dans vos 
paroles, dans ‘vos nélpns , dan$ vos 
penfées ? 

3. Eft-ce J'impetuofité ité de la nature, 
ou la vivacité de li imagination ,.ou. J'ar- 
deur de la concupifcence ,qui vous fait 
agir prefque en tout ce que vous faites 
La raifon, la foy:, la volonté divine n'y 
ont- elles pointdepart? 

4. Quelle paflion , quelle Éitieut, 


quelle inclination déreglée  domirie-en 


vous 2 eft-ce la colere , la triftefle , la 


“cheté , la lenteur; la ‘faineantife . 


räillerie , le libertinage , la licence de 
tout faire :&c de tour.dire ce qu'il-vous 
plait, la vanité, lacuriofité , &:le de. 
fir de tout. fcavoir & de vous mefler de 
toutes chofes: 

_ Plufeurs font eftat de s'exercer du 
la mortificationt de teurs paflions &e de 
leur humeur!, mais ils profitent peu, 
parce qu'ils ñne s'y prennent pas bien. 
En voci des: marques. {25 ii 

1. Ceux qui dans la revenë qu tlafort 
fur leur avancement , ne s'apperçoi- 
vent point des atâques n . des révol: 
ces de leurs paflions , ont fujet.dé croi: 

re 
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re quils ne leur font pas une bonne , 
guerre, [left vray que par une prote- 
étion fpeciale , fouvent Dieu ne per- 
met pas que ceux qui font encore no- 
vices dans la vertu en fentent l’impor- 
tunité , ny les foulevemens violens : 
mais ce n'eft qu'une tréve , & non pas 
une pleine paix : elles font liées, mais 
elles ne font pas mortifiées : elles font 
cachées , mais:elles ne font pas vain- 
cües. Un 

2. Celuy qui combat fes paffions 
pendant qu'il eft favorilé des confola- 
tions divines , mais qui fe relafche quand 
elles luy manquent , n’en remportera 
point la victoire | & fa lâtheré eft un 
figne qu'il n’a pas encore fait un grand 
progrés dansla vertu, 

3. Celuy qui ne fe mortifie pas ge- 
netalement en toutes chofes , qui mat- 
tele corps , & herng r pas l’efprit, 
ou qui veut affujetir l’efprit fans mat- 
ter le corps, on qui ne mortifie queies 
foibles paflions , & s’abandonne aux 
plus fortes , travaille en vain à coupér 
les branches de l’arbre , s’il ne va au 
tronc & à la racine. 

4. Celuy qui ne veille pas fans ceffe 
fur les mouvemens de fon cœur.pour 
les connoiftre & pour en faire un jufte 


\ 
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difcéernement , bien loin de s’avancer., 
va peu à peu s’enfongant dans les tene- 
bres ; & s’approchant duprecipice. 

s. Celuy qui dans l’Oraifon ne s’æ 
nime pas fortement à combatre fes af. 
feétions déreglées , n’a pas grand foin 
de fon profit fpirituel. Car il eft bien 
plus aifé de fe défendre lors qu'on s’eft 
prepare de longue main au combat. 
que quand on eft furpris fans y avoir 
penié , Tela pravifa minus ferinnt. Les 
traits qu'on a preveus fone bien moins: 
d’impreflion , les coups en font plus 
Jegeis , & les bleflures moins dange- 
reufes. | ot ° 
. 6. Celuy qui aprés un combat de 
quelques. années n'a pas encore vaincu 
Ja paffion qu'il vouloit dompter , mon 
tre qu'il a manqué de ferveur, & qu'il 
s’eft comporté lafchement. Car il en 
feroit venu à bout en moins de temps. 

Quel jugement faut-il donc faire: de 
ceux. , qui aprés. avoir pañlé toute leur 
vie dans la Religion , fe trouvent à la 
fin aufk fenfibles à l’honneur , aufli ja:- 
loux de leur reputation , aufli entiers 
dans leur jngement & dans leur vos 
Jonté , aufli vifs dans toutes leurs paf- 
fions qu'ils eftoient au .commence- 
‘ 1meùt , & fouvenr mefine davantage 2 


® 
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ne vous pourroit-on point faire ce re- 
proche: & fi vous reculez au Heu d’a- 
vancer , n’en avez vouspoint de con- 
fuñon devant: Dieu ? | 
: Apres avoir: ferieufement examiné - FEE. 
fi vous: n'avez rien relafche We | 
ferveur dans. l’exercice de ha : tifica- 
tion ; confiderez combien vous avez 
avancé ; vous le reconnoiftrez aifé- 
ment par les fignes & les marques qui 
s'enfuivent. : 5. : :: 

13, Marque. Refifter fi conftamment. 

aux paflions , que quelque orage qui 

s’éleve dans voftre interieur , elles ne 

vous entraifnent point dans le peche, 

& ne vous faffent rien faire qui offen- 

fe Diew nyle prochain. C'efk en cela 

que confifte.fe triomphe des vertus , 

d’avoit le peché en pouvoir, & laver- 

eu en defñr. /rafcimini, © note pecca- Plat. 4. 

re, Mettez: vous en colere:, mais ne pe- 

chez pas. Il-eft difhcile de ne fentir ja- 

mais aucuii «mouvement de colere, 

ais ilfaut que la raifon la modere , &c 

Fempefche:de fe porter au peché. C'eft 

te que le! Prophere Roy nous enfeigne , 

comme dit fainc Ambroife, 1k permet 

ce-qui eft naturel , il défend.ce qui eft | 

mauvais. Conceffit quod nature eff , ne- y, r 

gavis quod. culpa eff. Se mettre en cole- de Ifascc. 1. 
| D ij 


F 
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re c’eft le fait de l’homme , dit faine 
Hierôme , mais ne fatisfaire pas à fa 
colere , c'eft le devoir d'un Chreftien. 
S. Hier.ep.9. Jra(ci hbominis eff, € iram non perficere 


Prorfus à per. Chyiffiani. 11 en eft de mefine de toutes 
turbationibus 


alienum effe , les autggg pallions : nous ne pouvons. 
ee pas enblcner qu'elles ne fe foûlevent- 
fuuri. s. G- quelquefois , il faudroit eftre hors du 
ri de L'imonde , & vivre parmy les Anges & 
fi. & ver. les Bien-heureux. Le Fils de Dieu a 
Didi E> voulu reffentir les mouvemens de la 
im porfibie triftefle , de la joye , de la crainte, du 
UPS QoRE. de la colere, & des a Sur 
quempiam,  fions humaines , pendant qu’il eftoic 
sie 60. 3- fur la terre ; nous ne devons donc pas 
hétri. nous eftonner fi elles nous attaquent: 

fes membres ne font pas de meilleure 

condition que le chef : mais nous de-. 

vons les gouverner à fon exemple , & 

fi nous n'avons pas ce grand empire- 

qu’il avoit fur elles, qui nous exempte 

des premiers mouvemens qui previen. 
ide Diet. nent la raifon , & les. faffe dépendre 
clume. 38. äbfolament de noftre volonté par un 
ee ge pouvoir defporique ; au moins il faut 
na ineuearur, Les regenter , & exercer fur elles un 
remperantia empire politique , qui les affujetifle à 
Hausse. laraifon., & les empefche de paffer les 


ciat,forirudo bornes de la vertu. Que fi elles fe re. 
paflionesigno- 


rat, juftitin c@ VOltent , il ne faut pas pour cela ceder 
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à leur fureur , mais avoir des armes à divini mente 
»1 es perpe:ud fæœ- 
l'épreuve , qui nous couvrent & leur Gere focierur, 


eftent le pouvoir de nous bleffer. cam fcilicec 
imirando. 


Quas quidem virrures dicimus effe beitorum, vel aliquorum in hâc vitâ 
perfcétiflimorum. $. Th. 1. 2. 9. 61. 4. 5. 


z. Marque. Affoiblir les paflions 
qui eftoient auparavant fort . : 
& les amortir de telle forte, qu'elles, 
ne s’eélevent plus avec tant d’impetuo- 
fité. Car encore que l’objet qui les ex+ ko nunquam 
cite foit de peu de confequence , l’ar- & abjetiuset 
deur ; l’empreffement , la chaleur , La 1°, défde- 


| : rat, & lamcn 
furie aveclaquelleelles s’y portent, eft ipfo zftu im. 
f< | ] {e d menf defñde- 
ouvent la caufe de grandes fautes. aius 

C'eft donc le propre de ceux qui s’a- pecearr 0:9re 
vancent dans la perfeétion, de les adou- % 35: "7 
cir de jour en jour , & d’en dnminuer la 
vehemence? 11 faut neanmoins remar- 
quer que Dieu donne fouvent pouvoir 
au demon d’excirer de grandes tempe- 
ftes dans le cœur des plus grands Saints, 
& alors la violence des pañlions n’eft 
pas une marque d’une foible vertu, 
mais plûütoft d'une excellente perfe- 
tion. Saint François fut deux ans dans ane pugnam 
une profonde triftefle qui l'accabloit non experiun- 
> ET turinfe, nifi 

de telle forte , qu'il ne pouvoit l'em- baa-ores vir- 
pefcher de paroiftre exterieurement ; rutum,de bel- 
» pe , ' ‘ ,. larorefque vi- 

fi bien qu'il Iuy fembloit que Dieu l’a- oc.s. aug. 
voit delaiffé, tant il eftoit preflé de ce le comr.c. 2. 
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sp chrx.l. pefant fardeau dont il ne pouvoit {e 
3% défaire, ny par l’affidité de fes prie- 
res , ny Par * rigueur de fes peniten- 
Riberak 4. ces. Sainte Terele témoigne dans fa 
#:@ 4 vie, qu'elle fonffroit quelque chofe de 
30.  femblable , & faint Ignace affure dans 
fes Exercices , que c’eft la coûrume du 
demon , lors qu’il void quelqu'un qui 
s’avance dans la perfection de Huy fufci- 
ter des ferupules , des’ chagrins , des 
melancholies , des faufles raifons , &: 
de femblables troubles ; pour. retarder 

le progres qu'il fait devant Dieu. 
3. Marque. Faire en forte qu'elles 
foient non feulement moins violentes, 
_ mais encote moins frequentes &-moins 
imporiunes , & qu'elles fe-prefentenv 
lâtoft à l'ame d'une marfiere fpecu- 
frire , que par impreflion: & par fen- 
timent ; en forte qu’elles ne troublent 
__ point ka paix & la tranquillité de Fef 
Faso prit. C'eft cet heureux eftar que faine 
lunratem no- Dorothée appelle du nom d'impalfibi: 
framñcbre fé, que nous acquerons par la haine 

inofre- : j se 

fdio ad im. de noîftre propre volonté , & “pat: un 
re Pnereux exercice de la mortificätian. 
niemus.s.Do. C'eft cette aimable paix, dit faint Ba: 
robe dobtr.. file , que noftre Seigneur donna à.fes 
Apoîtres, & qui fait des Rois ; de tous 
ceux qui la poffedent : que dif-je ,:des. 


—— 
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Rois ? des Saints , des Bien-heureux , 
des hommes div ins, Ce font des Rois ; spas 
: : x um côpref- 
cat :ils commandent à leurs paffions Ro aatal pax 
ce font des Saints, car l'mortiffément pe Thu el 
des palfions ff la vraye paix © tran- ni verdtran. 
quillité de l'efprit , © la tranquillité de pr ha 
Fefprit eff une force tres-feconde de ton- vinurum fe- 
tes les vertm. Ce font des Bien-heu- Re eut 
j ! 5 pee .S. il. 
Feux, ; Car la paix dont ils joüiflent fur- cf. Monaf. 
pañle tous les plailirs des fens , & ap- ‘f- 
proche du bon-heur des Anges & de y, pis orieba. 
la joye. du Paradis. Ce font des hom- 1ur illud de 
mes divins qui meritent ce nom, Com- fiusle quo 
me dit fainc Denis , parce qu’ils parti. hic Dei fervus 
cipent à la tranquillité de Dieu mefine. Rip 
Tel eftoit faint Ignace qui avoit #c- crat,illa fere- 
quis un. Parfait empire [ur toutes [es déibes InViL 
palfions ; comme portent les A@es de rupre fe fere- 
, rs non , illa 
fa Canonization , d'où naïfoit cette ineriorasimi 
grande joye fprrituelle, dont ce ferviteur le 
ms . : L ac ditio, 
de Dien effoit remply , cette ferenité qui oi in fee) 
Paroïiffoit toujours [ur fon vifage , cette dr 
È . . : . (ur OS , 
paix interteure de l'efprit ; @ ce grand obinebat. 1m 
pouvoir quil .avois [ur Les mouvemens Kelarioneda- 
+ fe CENT: L | | t4 Gregorio 
| PT à | 14. pro Cano- 
4: Marque. N'agir jamais par han miss. en. 
meur , mais par raifon & par efprit. 
Saint : nn eftoit admirable en ce 
point. El ne faifoit * un foüpir , un. 
gelte ; un tour de vifage, un pas, qu'il 
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ne reglait avec une fagefle route divi. 
ne, & ce qui eft merveilleux ; bien. loin. 
Sap'és virjue 47: | US * 
déiodehet a- d'agir Par motvement de nature , il pe, 
mare nom af fuivoit jamais. le goût des confolations, 
pu SE divines qu'il ne les euft examinées par 
vin. in fne es regles. dela raifon éclairée de la foy. 
ar bare “ Auffi difoir.il qu'elle nous avait. efté 
«10. donnée pour nous conduire , & que 
c’eft par là que les hommes fe diftin. 
guent des animaux , qui ne font point 
C.7, vies. raifonnables, . Si bien qu on. peut dire 
red "de luy , ce que l’Auteur de Ka vie de 
fainc Laurent Juftinien.dit de ee grand 
Saint , que le mouvement des, Cieux, 
( s’ileft permis de comparer les chofes 
inferieures aux celeftes ) m’eftoit pas 
. | . , . 
plus mefuré , ny, mieux reglé que fes 
mŒæŒurs, | : - }° . 5. | 1",  S 
Si vous reconnoiffez que vous ayez 
fait quelque progrés., rendez graces. à 
Dieu : & pour avancer toûjours..de, 
plus en plus, fuivez, foigneufement ces: 
Quotiesaliq € avis, Le premier ; de vous humilier en, 
vel audieris, | Fe fe d F # re 
vel viderisin. TOUTES CROIES > .&, €. "vous. Me 2 
tra paucosan. yous-mefme. . Tous. ceux qui font ar- 
nos aliilimä . . à É > | . de \’ | 
tranquillitaté r1vEZz En peu Ge CP 4 à PAIX - r. As 
acquifivife, me, ont marché par ce- chemin , dit 
nolhihuncexi- +. . ‘ ( | d_ de 
finware alam Saint Jean Climaque. Le fecond,, de 
Eee reprimer promptement & -avec..vi- 
PT: 2C 0€a- x * 


“- gueur les mouvemens du cœur dés leur 
| naiffance. 
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naiffance. Il ne faut fouvent qu'une 
pierre détachée de fa place, dit faint 
Gregoire de Nazianze , pour donner 

affage à un fleuve impetueux, mais 
Le qu’il eft débordé on ne l'arrefte 
pas aifément , quelques digues & quel- 

ues levées qu’on luy oppofe. Le troi- 
re de prevoir dans l’Oraifon ce 
qui perttoit vous troubler , & de vous 
armer. à l'encontre , en invoquant le 
faint Éfprit, qui prefide à ces com- 
bats, & nous anime par fes infpira- 
tions, & par fes graces viétorieufes. 
Le quatfiéme , de vous abandonner 
avec une entiere foûmiflion & con- 
fiance à la conduite de ceux qui vous 
gouvernent. Le dernier & le plus ex- 
cellent de tous , eft de vous exercer 
dans l'amour de Jesus-CHrisr. Cet 
amour, dit fainc Auguftin, rectifie 
coutes les paflions , &fait queles Saints 
les portent au bien, au lieu qu'elles 
nous portent au mal. Quia rellus eff 
amor eorum , iflas omnes cffellionces re- 
éfas babent. C'eft ce que veut dire faint 
Bonaventure , lors qu'il aflure que 
faint François eftoit devenu infenfible 


militatés pe. 
dibus ambu- 
Laffe. S. Chr. 
gradu 15. 
icumque 
fe cradiderit 
obedicntiz 
fuorum  ps- 
trurm , & il'o. 
rum arbiurio 
regendum fe 
dederit, ifta 
profcéto quic- 
te, & animi 
tranquillirate 
fruerur. S Do- 
roth. doctr, 5. 
vide gr doët. 


2. 
S. Greg. Na. 
orAît.i,n. 1 de 


"à toutes les chofes de la terre par la. 


charité de Jssus-CHRIST. Ad ter. 
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- rena foris defideria Le Chrifii ch 
ten votuen fe Fer Vente. uns. 
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NS nm LEA 7 7. 
Sur Le progrés ‘qu'on à fé depnis le 
derrière: Retraite. dans Le mortif- 
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E n'eft pas affez de mortifier l'ef- 

prit, qui eft une partie du vieil 
homme ; il faut encore mortifier le 
corps, qui n'eft ee moins corrompu 
&envieilly quel’efprit: Chriffns non ex 
parte, [ed integer eff crucifixus, nt nos 
ex toto moriamur peccato, ©" vivamus 
Deo. Jesus-Curisra efté tout en- 
tier attaché à la Croix, & non en par- 
tie; afin que tout ce qui eft en nous,meu. 
re au peché, pour vivre à Dieu. Car 
alors nous pourrons dire avec faint 
Paul , que noftre vieil homme eft cru- 
cifié avec JEsus-CHr1sT, afin que 
Je corps du peché foit détruit, & que 
deformais nous ne foyons plus efclaves 


$. Arfe!. 131 
ep. ad Rem.c, 


+ 
Rom. 6, 


du peché, Vetus homo nofter fimul cru-. 


£ :ij 
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Gifixus eff, ut deffruatur corpus peccati, 
Œ nlra non ferviamus peccato, Ar. 
mons-nous donc du zele de la juftice 
contre ce perfecuréur de Jesus.CHrisr, 
Clamemns ad alterutrume pro Chriflo, 
contra inimicum Chriffi. Tolle, tolle, 
crucifige eum ficfecir , fic fat ei. Cruci- 
Pxit , crucifigatur, dignus eff cruce , 
reus eSF mortis. Crionstous vengeance 
pour fesus-CmHrisT, contre l'en. 


_ nemy de Jesus CHrrsT. Exter- 


S. Anfelms. ci- 
1474S, 


minez._le , exrerminez-le. Crucifiez-le, 


Qu'on luy rende ce qu'il a fair. Ila. 


crucifié Jesus CHrisT, qu'il Toit 
donc crucifié. 1] amerité Ja Croix , & 
ileft digne de mort." 
JesusCnarrs Ta fait defon corps 
le miroir de noftre âme.Nous y dévons 
fouvent porrer la veuë , afiñ d'apprëh- 
dre d'un fi adntirable exemple com. 
ment il faut traiter Le noftre. Regar- 
dez.vousdonc dans cé béau miroir , il 
vous montrera fe que vous avez dû 
faire depuis voftre retraite, touchant 
la mortification ‘de vos fens. Ses yeux 
à demi éteints & tous couverts defang, 
ne voyent que des Gbjets affligeans, 
qui luy Font fouffrir un-criél mattyre, 
Ses oreilles font bartuës des cris fune- 
ftes & des blafphemes que fes énnemis 
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vomiffent contre luy. Sa bouche nef 
_abrevéeque de ficl & d'abfynthe. Son 
odorar eft infeté delta puanteur du Cal 
vaire ; Et il n’y a partie de fon corps qui 
ne reffente de penetrantes douleurs, 
caufées par la grandeur & la mulricude 
de fes playes: Qu’avez-vous fair pour 
jniter cet excellent original 2 

x. Quel foinavez vous eu de morti, 
her vos yeux, de tenir la ven baile & 
Fefpric élevé én Dieu, de fuir les ob 
jets dangereux, & de rejerrer les mau. 
vais avec horteur ? eh ! que de maux 
naïllent du déreglement de la veu ! fi 
le Prophere Jeremié fe plaint de fon. 
æ.l comme d'un voleur qui lny a enle- 

vé tous les trefors de fon ame ; fi ny læ 
| fainteté de David ny le fa effe de Salo- 
mon , 0ÿl’aufterité des (ofraires n'ont. 
p fe défendre de fes furprifes, com- 
ment pouvez-vous. vivre en aflurance 
au milieude tant de perils ? Et fila Rei- 
ne des Vierges a rrembléàla veuë d’un 
Ange qui avoit pris la forme d’un hom- 
me: Comment ne tremblez-vous pas, 
6chafte Epoule de Jzsus CHrisr! 
à La veue d’un homme , quand mefine il 
feroit transforméen Ange par l'inno- 
cence de fa vie? | 
ÿ ds Quelle feure ir haha 
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mife à vos oreilles, dont la'portesreft 
toûjours & ouverte , où l'ennemy:peut 
par confequent entrer à "tonréheure 
avec tant de facilité,’ fr' la :ctainte: de 
Dieu ne veille à la défénferde : votre 
cœur. Avez-vous efté foigneux: de re- 
pouffer les cajolleries; les'entretiens 
curieux, les paroles à deux 'fens:; les 
médifances, les railleriesi; tes difcours 
inutiles & fuperflus > qui étonffenr-les 
*femences des:vertus', diffipenele cœur, 
& ruinent vôftre avancenséiir fpiricuel? 
Celuy qui veut entendre parfaitement, 
” & goûter les'paroles de]551sl,dait 
Col pr de viter tant qu'il pour’ l8i0tmimuite du 
l'imir, de 7. monde, & la convérfation des: perfôh- 
Cch.1e. nes mondainesi: Caticér entretien He 
nouvelles & d'affaires dir fiecléÿ mic 
“beaucoup, lors mefine qu'on s'pporre 
fort fimplement. Cer'air dé vanité bfe 
-glife en un moñenrisfoüilleupoftre 
ame, & la rend” ëfclaves Nodsrcher: 
chons à nous confole8 lessunisiles “au- 
tres, & à trouver quelque fotlagcment 
à noître éfprit dans linquierude :&lia- 
‘gitarion de fes  pénfées.:Mais;helas 
‘que ces entretiens fon erdinairemént 
vins & nuifbles + car cer “confula- 
tion exterieure eft un grand obftatle 
aux confolations interieureé que: Dieu 


L , 


0, + 
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ihousvouloit donner. Æ/ec éxterior Con: 
foletio:interidris- © diviné confolationts 
“gon nrodicum detrimentum eff: 
sh É IL femble que de tous les fens 1é 
1plus inñocent c'eft l’odorat: Neanmoins 

él eft nécefläiré dele morrifier., fi vous 
: voulezentretenirla puteté de cœur que 
‘Dieu - defire de. vous. Cornment en. 
avez-vous ufé à La: mauvaife odeur. ne. 
vous a-t-elle. point éloigné des hofpi- 
taux , & des prifons , &.des autres lieux 
où Lchatiel Lenetés 2 Ne recherchez- 
vous poinr- avec. trop de fenfualité Je 
“plaifit de-l'odorar: Les fenteurs & les 
parfums font indignes d'une arme Chre- 
- ftienne qui fait proféflion de la vertu: 
. Celuy prie par delicateffe, mori- 
:itre qu'il meneune vie molle, dont 61 
-me-peut rien éfpeter de bon ; commé 
s'dit :-faine: Chryloftonie. Ges habits 
farfumez ; ces chevet poudrez , dit 
re mefine’ Pere, cachent fouvent bien 
de l’ordnre: -Lé temps de cette vie n'eft 
: pas lé temps. des fleurs : Ees plüs dôux 
….parfums.-fe, changent en puanteur À | 
: Jaémotr:: Eaiffez-donc l'encens & Tes A oh 
:- fenseitts aux Autels : Encore ne faut-il 
pas-que fous prerexté de devotion vous 
:foyéz trop curieux d’avoir des Reli- 
sqüaires & des Ghapelers de fenteur, on 
E üij 
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-d'un bois exqris &c odoriferanr..Les 
Saints feronc. plus honorez & .plus.fa- 
uisfairs de vôtre mortificacion que, de. 
vos parfums, RU 
. 4 Comment avez. vous retranché 
les debices du gout ? c’eft le premier de: 
tous les fens qu'il faut mortifier.. parce 
__ que c'eft par la que commence le com 
rare. Pat fpirituet, dit Hugues de int Vi- 
suacs, or, comme ce fur par là que le Prin: 
ce des tenebres attaqua premierement. 
noftre Seigneur dans le deferr. Ce com- 
bateft d’autane plus difficile, que nous 
ne fçaurions fubfifter nous-mefmes , 
fans eftre obligez à fourmir rous les. 
jours des vivres à nofkreennemy, quoy - 
qu'il en abufe pour nous faire ane plus 
cruelle guerre, & qu’il devienne plus 
infolent, lors que nous le traiconsaveg 
De de douceur. C'eft ce qui mer les. 
onnes ames en des agonies. qui Jes : 
font gemir ; & vous fçavez que les- 
plus grands Saints n’alloient au repas 
que comme au. tourment, Saint Ifidore - 
alloit en pleurant, faint Bernard-en. 
| Éttpicant + Et fains Eutice garda certe : 
pratique l’efpace de quarante ans. Il. 
ne mangea jamais durant. tout ce tempsr 
là, qu’aprés avoir verfc beaucoup. de 
larmes , jetté beaucoup de foùpirs, - 
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Voyez:comment vous les avez imitez, 
c apprenez au moins à éviter les fau. 
tes: que [à fenfualité vous fair commet. 
tre fous pretexte de neceflité. 1. De" 
mandez fimiere à Dieu pour connoître, 
ètre fagé mediocrité, que faine Augu." 
ftin cherchoir avectant de foin pour ne 
point failkir dans [x quantité des vian+ 
des, qu’il prenoit pour fa nourriture, 
&c qu'il avoit peine à trouver, comme 
il confeffe luy-mefme. 2. Ne foyez 
point trop délicat, pour ce qui regarde 
la qualité de celles qu'on vous donne: 
vous: neftes. point difciple d'Hyppo. 
crate ,mais de JEesus-CHR1ST cru 
cifié sileft bo quelque fois de goûter 
avec luy un peu de fiel & de vinaigre, 
portez compaffion à ceux qui font dif. 
ficiles à contenter en ce point par me 
trop grande attache qu'ils ont à leur 
faniré & à la vie; 8c qui meurent à cha- 
que heure par des frayeurs paniques, 
faute de mourir une fois à eux-melines 
par une {olide morttification, & de vi. 
vre 4 Diew par des exercices fpirituels 
dérachez dela matiere. 3. Sivous eftes 
Religieux, conrentez-vous de ce qu’on 
donne à la’ Communauté : Dieu fair 
fouvent des miracles en faveur de ceux 
qui fe mortifient : il donne une telle be. 
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nediction aux viandes communes:, quôx 
que groflieres | qu'elles fonc fouvent 
“plus fâluraires ; & mefmes plus agrea. 
les | que celle que la fenfualicé re: 
cherche avec plus d’empreffement..Z; 
Ne vous plaignez jamais nyde la quai. 
té, nydela quantité, ph 4 l'affaifon. 
nement des viandes ; ny du refus qu’on 
vous fait de ce que vous demandez, ny 
de la negligence des officiers qui vous 
fervent. Cette baffeffe de cœur eft in. 
digne d’un ferviteur de Dieuz-qui doit 
faire penirence, & accepter volontiers 
ces petites mortifications er” punition 
des fautes qu’il fait:en‘offranr.à Dieu 
des Prieres & des Oraifons fi: mal:fai.… 
tes, fi froides, fi féches ; & f-infipides, 
çs. N’allez janvaïs àl rable par mouve- 
ment de nature, & par lemotif du:plai: 
fir que vous prencz-au repas, maisfeis 
kement afin de foûténir &’reparertes 
forces neceffaires pour le fervicede 
Dieu. 6. Enfin ne vous contentez:pas 


de garder latemperance pourévirerles 


déreglemens du gout : fairesugratid 
eftat du jeûne ,non feulement lors quäl 
eft de regle onu de precepte, mais: {en 
core lors que Dieu vous: l'infpiresr& 
que vos Superieurs le permettent-:1mais 
ne faites rien à leurinfceu ,ny fanscon. 
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vfeif, vous ne voulez tomber en de 
sgrandèsillifions, | 
2. Leroucher eff le dernier de tous 
…Sesifens : maisiquoy qu'il foir le plus vil 

& le plus groffier, il fe fait neatinoins 
ervir de tousiles antres, Comme il eft 
font terteftres S: Augufkin le compare 
‘à læ cerre:,rpour qui trous lesautres éle- 
“mens Sc. tesGieux:mefimes travaillent. 
Mais donnez vons de garde de vous 

rendré efclave d'uh ff mauvais maiftre. 
s\Aycz‘enhotreur les plus legers atron- 
:cheméns fénfuels:, rant-füur vous que fur 
 Jes'autres: Regardez voltre corps come 
cmd uh tharbon qui vous brûle fi vous le 
touchez: quañdiléftardent, & quivous 
falit lors:méfine:qu'il'eft éreint ; ou fi 
vous! 'aimezinieux:, regardez le com: 
-meun vale facrédedié au S.Efprit qu'il 
faut refpeéter; mais qu'il ne faut point 
sæoucher: Mais fivous me croyez , trai- 
stez - fe: coûjours, comme votre plus. 
zgrand'ennemy, dont vous devez vous 
s défier :Et:s’il faut: aimer fes ennemis, 
bfoyez perfuadé que c’eft l’aimer que de 
Æennortifier ; & de luy ofter les moyens 
-de perdre: voitre ame, & de fe perdre 
“luy:mefme, 2 | 

. «Soyez donc courageux & conftant: 
dans ce faint.exercice. Il faut vous fai- 
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re violence en mattant votre corps, 
parce que c’eft une partie de vous-mef. 
me: voila pourquoyitfauteftre coura- 
geux. Il faut vous faire une continuellé 
violence: voilà pourquoy il faut eftre 
Conftant. Je {çais bien qu'il faut auffi 
eftre difcret , pour éviter Fexcés qui 
pourroit rufner vos forces : mais la 
meilleure regle que l’on vous puiffe den- 
ner pour mefurer vos mortifications à 
vos forces, c'eft la foûimiflion à vos Su- 
perieurs & à vos Direéteurs que Diew 
vous a donnez pour vous declarer fes 
volontez, Ne faites rien fans confeit., 
vous ne ferez point fujetau repentir, EE 
ce là voftre conduite 
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REFLEXIONS. 


Sur les peines du Purgatoire, © [ur le 
foin qu'on a eu de faire Penirence pour 
eviter.ces flammes vengerefes de la 

 Fuhlice Divine , © pour en délivrer 
. ceux qui les [orffrent. 


QU A1nNT Bernard dit excellemment Charitas ipfas 

} que l'amour de Jesus .CHpisr dimion 
envers Îes amis eft incomparable, vû ui in infer- 
qu'aprés avoir tout fouffert jufqu’à la Or RE 
mort pour leurfalut, il sp defcen- moriendo 
dre mefme aux enfers pour les confoler ns 
- & des mertre en liberté, Il ne s’eft pas de Advenr,ss 
contenté de vetfer le fans de fes playes °° 
fur des flammes du Purgatoire pour en 
éteindre l’ardeur ; il a voulu aller luy- 
mefine dans ces prifons de {a Jultice 
Divine pour en tirer fes Elûs. 1left bien 
probable qu'il n'y en laiffa pas un de 
ceux qu'il y trouva. Saint Ambroife 
nous affüre , g#' apres wvoir triomphe du Triumpharo 

- PR ergo diabolo 

demon, ildefcendit an cœur de la terre, écendix ir 


. 
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or terrz, ut afin que [4 feule prefence prefthaff' ads 
4 morts leur délivrance , © qhe:tôns ten 
tio mortuo. gui aVoient de l'amour (ox de l inclina: 
mano fa pour Ley , fafenr mis (en Bèrte: 
pidi efenr li. Defcendez-y avec luy pour apprendre: 
Rnb ie Ce qu'il faut faire pour foulagér” ceux’ 
#4..ep.ad Eph. qui y font encofe à prefent; partdgeant”. 

voitre zele, vos mortifications; 8 os 
penitences entre les vivañ s & les MOTS,” 
comme il a partagé le merité dé fa mor 

aux uns & aux autres, "2" 

L Pour vous y exciter, confidéréz que 
quiconque meutt avant que’ d'avoir 
pleinement fatisfait à la juftice'de Dieu 

+ 2 ATOS SER D) PE 

pour fes pechez, encore qu'ils ny 
ayent eRé remis quant à la En il 
n’entrera point dans le Ciél qu’il n’aic 
auff payé toute la peine. Pour cer éfFér, 
il y a une prifon fous la terre que nous 
appellons le Purgatoiré, où les ames 
des Juftes font portées aprés la mort 
par le miniftere des Anges, afin de. 
payer leurs debtes jufques au dernier 
denier. En quoy il faut pefer premiere 
ment que Dieu eft jufte, quoy que {a 
juftice foit toûjours mêlée avec {a mi- 
fericorde : Car il ne veut & ne peur. 
fouffiir aucun mal impuny: c'eft pour- 
quoy dans le Sacrement de‘la Peniten.. 
?, lors qu'il pardonne le pééhé mor. 


, 
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tel, il change la peine éternelle en une 
peive temporelle , montrant égalemeng 
parlà. fa mifgricorde , en remettant une 
peine qui.deyoit todjours durer, & fa 
‘juflice en demandant pour fatisfaétion 
une peine legere & de peu de durée. Ce 
qui vous doit encourager à vous con. 
F plie à fes ordres , puifque fa bonté 
ef fexceflive en voftre endroit, que 
de-changer une éternité de flammes de- 
vorantes , AVEC ce peu de jours de pe. . 
nitence.volontaire qu'il exige de vous; 
vi que tout ce que vous fçauriez [ouf 
frir durant cette vie, n’eft prefque rien 
en comparaifon de ce .que vous avez 
merité, & dont il vous a accordé le par 
don. En fecond lieu, pefez que fi cette 
peine temporelle ne fe paye durant cet. 
té.vie par quelque aéte de contrition 
forg.excellent, où par. quelque œuvre 
penale , indubitablement il faut qu’elle 
Lois payée en l'autre: tant parce qu’il 
faut garder l'ordre. de la juftice, que 
parce; que Dieu, eff f jaloux, de la pure. 
63 qu'ilhe reçoit petfonne. dans le 

26h 8 il nefpurifé non feulement de 
fs. fautes legeres, mais encore des pei- 
nes qu'elles merisenr. Car l’Eglife glo- 
rifige,.commedit faint Paul, doit etre 
fans rache fans macule & fans aucu- 
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ne deformité. C'eft pourquoy elle doit 
avoir tant d'amour pour la pureté en 
cette vie , qu'on ne trouve rien en elle 
dans l’autre qu’il foit beloin de purger. 

O doux Agneau ! dan: le fang duqriel 

les Saints lavent & blanchiffène eut 
ame pour eltre admis dans, voftre 
Royaume, accordez-moy par la vertu 
& le merite de voftre fang ; un tel re- 

gret de mes pechez , que je demeure 
quitte des pcines ; afm que-mon ame 
fortant de la prilon de ce corps mortél 
ne foit point detenu£ dans ‘la prifon du 
 Purgatoire, Pelez en troifiéme lieu 
ph a eft la malice du peché veniel, 

avec lequel il eft.impoflible d'entrer 

dans le Ciel, Car, comme dit faint 

Jean, il n'enrrera rien dans le Royau- 
ine du Ciel qui foit foüillé ny impur : Et 
puis ne faur.il pas que Dieu luy porte 

une hainé étrange ; puis qu’il châtie. fi 
rigoureufement les ames , qui fonc fes 
Epoufes, & qui d'ailleurs font faintes, 
les humiliant jufqu'à ce poiné de leur 
donner pour prifon un lieu fi proche de 
TEnfer , fi bas & fi cénebreux? O que 
‘le peché veniel eft horrible , puis qu'il 
precipire les predeftinez &:les amis de 
Dieu dans un abyfme fi profond! Quel- 
le crainte ne dois-je pas avoir d’y Less 
| ets 
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ber , foit à caufe du bien dontil mepri- 
‘ve, foit pour la prifon où il m'engage, 
‘foit pour la haine que Dieu luy porte, 
* & pour le déplaifir qu'il'en reçoit. 
à Échfderez ce qu'endurenc les ames 
‘-du Purgatoire fe voyant privées de la 
“vifion de Dieu , confinées dans cette 
“obféure prifon , foufftant une peine 
* femblable à celle du dam. La premiere 
œaüfe de leurs douleurs eft , parce qu’el- 
“fes ont une vive foy de ce que Dieu 
-eft | de fa puiffance , de fa bonté & de 
fa beauté : comme il eft noftre beati. 
tude , noftre centre , noftre derniere 
“fin : comme hors de luy rien ne nous 
: peut rendre bien-heureux ny contens. 

F oures les obfeuritez dé certe vie eftane 
levées , toutes les renebres diffipées , 
“cette vive foy allume dans leur vo- 
‘onté un defit imcomprehenfible de 
Te voir ; & par confequent le rerarde- 


ment d’un fi ardent defir leur donne 


‘wine peine incroyable , fuivant ce que 
_ditle Sage, que l'efperance qui fe void 
‘prolongée & reculée ;' afflige fenfble- 
- mentle cœur. La feconde caufe «ft, 
“‘que l'amour de Dieu dans cer eftat eft 
‘dans fa perfection , & par fuite il defire 
--ardemment de s'unir à fon fouverain 
“bien. Rien ne divertc fa flamme, rien 


IL, 


-66 L'Homme d'Oraifon. 
n’en diminué l’aétivité. Il: n’a plus de 
gloire nouvelle à acquerir; plus d’aç- 
croiffement de vertu & de-charité.en- 
vers le prochain : & neanmoins il£ 
void feparé dé ce qu’il aime..Si donc jl 
a des faints en cette vie qui s’affligenc 
fi fenfiblement de fe voir. éloignez de 
leur: centre, s’its difent avec douleur :- 
Helas ne fuis-je pas bien infortuné d’é- 
tre fi long-temps-banny du Ciel !. Que 
diront les ames du Purgatoire ne {ça 
chantcombien leurs peines & leur ban- 
niffement durera? : Car:encore’ qu’elles 
foient conformes à la volonté de Dieu, 
ectte conformité ne leur ofte pas l’en- 
.nuy nyla douleur ; parce que c'eft par 
leur faute qu'elles fonc'privées de ce 
bon - heur, ir pour n’avoir.pas eu le 
foin de faire penitence, foit pour avoir 
eu fi peu de À Le de voir. Dieu durant 
leur vie, par une lâchetéhonteufe:; qui 
merite une peine. particuhiere, que les 
Theologiens pour cëla appellent:, un 
purgatoire de defir. Figarez - vous un 
Prince fage & genereux qui feroit con- 
. finé dans une prifon obfcure, fans pou- 
voir conferer avec fes amys, ny fçivor 
ce qui fe paffe dans le monde , ny come 
bien durera fa captivité. Quelle dou- 
leur ne fufhroit -il pas ? 11 eft vray 
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qué les Anges y peuvent defcendre & 
‘Jes confoler ; mais ne leur difent-elles 
‘pas comme Tobie? quelle joye puis-je 
Yecevoir'ne voyant poitit la lumiere dt 
€iet$ O'moname! fi ru crois cette pei- 
“fe qui’r'atténd à la fortie de ce mondé, 
‘’éomment-tardes-tu à payer tés debres 

& à faire pénirence » éveille ton cœut, 
“pique-le du defir de voir Dieu , excire. 

toy à faire penitence, rejette loin de 
toytott'ce qui peur retarder ta beatitu- 
de ; afm d’échiaper ces tenebres & ces 
‘feux qui font fi cuifans, & quine fer- 
vent de rien pour l’accroiffement- de ra: 
 fliciré. N 

_ Confiderez la peinequ’ifs appellent TI: 

du fens, quieft route fémblable à celle 
de VEnfer, excepté la’ durée. Le fen 
‘qui les biûlé'agit miraculeufement : la 
‘main qui l'allunie eff toùré puiffänte’: 
‘fon aétivité eft prodigieufe :1l fait fon. 
 dre’de douleur ces’ ames prifonnieres’, 
“ainf que le feu'fait fondre l'argent qu’il 
_:fäfine :Tfne leur dotirte point de relä- 

ché’ péndant qu’il réfte quelque tache 
“d'imputeté : Il n’y a'ny repos, ny-di- 
‘iradion, ny foulagement qui alentiffe 
T'ardèur' de la flamme: dont la‘violence 
‘ef fi grande, felon le témoignage des: 
“Saints, qu'elle furpaffe. tous les. tour. 
| F ji), 
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mens que les Martyrs ont foufferts. O 
mon doux Redempteur ! Hi votre juftice 
eft fi rigoureufe , accordez moy lagrace 
Que je vive fi faintement, que je n’aye 
pas befoin du feu de Pautre-vie, pour ex- 
pier mes pechez, Je tireray de cette ve- 
rité trois fainces affections. La premiere 
eft une re{peétueufe crainte de la Juftice 
. divine ; car il n’efk pas f: étrange qu’elle 
tousmente les damnez; ce {ont {es en- 
nemis : mais des Saints, mais des Pre. 
deftinez , mais des:amis , des favoris 
._& des enfans, cela eff étonnanc. © 
Dieu! fi vous brûlez ain l’arbre frui- 
tier à caufe de quelques épines qui fe 
liens à fes branches, comment trai- 
serez-vous un atbre fterile eomme 
moy! La feconde eft une forre relo- 
lurion de faire penitence pout. mes pe- 
_€hez ; & fi je m'en oublie , je prieray 
_noftre Seigneur qu'il ne m'épargne.pas 
en cette vie; afin que fa mifericorde 
, me traite plus doucement en l’autre. © 
doux Jesus !'c'eft lapriere que je vous 
fais à prefent , vous conjurant de rom- 
pre ce fommeil dangereux , qui me fair 
vivre dans: la Tangueur & dans l’oubly 
de vos jugemens & de ma perfection. 
La troifiéme eft l’horreurdu: peché ve: 
niel , quieft la paille que ce: feu devo- 
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rera. Sije voyois un homme qui ap- 
portaft un faifleau de bois , & que luy 
demandant ce qu'il en veut faire, il me 
dif , que c’eft pour mettre [e feu dans 
fa maïlon, 8 pour fe brâler luy-mefine, 
ne le tiendsois-je pas pour un fol ow 
pourun defefperé. Mais helas !'je le 
fuis bien davantage | prenant tant de 
peine à faire des chofes qui ne fervi- 
ront que de bois pour allumer le feu où 
je feray puny. O'mon ame! puifque tu 
as un fondement aufft folide & immua. 
ble qu'eft Jesus Crrisr, bâtis là- 
. deffus des ouvrages de haut prix avec 
J'or de la charité , & avec les pierres 
precieufes de touges les. vertus qui de- 
meurent avec toy dans l’eternité, N'y 
mêle point de paille , ny d'imperfe. 
étions qui fervent de matiere pour te: 
brûler. O doux Redermpteur !-délivrez- 
moy d’une fi grande folie , & mettez. 
fin à mes defordres par voftre infinie 
bonté. : | 
Confiderez deux chofes remarqua- 
bles qui fe trouvent dans les ames du: 
Purgacoire, La premiere ef la refigna- 
: tion qu’elles ont a la volonté de Dieu. 
. pouchant la durée & la: mefure de lenrs 
peines, & l'extrême patience , avec la- 
quelle: elles les endurent ,, eftant bien- 


IV. 
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aies que Dieu foit fatisfair:à léurs-dé 


1 ex 


: d’autres’ là mefme charité pour ka 
quand j’en auray befoin. Car les mife- 
-#icordieux font dignes de recevoit mie 
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fericorde. 4.. Ces ames effant dans le 
Giel feront fort reconnoiffantes , elles 
{olliciteront donc pour moy la divine 
bonté, & fe revancheront du bien qu’el. 
lesauront receu: s, Ambiénde divitte, Caffiodorss 1. 
Ÿ, rever pretiofus cenfus animarum. us gs 
- Mettre une ame dans le Ciel, c’eft ac- 
querir un grand trefor ; on ne peut rien 
perdre, quoy qu’on donne pour fe faire 
des amis dans le Paradis. Ge commerce 
eft trop avantageux ponr moy, encore 
que je me prive de la fatisfaétion que je 
leur applique, neanmoins la leur don- 
nant comme par aumône , je redouble 
mon merite, parce que j'«igmente la 
charité : de là vient que l’Ecriture ap: 
pelle cer œuvre de mifericorde , une 
fainte & falutaire penfée , à caufe dur 
merite qu'on en retire. 6. JEsus- 
Crus Ta donné:{on fang pour deux 
raifons en la Croix::la premiere, pour 
after la peine éternelle , ce qu'il a fait 
par luy. mefme ; la feconde , pour ‘ofter 
la peine temporelle,, ce-qu'il fait par les 
pecheurs qui s’en appliquent le merite, 
GES ames. donc, ne pouvant/plus fe l’ap: 
pliquerelles: mefmès ; fi-je. le puis faire 
pour. elles, foif par mes prieres, foit par: 
mes penitences , foir en leur appliquant: 
les. Indulgences , foit en leur donnant 
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mes fatisfaétions , pourquoy ne le fe. 
ray-je pas ? Faites icy une refolütion de 
partager ègalemene toutes les farisfa- 
étions de vos bonnes œuvres ,; de vos 
joûnes , & de vos mortificarions avec 
les ames du Purgatoire. Voytz €e que 
vous pourriez ajoûter aux devoirs dé 
rt & dé mifericorde que vous leur 
rendez. Sainte Therefe regloit tous les 
ansau jour des Trépaffez ce qu'elle de- 
voit faire pour eux toute l’année. Fai- 
res-le maintenant die vousen avez le 
temps... Remarquez combien vous avez 
faiflé paffer. d’occafions où vous pou- 
viez les fecourir, & vous humiliant de- 
vant Dieu , demandez-luy pardon de 
voftre lâcheté. Confiderez par combien 
de moyens, & avec quelle facilité vous 
pouvez reparer cette faute‘: Anrant d'a. 
étions de pieté que vous prariquez ; au 
tant de mortifications , de peines & de 
fouffrances que vous endurez ; autant 
de Meffes , de faérifices & de prieres 
que vous offrez à Dieu ; autant d’au- 
mônes , de penirences, & d’autres bon- 
nes œuvres que vous faites, vous peu- 
vent fervir à ce deffein, Ne craignez:. 
point d'exceder en ce poinét. aoy 
que vous puifliez faire, dites avec Sal. 
wien.. Je devrois faire encore plus Er 
| e 
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le refpeét que je dois à Dieu; parce qu’il 
me donne plus infiniment que ce qu’il 
exige de moy. Plus Deo fides, © nofiræ 
devotio debet : quia minora à nobis exi- 
gi  majora conceffit. 1. 3. de Provi« 
entia. 
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HERERANERE 


| LECTURE | 
POUR LE SIXIEME JOUR. 





REFLEXIONS 


Sur le progres qu'on 4 fait dans les 
folides vertus depuis la derniere 
Retraite. 


| P Our connoiftre le progrés que 

vous avez fait dans la pratique des 
vertus folides , faites attention aux re- 
oles que les Saints nous ont laiffées 
pour les acquerir, & voyez de quelle 
maniere vous les fuivez, 

r. Regle, Pour acquerir les folides 
vertus, il les faut premierement con- 
noiftre, & en former une bonne idée; 
parce que comme dit faint François 
de Sales, dans fon Introduétion à Îa 
vie devote, il eft aifé de s'ytromper, 
& d'en faire un mauvais choix. Il eft 
de la vertu comme des chofes les plus 
rares dans la nature, qui fe trouvent 
fouvent meflées parmy d’autres, qui 
en ont l’apparénce, mais qui n'en ont 
pas le prix. Les vices, difoit un ancien 

G ÿ 
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Pere du Defert, font logez auprés des 
vertus, on fe méprend fouvent à leur 
demeure : l'ambition paffe pour gran- 
deur de courage, & la lâcheré pour 
modeftie : la profufion pour liberalité, 
& l’avarice pour une épargne necef- 
faire. D'ailleurs , nous faifons ordi- 
nairement au choix des vertus, ce que 
les Idolatres faifoient au choix de leurs 
divinitez , qu'ils peignoient chacun 
felon fon inclination & fon humeur: 
les Lacedemoniens les reprefentoient 
avec des habillemens de guerre, par- 
ce qu'ils eftoient guerriers ; les Mores 
peignoient leurs Idoles tous noirs, 
parce que c’eft la couleur du païs. De 
mefme, chacun de nous, s’il n’y prend 
arde, fe forme l’idée de la vertu felon 
Pn affection & fa difpofition naturel- 
le. Celuy qui eft d'un naturel auftere 
fe tient pour vertueux , pourveu' qu'il 
jeufne ; quoy que fon cœur foit plein 
de fiel & d’amertume pour le prochair; 
_& n’ofant par fobrieré tremper fa lan- 
gue dans l'eau ,il ne craint pas de la 
plonger dans le fang de fon frere par 
des médifances atroces. Un autre fe 
croit déja hors du commun, parce 
qu'il fait beaucoup de prieres ; quoy 
qu'il n’écoute pas celle des pauvres, 
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Un autre ouvrira fa main pour faire 
J’aumône , qui ne peut ouvrir fon 
cœur pour en tirer de la douceur, & 
pardonner une injure. Ce qui rend en- 
core ce difcernement des folides ver- 
tus plus difhcile, eft que le vice & la 
vertu peuvent avoir le mefme objet 
materiel , & ne fe diftinguent que par 
le motif quiles y porte, Si vous mor- 
tifiez vôtre corps par une fecrette va- 
mté, cet un vice : fi vous le châtiez 
pour l’aflujercir à l’efprit , c'eft une ver- 
tu. L'objer qui eft commun à tousles 
deux , frappe les fens par fon éclar : 
l'intention qui les fepare eft interieure, 
& demeure cachée au fond du cœur : 
c'eft ce qui trompe le monde. Ily a 
dans l'Egypte certains lieux maréca - 
geux , où il s’éleve fur le foirune fi 
grande quantité de feux volages , que 
vous prendriez la terre pour un Ciel 
femé d'étoiles : mais le jour eftant ve- |: 
nu, vous ne vovez que des marets, & 
de la bout: je dis le mefime des vertus 
qui ont beaucoup d'éclat, & peu de 
folidiré. Plufieurs fe contentent de cet- 
te apparence fpecicufe qui leur attire 
de l’eftime, mais au fond ils trompent 
les hommes, & ce qui eft plus écran « 
ge, ils fe trompent eux- mefines tous 

| | G iij | 
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les premiers , fe croyant riches de ver: 
tus & demerites, quoy qu'ilsen foient 
fort dénuez. Il eft donc tres-important 
de fçavoir faire un fage difcernement 
des vertus folides d'avec celles qui 
n'ont que l'apparence ; parce que la 
connoiffance donne entrée à Pamour, 
& l'amour de la vertu eft le premier 
pas que nous faifons à fa pourfuite. 
C'eft pourquoy faint Auguftin dans 
fes. Soliloques , dit à Dieudés le com- 
mencement. O mon Dieu ! éclairez 
mon entendement , afin qu'il vous 
connoifle & qu’il vous aime , car. s’il 
ne voûs ayme pas, c'eft qu'il ne vous 
connoift pas; & s’il ne vous connoift 
pas, c'eft qu'il n'a pas la lumiere : Je 
dis cette lumiere qui fort du vifage'de 
Dieu, & qui nous apprend à feparer 
ce qui eft precieux d'avec ce qui eft 
vil & méprifable, Si féparaveris pre- 
Ho/ M a vil, quali.os meum eris. Le 
faites-vous ? croiflez-vous en lumiere 
& en connoiflance 2 

2. Regle. Ce n’eft pas affez de for- 
mer une veritable idée de la vertu, & 
de fçavoir en quoy elle confifte, il en 
faut concevoir une haute eftime , com- 
me de la chofe du monde la plus pre- 
cieufe ; cac c’eft elle qui nous rend 
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_vrayment {piricuels, &c comme ce qui 
faitladignité des Magiftrats, ce n'eft 
pas la pompe & la magnificence exte- 
tieure qui les environne, mais l'auto: 
rité du Prince dont ils font reveftus, 
ê& leur propre merite : de mefme;, ce 
qui fait le parfait Chreftien, c’eft le 
trefor de la gtace qui vient de Dieu, & 
celuy dela vertu que l’homme acquiert 
par fon moyen. C'eft elle qui le fuit 
aprés la mort, qui l’éleve jufqu’au 
Ciel , quile couronne de gloire, & qui 
le rend fémblable à Dieu mefme. P#. 
rem Deo. : 
Quelle eftime faites-vous de la ver- 
tu> en faites. vous plus d’eftar que de 
tout ce que les hommes prifent , & re- 
cherchentavec rant d’ardeur 2 | 
3. Regle. Cette eftime doit eftre fui 
vie d’un grand defir de la vertu, & 
d'une volonté refoluë de s’y appliquer 
{erieufemenc. Car.c'eft le defir de ce 
trefor qui luy prepare une place dans 
le cœur capable delerecevoir , en l'où- 
vrant &le dilatant parfon ardeur. Et 
Puis il-pique la volonté, & l'anime. à 
ka pourfuice d'un fi grand bien. Si quis 
fitit , veniat ad me, © bibat. Si quel- 
-qu'un a foif, qu'il vienne à moy pour 
boire à la fource, & fe defalterer, Si 
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vous n'avez foif, vous n’irez pas à fa 
fontaine. La foif vous preffera d’y al- 
ler. La foif vous donnera des forces 
pour yarriver. La foif obligera noftre 
Seigneur de vous accorder. liberale- 
Hais4s ment ce que vous demandez. Fffan - 
dan aquas fuper fitientem, © finenta 
faper aridam. Bien davantage , la foif 
fera une partie confiderable de ce que 
vous pourfuivez. C'eft eftre déja ver- 
tueux que de le vouloir eftre. O file 
défir des biens du monde nous pouvoit 
faire riches, qu’il y auroit peu de pau- 
vres! La vertu eft un bien qu'on pof- 
fede dés qu’on commence à le vouloir, 
roro Lo dit l'Orateur Chreftien , Quod wruf- 
sie: quifque , fimul ac cœpit velle, confequi- 
Fur. : 
Mais ce defir doic eftre genereux & 
efhcace. Je dis efhicace, parce que c’eft 
un moyen neceffaire à mon falut, dont 


ail faut venir à bout, ou perir éternel- 


lement. Jene puis me difpenfer de la 
pratique des vertus, elles me {ont ab- 
folument neceflaires : il faut donc que 
jy travaille. Je dis genereux , parce 
que les vertus font d’une difhcile con. 
quefte. Que ne font les gens du mon 
. de quand ils ont une affaire de confe- 
quence où il s’agit de leur reputation 2 


_ 
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Yls cherchent toutes les voyes poffibles, 


ils employent tous leurs foins , ils font 


tous leurs efforts pour rEüflir, ils n’é- 
pargnent rien , & rien ne leurcoûte.Il 
faut faire le mefine dans l'étude des 
vertus, vous devez y appliquer toute 
voftre attention, & ne rien obmettre 
de ce que vous jugerez propre pour les 
acquerir ; comment vous. acquittez - 
vous de ce devoir ! | 
‘- 4. Regle. Aprés avoir formé une 


forte refolution de vous adonner à l'é. 


tudé des folides vertus, perfuadez.vous 
que le point le plus importart pour 
vous rendre veritablement vertueux, 
eft d’en venir à la pratique , fans la- 
quelle les fublimes -penftes, les hauts 
deffeins, les difcours relevez, & les plus 
douces complaifances font inutiles. IL 
eftbon, commenous avons dit, & mief- 
ine il eft neceffaire d’avoir une hante 
eftime de la vertu, d’en concevoir de 
rands defirs, & de s’en propofer de 
belles idées: Mais tout cela n’eft utile 


qu’autant qu'il fert à l’execution ; par- 


. . x 
ce que , comme dit faint Bernard , nous 
ne‘fommes vertueux que par l'exercice 
des vertus. Virtures non natura , [ed fus 


facit. Les Philofophes, mefme Payens, 


ont reconnu cette verité, & Ariftote 
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dit que c’eft une ftupidité de ignorer. 
Non dat natura virtutem : ars eff ba- 
num fieri, dit Seneque , dirtus non con- 
tingit animo nifiinfiituro, © edoilo, € 
ad fummum affidua exercitatione perdu- 
flo. La nature ne donne pas la vertu. 
Devenir homme de bien, c’eft un ou- 
vrage de l’art ; la vertu ne fe trouve que 
dans une ame bien difciplinée ; bien in 
ftruite , bien cultivée ; qui s’éleve à la 
erfeétion pat un continuel exercice.’ 
L'affiduité eft neceffaire pour y faire 
quelque progrés. Les étoiles errantes 
ont des bornes où elles s'arreltent, & 
fufpendent leur mouvement : mais la 
vertu n’ena point elle eft en continuel 
mouvement ; & fi elle n’avance, elle re- 
cule :commeune pieced'or que l'on pe- 
fe autrebucher ne peut avoir de confi- 
ftence, il faut qu'elle hauffe on qu’elle 
baiffe felon fon poids. C'eft pourquoy 
celuy quiafpire à la perfection, ne doit 
pas avoir moins dé foin de s’avancer 
dans la pratique des vertus, que dans 
Ja fuite des vices : Et le Pere Orlandin 
dans la vie du Pere le Fevte ; premier 
compagnonde faint Ignace , remarque 
que ceux qui afpirent à la plus haute 
fainteté, fonce fujets à faillir en ’ce 
poin&, s'appliquant davantage à fe 
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defaire de leurs imperfeétions , qu'à 
s’enrichir des vertus, & que ce grand 
homme regtettoir d’avoir efté quelque 
temps dans cette erreur. Mais en fuyant 
cet.écueil, il ne faur pas tomber dans 
un autre qui eft de negliger nos mauvai- 
fes habitudes, fous pretexte de donner 
nos foins à des pratiques plus relevées; 
vü principalement qu’il eft difhcile de 
s'avancer dansla vertu, fans s'éloigner 
du vice ; ou defuir le vice , fans prati- 
quer la vertu, I] faut donc joindre tous 
les deux enfemble ; & poureet effet , fe 
rendre fidele aux occafions qui fe pre- 
£:ntent tous les jours, & qui font toû- 
jours à noftre main. Car iln’ya rien de 
plus frequent, onne void, on n'entend 
rien, on ne faitrien, & on ne fouffre 
‘sien qui ne foit matiere de vice ou de 
vertu. fuxta te ef} eff fermo valde , in ore eut, 30, @ 
tuo, © incordetuo, ut faciæs illud. On‘ 
vous ditune parole qui vous déplaift, 
fouffrez-la doucement ; voilaune oc- 
cafion de vertu. On vous donne des 
loüanges flateufes, méprifez-les; c'en 
eft une autre. On vous commande une 
chofe. qui choque voftre inclination; 
c'en eft encore une autre. Il ne faut 
pointaller plus loin pour apprendre les 
. fecrets de la vertu. Voila ce qu'il faut 
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faire, ce qu’il faut fçavoir , ce qui eft 
de plus grand prix, & ce que l’on efti. 
me le plus dans la fcience des Saints, 

s. Reple. Encore que nous devions 
apporter de noftre part toute forte de 
diligence & de foin pour l'acquifition 
des vertus, il faut neanmoins recon- 
noiftre humblement, que fi Dieu n’a- 
git avec nous, & ne benit nôtre tra - 
vail, tous nos efforts fontinutiles ; par- 
ce qu'il nous affure que nous ne pou- 
vons rien fans le fecours particulier de 
fa grace, Sine me nihil poreffis facere. 
C’eft pourquoy il faur travailler à n6- 
tre avancement avec une profonde hu- 
milité, & un grand fentiment de nôtre 
foibleffe , nous perfuadant que tout le 
proggpés que nous ferons, dépend plus 
de Dieu que de nous, & que route n6- 
tre force vient de luy Oxis fufficien- 
tia noffra, ex Deo eff. Plus nous en- 
crerans dans ce {entiment d’humiliré, 
nous experimenterons de jour en jour 
une plus grande abondance de benedi- 
étions celeftes ; parce que Dieu relifte 
aux orgueilleux , & donne fa grace aux 
humbles. Et cette perfuafion ne féra pas 
difficile à prendre, fi nous nous fou 
venons combien nous fomuines foibles 
dans les moindres difhcultez qui fur- 
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viennent , & combien de fois nous 
avons fait des refolutions fpecieufes de 
nous vaincre, & de détruire nos mau- 
vaifes habitudes par des actes contrai. 
res, fans que nous en ayons vü aucun 
effet, pout n'avoir pas affez de vigueur 
ny de courage quand il s’agit d'executer 
nos bons propos. 

6. Regle. Cette défiance de nous 
mefme doit eftre accompagnée d'une 
genereufe confiance en la bonté de 
Dieu , qui nous a appellez à fon fervice, 
& ne nous manquera jamais au befoin; 
vû mefme qu'il n’obmet rien pour nous 
convier , & nous obliger à mettre nô- 
tre efperance en luy. Sur tout, il veut 
que nous ayons recours à la priere, &c 
nous le ferons fans doute avec beau- 
coup. de ferveur, fi nous confiderons 
que la poffeffion des vertus eft le com- 
ble de trous les biens, & que de là dé- 
pend noftre fouveraine feliciré. Repre- 
fentez - vous ce que feroit un. homme 
de la Cour pour obtenir une des gran- 
des Charges du Royaume, s’il croyoit 
ÿ pouvoir parvenir par l'affiduité de fes 
prieres > il faut follicicer la Divine Bon 
té avec la mefine ferveur; & pour cet 
effet , il eft neceflaire de faire tous les 
jours quelques devorions .& quelques 
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mortifications particulieres , afin de 
fléchir la mifericorde de voftre Pere 
celefte. Il et auffi tres-importanit lors 
qu'il fe prefente occafon d'exercer 
quelque aëte de patience , d’humilité, 

" d’obeïffance, de charité, de vous ac- 
coûtumet à le faire de grand cœur à 
deffein d’obtenirla grace de furmonter 
vos paffions , & de vous défaire des vi” 
ces contraires à la vertu, qui-fait le fu- 
jet de voftre examen particulier ; di- 
fant par exemple, inrerieurement pat 
une maniere d’oblation fpirituelle. 
Mon Dieu j'accepte cette mortifica- 
tion , je fais cette bonne œuvre, j'a 
grée cette confufon, afin d'obtenir de 
voftre bonté la viétoire du vice que je 
combats , & la vertu contraire que'j’ay 
refolu d'acquerir. On ne peut dire com 
bien la continuation de ces actes eft” 
profitable, & quel trefor de merites on 
amaffe lors qu’on les reïtere fouvent 
avec ferveur. C’eft le moyen d'arriver 
promptement à une haute perfeétion, 
pourvû que vous foyez fidele &'con- 
ftant à foliciter la divine bonté, fans 
inquietude, & fans trouble, vous af 
furant que Dieu, qui eft un pereamou- 
eux , ne peut fruftrer les defirs & les 
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7. Regle. Pour reüiflir dans l’execu- 
tion, & faire un notable progrés dans 
l'exercice des vertus , il en faut faire un 
bon choix ; & pourle rendre tel, il faut 
1. choilir celles qui nous font propres, 
eu égard à noftre eftat, à nos difpofe 
tions , & à nos emplois. 2. Les choifir 
avec ordre l’une aprés l’autre, felon le 
befoin prefent qu'on en a. 3. Choifr 
celles qui mortifient davantage la na- 
ture corrompuë , & l'amour propre. 4. 
Choifir dans chacune ce qu’il y a de 
meilleur. Par exemple, avoir de bons 
fentimens & de bonnes volontez pour 
le prochain, c’eft un acte de charité 
qui eft loüable : Ajoûter de bonnes pa- 
roles aux bonnes volontez, c’eft quel 
que chofe de mieux : mais Iuy témoi. 
gner noftre affection par de bons off- 
ces | & par des effets confiderables, 
c'eft ce qui eft excellent dans cette ver- 
tu. ç. Choifircequ'il ya de plus agrea- 
ble & de plus utile au prochain. Vous 
voulez pratiquer la mortification, 
foyez auftere à vous-mefine : mais ne 
foyez point pour cela trifte ny morne. 
Vous aimez la retraite, à la bonne 
heure, foyez bien recueilly : mais ne 
foyez pas de mauvaile humeur, Vous 
_gftes porté au zele dela gloire de Dieu; 
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foyez fervent, mais non pas indifctef, 
ayez de la fermeté, mais n’ayez point 
d’amertume, En un mot choifffez ce 
que l’on refpecte dans la vertu, & ce 
que l’on y aime raifonnablément : mais 
fuyez ce qui choque & ce qui rebatele 
monde, non par une vaine combplai. 
fance , mais par un defir fincere d’in{pi. 
rer la vertu, & de la rendre aimableaux 
autres, | 
8. Regle, La pureté d'intention eft 
abfolument neceffaire dans le choix & 


dans la pourfuitte des vertus ; foit pour 


attirer la faveur de Dieu en l’interef. 
_ fant dans ce deffein, & ne recherchant 
que fa gloire; foit pour éviter deux 


écueils tres - dangereux ; à fçavoir le 


refpeét humain , & la recherche fecret- 
te de ce qui plaift à l’âmour propre. 
Vous ne ferez jamais aucun progrés 
dans la perfection , fi vous 'eftes ‘ef- 
clave de l’opinion des hommes ,-& fi 
aux occafions où vous aurez fujet: de 
pratiquer la vertu, vous vous amufez à 
confiderer ce que l’on dit, ce que l’on 
penfe de vous, ou ce que lon devroit 
faire, & que l’on ne fait pas; pour re- 
jetter vos manquemens fur les defauts 
d'un autre. Il faut vous fouvenir que 
_c'eft avec Dieu, & pour Dieu feul que 
vou 
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Vous travailliez, & à luy feul que vous 
devez rendre compte de vos aétions, 
fans pretendre aucun intereft d’hon- 
neur ny de profit de la part des hom- 
mes , dont les loüanges ne peuvent 
vous rendre meilleur , ny leurs defauts 
vous fervir de pretexte, pour couvrir 
les vôtres, & pour paroiftre plus in - 
nocent. Attende tibi, foyez attentif à 
ce qui regarde vos obligations, & ne 
vous occupez point de ce que font les 
autres : 14 quis es qui judicæm alienum 
fervum? Domino [uo flat, aut cadir. Ne 
faites pas de la veriu un trafic avec les: 
hommes , comme fi vous ne vouliez 
eftre vertueux que pour attirer leur ap- 
_ probation & leur eftime : ne le faires 
-pas mefme avec Dieu: ne recherchez 
pointdans vos aétions, ny la confoia- 
tion, ny le repos de voftre efprit, ny 
aucune utilité cemporelle ou fpirituelle, 
Ce petit commerce, ce do ut des : facio 
ut facias, déplaift a Dieu : car c’eft di- 
re tacitement. Seigneur, je vous fervi- 
ray pourvü que j y trouve mon comp- 
te : J'aymeray l'Orailon , tandis que 
vous m'y donnerez de la confolation, 
De là viennent les dégoufts , les lan - 
gueurs , les lâchetez , & les refroidif- 
femens dans le fervice de Dieu, lors 
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qu'on n'y fait pas le progrés qu’on:tot. 
droit, & le chagrin qu'on en a femble 
d'autant plus jufte, qu’il paroift proce- 
der de l’amour de la vertu: mais en effet, 
c'eft un mouvement de l'amour. pro- 
pre; vû que celuy qui ne cherche qu'à 
plaite à Dieu, & quiluy laiffe le foin. 
de foy-mefme, eft toûjours content, 
& ne fe met en peine d’autre chofe, que 
‘de faire tout fon poflible pour accom- 

plir la volorité divine. ah 
9. Regle. Pour connoiftre encore 
mieux le progrés que vous avez fait:èn 
obfervant ces regles dans l’acquifition 
des vertus, jugez-en par les marque: 
fuivantes, que -nous déduirons plus 
amplement dans la derniere confidera- 

tion, 1. Pratiquer les vertus avec plus 

depromptitude & de facilité, 2. Les 
exercer avec moins de repugnance de la 
‘pature corrompuë &- de l'amour ‘pro- 
pre. 3. Les pratiquer avec plus de plai- 
fir. 4. S'y porter avec plus de ferveur, 
‘,. Eftre plus fidele aux occafions ,& ne 
faifferéconler aucün moment: qui foit 
“vuide & inutile. 6. Eftre plus conftant 
& plus fort dans les adverfitez , contra. 
diétions , oppoñtions & tentations dan- 
gereufes, qui ont coûtume de ruïner, : 
ou pour le moins de retarder noftre per. 


Ca 
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feétion. Car la perfeverance dans la 
pourfuite des vertus folides , a quatre 
puiffans ennemis à combattre. Le pre- 
nier eft la mauvaife coùcume, & les 
habitudes vicieufes , dont la cure .eft 
toûjours rude & penible : mais quand 
on eft guery, on joüit d’une grande 
douceur qui recompenfe abondam- 
ment tous les maux qu’on a foufferts. 
Le fecond eft la difhculré de la vertu 
dont les commencemens. font toûjours 
fort épineux, O que la fageffe femble 
dure € fachen'e à ceux qui n'en ont pas 
appris la pratique! un homme lache € 
fans cœur n'y perjeverera pas, dit le 
Sage dans l'Ecclefiaftique. Quand il ef 
gueffion d'en faire l'épreuve,. elle leur 
paroiff pelante comme .une pierre, dont 
1ls fe déchargeront bientot. Les uns ne 
l'ofent toucher du’doigt , les autres fe 
contentent de la foutéver , les autres la 
levent jufqu’à la ceinture , mais peu la 
mettent fur leur tefte, pour s’y foûmet- 
«re abfolument, Subjice bumerum tuum 
© porta illam ne acedieris vinculis ejus 
An 0omni ænimo tuo : accede ad illam, © 
in oOmni Virtute tua Conferva Via éjus. 
Mais pour vous, chargez-la fur vos 
épaules, & portez-la conftamment : 
Ne vous ennuyez pas d’eftre dans fes 


H ij 


Quäm afpera 
eft nimium 
fapientia in- 
dois homi- 
nibus ! & non 
permanebit 
in illé excors, 
Quifi lapidis 
vir:us proba- 
tioeritin il- 
lis, & non 
demorabun- 
tur projicere 
illam. 

Ecl. 6,ÿ.21, 
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Pa mihiina- Jiens, Allez à elle de tout voftre cœur. 
nimuconftan- | 3 
tiam,uccon. & fuivez-la de toures vos forces. Le 
ram 11%, troifiéme eft le pretexte de la neceflité. 
ureveramil Car il y en a qui perfeverent dans la ver. 
es dt 1 jufqu’à ce qu'ils tombent en quel- 
plernem ir. Que maladie ou dans la pauvreté , ou 
Piles Amp “AUS fe trouvent dans l’employ, dans 
dt. de Cain les affaires, dans les voyages ; & alors 
6.10, ils croyent en eftre difpenfez, Le der- 
nier eft l'inftabihité & la foibleffe du 
cœur humain , qui fe laiffe vaincre fans 
refiftance, & fouvent tombe de luy- 
mefme , & pert en un moment ce quil 
avoit acquis en plufieurs années: Evi- 
rez cet écueil, & dites avec Job, ju/ffs- 
ficationem meam , quam cœpi tenere , non 
defrram. Je ne quitteray jamais le def 


fein que j’ay pris de me fanétifier, 
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REFLEXIONS 


Sur le progres qu’on a fait dans la vi 
éloire des tentations depuss La 
derniere Retraite. 


VANT que de voir les marques 
| du .progrés que vous avez fait 
dans la viétoire des tentations, écoutez 
avec attention l'avis important que 
vous donne faint Bernard. Præmonitos 
vos effe volo neminem [uper terram abf- 
que tentatione Vitiurum , ut cui forte tol- 
litur aliqua , alteram fecurus exfpeiler. 
Je veux vous avertir que perfonne ne 
vivra jamais fur la terre exempt de ten- 
tation; afin que fi quelqu'un par avan- 
ture fe trouve quitte de l’une , il en at- 
tende infailliblement une autre. Sur- 
quoy pourfuir ce Pere, nous devons 
confiderer que la bonté de Dieu ufe de 
cette conduite en noftre endroit , qu’il 
permet quelquefois que nous foyons 
plus long - temps travaillez d’une mef- 


S. Bernard, 
ferm. 16. in 
Pfal. qui ha- 
birat. 
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me tentation, de peur qu’il n’en vienne 
d'autres plus dangereufes : quelquefois 
aufli ilnous en délivre plûtoft , afin de 
nous exercer en d’autres qu'il prévoit 
nous devoir eftre plus utiles. Exami- 
nez-vous donc premierement , fi vous 
eftes dans une continuelle defiance de 
vous-mefme & de vos ennemis qui 
vous épient jour & nuit pour vous furs 
prendre; fi vous ne vous. endormez 
point pendant qu'ils veillent &,machi- 
nent voltreruine ; fi vous avez foin de 
vous inftruire des moyens de vous dé. 
fendre & de repouffer leurs attaques, 
Ne vous imaginez pas que ce foit une 
marque de perfection de n'eftre point 
tenté : Les tentations font communes à 
tous les eftats dela viefpirituelle, &il 
n'y aperfonne ny entre ceux qui com- 
mencent, nyentreceux qui s'avancent, 
ny mefme entre les plus parfaits qui n'y 
foit fujette ,c’eft à dire qui ne reffente 
des mouvemens interieurs qui la por- 
tent au peché. Mais l'importance eft de 
fçavoir d’où viennent ces mouvemens; 


oùils vont , comment ony fuccombe, 


& de quelle maniere on y refifte, Pour 
en juger fainement, fervez- vous des 
rezles fuivantes. NA 

2. Premiere Regle. Les tentations 
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viennent quelquefois de nous-mefmes, 
quelquefois du demon, quelquefois de 
tous deux enfemble. Les tentations qui 
naiffent de noftre propre malice, vien- 
nent le plus fouvent du defordre de nos 
fens, ou de nos paflions déreglées, ou 
de nos mauvaifes. habitudes , ou du 
temperament , & de la difpofition du 
corps. Quelquefois elles viennent de 
Vefprit & de la volonté, quia fon libre 
arbitre , & peut fe porter d’elle-mefme 
au peché , auffi-bien qu'a la vertu. C'eft 
pourquoy faint Auguftin dit qu'on ne 
doit. pas attribuer tous les vices d’une 
mauvaifle vie à la chair, Non omnia 5. aug !. 14. 
Viræ inique Vitia tribuenda funt carni, sh “Éd Res, 
& Vafquez ajoûte que tous les pechez 
ne naiffent pas du foyer de la concupif- 
cence, non plus que le pouvoir de pe- 
cher, qu’on doit plütoft appeller une 
mal-heureufe impuiffance ; mais que 7«/gnex te. 
la volonté peut d’elle-mefme fe porter 4%; fe, 
au mal propre poids, & qu'elle 3. ». 32. 
a coûrume de le faire. Les demons qui 
connoiffent noftre foible, nous combat. 
tent de nos propres armes, & nous at- -- 
taquent tantoft par nos fens , tantoft 
‘par nospaflions , pour emporter le con. 
fentement de la volonté, qui fe laifle 
vaincre à Jeurs fuggeftions. Ce que 
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l'Abbé Achilles eftanc interrogé ‘de’ 
quelle maniere le Diable nous fnrmon- 
toit, expliqua fort naïvement par cet- 
4 . ve te parabole. Les arbres du Liban ; di- 
77 foit-il, vinrent un jour confeil fe plai- 
gnant entr'eux , € difant , nous fommes 

tous fi grands, © neanmoins nous nous 

 laïiffons couper, * abatre àvec hn ptit 

Ligoa erso morceau de fer. C’eff noftrefaute', ne don- 
funt animæ: . rs | 
fecurisdiabo- 20% rien du noftre, © on ne nous pour- 
lus: manu. »4 nuire. L'avis eftoir excellent, s'il eût 
Ste pes effé-executé. Mais lès hommes vinrent 
Permalaser. € firent un manche de bois à leur cognée 
bete © conperent les arbres d'où ils l’avoient 
dimur, pris. Nos ames font comme ‘ces grands 
| arbres : Le demon eff la cognee : le man- 
che dont il fe [ert eff noffre volonté. C'eft 

donc par la malice de noffre volonté que 

nous [ommes abatus © vaincus. C’eft ia 

verité que le demon feroit fort foible fi 

nous ne luy fourniffions des armes pour 

nous vaincre & pour nous perdre. Par 
--confequent nous avons moins de fujet 

de nous plaindre de iuy que de nous- 

mefme. Les demons, difoit l’Abbé 

“ Abraham, ne nous font pas la guerre, 

parce que nous faifons ce qu'ils veu- 

lent: mais nos propres volontez font 

© devenuës nos demons quinous tour - 
mentent, Les demons ont-combati 

avec 
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avec Abbé Moïle & avec fes fembla… 
bles, mais pour nous, ce font nos pro- 
pres volontez qui nous attaquent. Il 
vouloit dire que les demons trouvant. 
en nous gen de pente & d'incli- 
nation au mal, fe fervent de nos paf. 
fions& de nos vices pour nous tenter, 
& ainfi ils ne nous tentent pas tous  .. 
Indicitur 1ibi 
feuls : Ils nous font combattre contre bekum no. 
nous-melmes : Nous fommes nous. folum adver. 
: . fus fuggeftio. 
mefmes noîftre fleau, comme dit faint nes débot, 
Auguftin , & nos plus dangereux enne- f4 adverf 
F E Er. 1, Ceipfum Inre, 
mis. Mais au contraire, parce qu'ils jo eft #a- 
rencontrent dans les Saints un corps glum tuum. 
. A 1 . Sic rixa tua 
mortifié &c foûmis à l’efprit , des paf. cum, fe 
fions bien reglées, une imagination Mer ag a 
exempte de phantômes impurs , une verfus Deux 
volonté affermie dans le bien par de auipacem hs 
| | , bere noluit 
fortes habitudes , un entendement é- cum Deo. 
clairé des lumieres du Ciel, une ame Fa Lo = 
rempliede grace & munie de toutes les * * 7" 
vertus, ils font contraints de les com. 
battre feul à feul, n’y ayant point d’en. 
nemy caché qui foit d'intelligence avec 
eux, Ce n'elt pas que pour eftre par. 
faits ,les Saints ayent entierement é- 
teint le foyer de la concupifcence, vü. 
que faint Paul s’en eft fenty luy-me£. 
me impottuné : mais ils font fi bien 
aguerris ,& fL bien £tablis dans la ver. 
t | 
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te, que fi l’efprit malin ne les tentoit 
que par eux-mefmes, rous fes efforts 
feroient inuriles, I faut donc voir com- 

me illes attaque. ne 
si Seconde Regle. Demon nobifcum 
qe Te pugnat haflé, gladio , foip{o. Hafié cum 
Lions. quafi eminus externarum rerum [pecie 
objeëta folicitar: gladio., cum. per corpus 
aoffram nos cominns «aggreditur : feipfo 
cum phantafiam ipfam invadir camque 
varie movet, © id tertinm certamen efl 
graviffimum , © hoc maxime viros pie- 
tati deditos oppugnare [olet. Le demon 
nous combat en trois mamierés : avec 
la lance, avec l'épée, & parliry-mefme : 
Il nous combat avec la lance . & com- 
. me de loin, lors qu'il nous folicite au 
mal par les objers exterieurs qu’il re- 
prefente à nos fens: E nous combat de 
plus prés avec l’épée, lors qu'il nous 
tenté par les mouvemens du corps , qu'il 
excite avec tant d'impetuofité & de 
wiolence, ponr émouvoir les pafñons, 
qu'il fe fait affez connoïftre : Il nous 
tente par luy-rgefme ,lors qu'il attaque 
_immediatemment Pimagination , & la 
remplitde penfées horribles d'impure- 
té, ou de Éafpheme , où d’infidelité, 
ou de défefpoir, & de là jette le trou- 
ble dans {a partie inferieure, par des 
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môuvemens furieux de melancolie, 
d’impatience, d'envie , de‘haine de Dieu, 
le paflions d'amour, & de femblables : 
impteflions fi forces ,:fi fubites , fi vives, 
qué l’efprit'humain , s’il ftoicfeul , ne 
les pourroit jamais produire. Et c’eft 
ce qu'on appelle efprit de blafpheme, 
efprit de fornication , &ec. dont nous 
demandons d’eftre délivrez. dans tes 
prieres publiques de l'Eglife, Ce der- 
nier combat eft le plus grand de tons, 

&t le plus dangereux, aufli Dieune 
permet pas ordinairement qu’il artive, 
finon aux perfonnes de pieté & de ver 
tu, C'eft pourquoy le Pere Vifavée de he 
la Compagnie de Jesus, de qui j’ay Beles toc 
emprunté cette régle , dit que c’eft ” ce du 
“cette raifon que Dieu retire ces perfon. 
nes du monde &les appelle à la Reli- 
gion , afin qu'ils y trouvent des dire_ 
€teurs experimentez dans la vie fpiri. 
tuelle , qui les conduife feurement dans 
le chemin de la perfeétion , & qui les 
défendent contre les illufions du diable. 

4. Troifiéme Regle. Diew permet 
: _ nous foyons tentez pour plufieurs 
fins differentes, Plerumque ob probatio. sppes vue. 
"em, nonmmMMmquamM ob . emuhidationem, dorus jui 
’interdum ob merite deliflorum, dit Cal. SF" 
fien, Souvent pour éprouver noître ver. 
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tu, & nous donner accafion d’en prati- 


_quer des actes heroïques, quelquefois 
., pour purifier l'ame de fes attaches fe 


cretes, & des complaifances de l'a- 


. mour propre qui fe nourtit de tout ce 


qu’il rençontre , jufques aux choles les 
plus faintes, quelquefois auffi par pu- 


nition de quelque infidelité qu'on a 


commife; car nos paflions & nos pe- 
chez donnent à ce demon un grand 


empire fur nous. Le Pere Thomas à 
Jefu fuivanc la penfée de Caflien, re- 


marque que quand le diable attaque 


quelqu'un par decorps, & que les ren- 


tations contre la pureté font également 


horribles & longues, c'eft une marque 


que l'ame n’eft pas encore bien purifiée 


de fes vices, & que telles tentations 


font pour l'ordinaire des fuites & des 


effets d'une vie déreglée qui a precedé. 


Mais quand le demon nous attaque par 
_Juy-mefme, quoy que les tentations 
. foient charnelles , ordinairement nean- 
| moins elles ne font pas fi impures & f 


fales , ny de fi Jongue durée , & elles ne 
foüillent pas l'ame, mais plûtoft elles 


fervent à la purifier. 
Caf. Colle $. ‘Quatrième Regle. On connoift 


6.c.1i 12e 


Mens visi ju- 
itinon debet 


le progrés que l’on fait dans la viétoire 
des rentations. 1. Si on y refifte con- 
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ftamment fans fe laiffer vaincre. L’Ab: effe fimilis 
bé Theodore chez Caffien dit que“? 
l’homme parfait demeure ferme & iné- mollioriss&e. 
branlable dans la tentation ; & que fon" Pa. 
ame eft comme un cachet de diamant, lut quoddan 
qui conferve toûjours l’image du Ron ous. 
ce fans l’effacer. Saint Auguftin ditin rentatione 
que le parfait Chreftien peut bien eftre Cite 
pouffé, mais qu’il ne tombe pas pour impellirur- 
cela. Soyez prelts , dit-il, à foûtentr" dt 
l'effort de la tentation de quelque partquocumque 
| qu'elle vienne , comme le cube, oùjée on 
qu’on le jetre , demeure toûjours drojtquadramini, 
fus fon affiette. Quelque effort qu'on DE ra 
faffe pour vous pouffer, ne vous laiffez di. Quidquid. 
point abbatre. Quoy qu'il arrive, EL 
nez-vous toûjours debout. Le venera- santé r: 1n- 
ble Bede dit queS. Luc appelle du nom ii aus 
de Roïs ceux quirefiftent ainfr aux ter. 
tations , parce qu'ils fçavent comman. 
dec à leurs paflions en kes reprimant, 

… & n’y fuccomber pas par un lâche cor. | 
fentement. Zpf füñt emim réges mas; 
fn, Qquie tentitionn fharum motibus cruise 15. 
fon fuccumbere confentiendo, fed re- 

Fe precffe noderum: 1. Si on y reft- 

te plüs promptement, Ear pont lors 
non feulement on deineure ferme con- 
tre la tentation, maïs mefme on n’eft 
pas dans ke danger prochain d'y tom. 

| I ii 
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ber. Et c’eft ce que le faints Peres re- 
commandent comme un confeil tres. 
important, fuivant ce que dit le Pro. 
Pfa36. #.9. phete. Beatus qu tenebit, © allider 
4rvulos tuos ad petram.. Mal-heureu. 
fe fille de Babylone , heurenx celuy qui 
prendra ces enfans dés leur naiflance, 
êr les écrafera contre la: pierre vive qui: 
eftJesus. CHrrsT. 3. Sion y ref: 
fe avec plus de vigueur, & que non 
feulemenr on n'en recrive point de: 
prejudice , mais qu'on.en tire avantas 
ge ,en repouflant & pourfuivanc l’en- 
| nemy par des aébes genereux de verit. 
 €oPf. Saint Chryfoftome: dirt que Job com- 
0, 1, b6r8. à, | ; | 
de, battant avecle demon, fe fervoit. des 
-_ playes que fonennemy luyfaifoit fouf. 
frir, coinme de fleches pour le percer. 
Nous le devonsimiter en œla, & pren- 
dre occalion des aflauts que nous livre- 
le centateur eh foulevanr nos: paffions, 

de produire: plufieurs actes heroïques. 
de confiance en Dieu, de: patience, 
d’humilité , d'horreur dir vice, de ref. 
gnation $& d'abandon au. bon plaifir 
divin.. 4, Si aprés plufieurs combats & 
.plufieurs viéoires remportées fur l’en- 
nemy, on l'affoiblir tellement, qu'il 
né fafle plus quede legeres imprefions 
dans l'ame, oupeint dutont , car com- 
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me dit faint Bañile, c'eft une marque 
certaine de vertu , que de conferver la 
tranquillité de l’efpric au milieu des | 
tentations qui nous affaillenc. Seder Er a 
animi © requieta conffitutio virturis ef CT 
argumentum certiffimuns , Caflien dix 
qu'il n'appartient qu'à ceux qui ont 
acquis une plus exquife & plus par- 
faite pureté, de joùir decee paix, & 
que cet un ouvrage admirable de 
Dicu de faire qu'un homme charnel 
rejette ainfi les affeétions de la chair, 
& qu'il demeure dans une aflierte im. 
mobile, & -dans une mefme égalité 
d’elprit. parmy une f grande varierg 
d’accidens qui letraverfent. Surquoy il 
apporte l'exemple d'un faint Vieillerd, 
qui eftant attaqué dans la ville d’Ale. 
xandrie par une troupe d'Infideles qui 
le chargeoient d'injures & d'outrages 
atroces, luy demandant par moque. 
rie. Quid  miraculi Chriflus vesler, Car ile: 
quem cobris, fecir? Quel miracle a faic É 
fe Chrift que vous adorez ? Lear répon- 
dit divinement wr bis, ac majoribus , J5 
éntuleritis, non. movear injuriis. {m'a 
fait la grace de n’eftre point émeu des: 
injures que vous me faites, ny de plus 
grandes encore, fi vous voulez. Saint 

Jean GClimaque affure que cereftat mie 
| L üij, 
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raculeux eft femblable à celuy : de-Ta 
Refurreétion, & qu’un homme qui à 
reduit au neant les affants de ce chien 
immonde, qui ne fait plus qu’abayer, 
eft. déja reffufcité d’entre les morts, 
quoy qu'il foir encore engagé dans la 
se Gin, Pair. Qui canis imnundi impetum aÀ 
nshilum redegit, is etf5 in carne füper- 
fes, jam tamen ex axervo fürrexir. 
penis Saint Bernard parle encoreplus claire- 
f@is, qui cä ment & plus avanrageufement de cet 
cire heureux eft:s, Car il dit qu'il n'appar- 
ominus in tient qu'aux parfaits qui imitent dans 
so et. leur converfarion, l’eftat imimuable de 
jué de Joan- fa bienheureufe éternité , :& qui peu- 
vent dire avec faint Jean. Sicur ille eff, 
dt, & nos © »os fumus în hoc snundo. Nous fom. 
nnongee mes dans le monde comme JE sus: 
inquam fen- CHrisT y eft. Nos ennemis nous - 
pie pafedis, Peuvent bien artaquer au dehors com. 
soi in fu me fuy, mais ils ne peuvene porter te. 
tie as trouble au dedans. Admirable difpo. 
modoimian. fition, qui nous fair entrer én focieré 
un avec Jesus-CHrisT tenté -dans le 
S. Ber. fers. defert, où le demon, comme dit faint. 
Se. be Gregoire , n’artaqua le Saint des. Saints . 
#il. 16, ia que par des objets exteriéurs, fans fai- 
S: 10 Dame te impreffion dans fon interieur, Te»- 
JE lib.3. de tario ejus foris non' intus fuir. Saint Jean 
f4839: 7 Damafcene ajoûre;, qu'Adan ne: fur 


LS 
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point tenté autrement dans le Paradis 
terreftre que le Fils de Dieu au defert. 
_Malus ille extrinfecus, non per cogi- 
- tationes adortus eff Chriflum quemad- 
modum € Adamum : nam ne illum qui 

dem per immiflas cogitationcs, fed per 
ferpéntem impetivit. Ce méchant atta- 
qua JEsus-CHRI1ST exterieureinent, 

& non pas par.des penfées interieures : 
‘il attaqua encore Adam de la mefine 
- maniere, caf il nele tenta pas par des 
penfées interieures, mais feulement 
_par le ferpent. Mais fi la tentation du 
vieil Adam fut feinblable en ce point à 
celle du-nouveau, helas ! le fuccés ne 
le fut pas ,; & ce qui eft plus déplorable, 
Jes enfans ne tombent quetrop fouvent : 
* dans la foibleffe & le mal-heur de leur 

ere. Ils fe laiffent ‘vaincre aux plus 

geres tentations , au lieu que s’ils vou- 
Joient, come dit faint Chryfoftome, 
veiller fur eux, & fe prevaloir de la 
grace de Jssus-CæRisT , & des APS Aie 
moyens qu’il leur a enfeignez , rien ne vid. Dei. 
pourroit troubler leur repos, non pas: 
 mefme quand.ils feroïent au milieu des | 
flots de la merla plus orageufe, : à 

6. Cinquiéme Régle. £e bon © le slenicrem 
malin efprit s'infinuent diverfement dans lririr-difrrer. 


. ; . Reg ‘ 7° ? ag: 
lesames, qui s'avancent dans le chemin 127. 
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du falut , € qui vont de mieux en mieux: 
le bon efprit entre doucement Paifible- 


ment © agreablement, comme une douce 


rosée qui tombe fur une éponge ; Le ma- 
lin .aw contraire y vient d'nne maniere 
dure , turbulente @* violente , faifanr du 


bruit, comme la pluye qui tambe fur une 


pierre. Leur procedé eff. tout CoAtraire à 
l'égard de ceux qui deviennent tous les 


fours plus enclins an mal. La caufe de 


cette diverfité ef la difpofition de l'a: 
me pfelon qu'elle a de la convenance 
x de l'oppofñition à Lun des deux ef- 
prits. Car flux on l'autre y trouve de 
Foppofirion, sl la jeint avecun: bruit 
an (fort quil eff.aisé de reconnoiftre : 
mais s'il y trouve de 4 conformité , it y 
entre paifiblement comme dans [a propre 
maï{on: De là viene la peine extrême 


que fouffrent quelquefois les bonnes 


ames, quand elles font fortement af 
faillies du malin efprit , par quelque 
fecret confeil de la Providence divine, 
le tentations fonc par fois fi violentes, 
qu’à moins que d'avoir un grand cœur, 
elles entraînent la volonté, fi elle ne 
s'éleve promprement à Dieu pour lüy 
dire avec Je Prôphete, Seigneur ; je 
 fouffre violence : foyez mon garand, 
s'il vous plaift, Par fois elles font-en f 
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and nombre, qu'on ne fçait aufquel. 
Jes on. doit premierement remedier. 
Muitiplicati [uper capillos capitis me, 
_qui oderunt me gratis. Par fois elles font 
fi horribles , que l'ame en eft toute ef. 
frayée ,. ne {çachant comment elle peut 
goncevoir des chofes ff abominables ; 
_& ce quil'aflige davantage que rout le 
gefte, c’elt la. crainte d'y faccomber,, 
vüla force de fes ennemis , & fa pro- 
pre fragilité. | S 
7. Sixiéme Regle. Le bon ufage des 
gemedes dont. on fe doir fervir contre 
Jes artifices du diable, & conere le ve- 
nin de fes fuggeltions, eft une marque 
vifble de noftre avancement, Voyez fi 
Wous en. ufez commeil faut, pour vous. 
fortifier contre le trouble & le décou- 
sagement que produit en vous la crain- 
4e & la peine que vous. fouffrez. r. Vous 
-devez cenfidererque Dien eft fidele , &c 
où ilne permettra jamais que vous 
foyeztenté par defflus vos forces. 2. 
ue vos ennemis font faibles, puif 
que Jesus-C mR1sT les à vaincus, 
ec vous. à mis en eftat de ne pouvoir 
_eftre furmonté , fi vous ne voulez. Gar- 
dez-vous-de leurouvrir vofire cœur , ils. 
n'y pourront jamais entrer , fi vous n’ÿ 
aonfentez., 3. Que voftre xefiftance 
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confondles demons ,réjoüit les Anges, 
& donne beaucoup de gloiré à Dieu, 
&c à vous beaucoup de merite. 4. Que 
fr le nombre de vos ennemis eft grand, 
_celny de vos amis & de vos défenfeurs 
eft incomparablement plus fort, ptrif. 
queles Anges vous protegent, & que 
Je Roy des Anges combat Bont vous, 
& avec vous. Prope eff Dominus iis , qui 
tribulato funt corde. O quelle affuran- 
ce !JEsus-Cnrisrt efk avec moy, 
jamais il n'en fut fi proche, j'en fuis 
certain, il y a engâoé fa parole. Jpfe 
enim dixit, nôn te deferam. $. Jxsus. 
CHK1ST, me direz-vous, dars fon 
délaiffement eftoit afluré qu'il ne füc. 
comberoit point, car il eftoit impecca- 
ble: fije pouvois avoir la mefine affu- 
rance, je me rirois de tout le refte. Je 
répons que votis. demandez ce qui ne 
Vous appartient pas ,.& ce que les Saints 
n'ont jamais eu,. Quand par mal heur 
vous feriez quelque legere faute, pat 
furprile, par impatience, par l’efôrt 
dela melancelie qui vous ferre le cœur, 
vous ne devez pas vous décourager 
pour cela, mais vous relever prompte- 
ment, & recourir à la contrition qui 
effacer cette tache. Ne regardez pas 
feulement voftre foibleffe , mais le 
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bien que Dieu en tire, Elle fert pour 
vous tenir dans l'humilité , & vous 
rendre plus avifé, Un peu de crainte ef 
toûjours bonne : heureux celuy qui ne 
la pertjamais ; pourvû qu’elle foit tran- 
quille & paiñble: car fi elle eft pleine 
de fcrupules , de troubles, & d’opinià- 
treté dans vosfentimens, c’eft un figne 
d’orgueil qui craint la confuñon , & 
d'un amour propre ætres-fin & tres-fe. 
cret. Servite Domino in timore, © exul- 
tate ei cum tremore. Servez le Seigneur 
avec crainte , & réjoüiffez-vous en luy 
avec tremblement, Dieu aime fur tout 
un cœur humble & fimple, qui avouë 
fafaute ingenfiment , qui en demande 
pardon, qui propofe de s’amender ,qui 
dit innocemment, vous étonnez-vous 
Le j'aye fait une faute, moy qui ne 
fuis que mifere ? Eh! fi Dieu ne me 
_tenoit par la main, de quel crime ne 
fuis-je pas capable ? Apres cela tenez- 
Vous en repos, ne vous tourmentez 
point en vain, criant avec amertume de 
_cœur. Ah ! deteftable &  mal-heureux 
- queje fuis , de retomber toüjours dans 
_Jes mefmes fautes : quoy 2 faire encore 
‘ ces lourdes fautes ! eftre encore fi {y- 
“perbe ! ces élans feroient bons peur- 
“eftre dans une perfonne plus parfaire 
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que vous : mais en vous , croyez que 
ce n'eft que prefomption. Et de grace, 
qui penfez-vous eftre ? pour qui vous 
prenez-vous ? croyez-vous eftre im- 
 peccable: pluft à Dieu que nous le 
fuffions vous & inoy ! mais certaine. 
ment 4] vaut bien mienx nous mettre 
dans le fein de l'humilité & de la paix, 
que de nousinquieter de nos fautes ; car 
d'un mauvais cœur comme le noftre, 
que doit-on attendre que corruption? 
Aprés tout, pour vous afracher jaf- 
qu'aux dernieres racines , qui produifent 
_ dans voftre ame ces épines fr aigucs & 
fi penetrantes, dires-moy tour fimple. 
ment : voudriez-vous faire fa moindre 
faute de propos déliberé ne choifiriez- 
vous pas pltolt la mortque le peché ? 
& quand il vous échappe quelque erait 
d'impatience, le cœur ne vous fait.il 
_pas fentir fa bleffure aufh-toft que la 
faute eft faite2 ne fait-il pas fortir les 
larmes des yeux, comme s’il vouloic 
courir aprés vos paroles , pourles noyer 
& les couvrir d’un deluge d’eau? Ne 
demander-vous pas fouvent pardon à 
Dieu2 Ne le priez-vous pas cent fois, 
qu'il vous preferve par fa bonté , qu'il 
fortifie voftre efprit, qu'il augmente 
vos peines, pourvû qu’il renforce vô- 
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+re patience ? Ne faites-vous pas cent 
attes d'humilté, de confiance, d’a- 
mour , de facrifice de vous-mefnre, de 
smottification de. vos fens, d’oblation 
de dénüment , de delappropriation, 
de conformité à la volonté de Dieu 
Ne voulez-vous pas qu'il foit le Dieu 
de voftre cœur ? qu’il difpofe de vous? 
qu’il accompliffe fon bon plaifir? en 
un mot tout ce qu'il veur & demande 
de vous, ne le voulez-vous pas aufli ? 
fi cela eft , de quoy vous troublez-vous? 
La plufpart de ces penfées noires qui 
vous perfecutent, paffent par voftre 
efprit, & s'en vont à l'heure mefme : 
Laiflez les donc pafler, & ne vous y 
arreftez pas, Ayez de plus doux fenti- 
mens de la bonté de Dieu , qui ne vous 
oblige jamais à des chofes fi difhciles, 
qu'elles paflent moralement pour im- 
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REFLÉXIONS 
Sur le foin © l'exailitude à bien faire 
toutes [es ailions , © [ur le progres 
qu'on y à fair depuis la derniere Re- 
traite. | 


z. DOrnr. Confiderez qu'il n’y a 

proprement que JEsus-CHRrisT 
de qui l’on puifle dire qu’il a bien faif 
toutes choles, Bene omnia fecit. Eloge 
magnifique ; qui honore fouveraine- 
ment fa Sainteté , fa Sagefle & fa Bon- 
té. Sa Sainteté qui fait coutes chofes 
fans défaut & fans-mélange de mal , fa 
_: Sageffe qui les fait dans uri ordre admi- 
rable , fa Benté qui les rapporte toutes 
à la gloire de fon. Pere, &-à-noftre fa. 
Jut avec un avanrage ineftimable. Elo- 
ge legitime & convenable à fa gran- 
deur, car il eff la fplendeur du Pere, 8e 
en cette qualité il devoit faire écla 
ter dans toutes fes aétions la gloire de 


fa Divinité : :/ «ff la figure de [x [uë- 
| | K° 
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ffance,. i devoit donc reprefenter les 
vraité de fon infinie beanté..Il eft l'image 
def bonté, i devoit donc laiffer dans 
tontes Les œuvres les traces de fes per 
feétions & des atwributs- de fa gloire, 
S'il le devoiril le pouvoir & levouloit. 
car eftant infiniment fage.. il ne pou 
voit faillir par erreur, :eftantinfiniment: 
bon, il re. pouvoit faillir par malice. 
ÆEftant infiniment clair-voyant, il ne 
pouvoit failli par farprife ::eftant infi- 
niment puiffant:, ilne pouvoit faillir par: 
foibleffe.. Auffi:, dit:il, qu'il avoir mis la 
loy divine au milieu de fon cœur, come 
me.le premier article du livre de vie,. 
comme le centre de routes fes: penfées. 
& de tous fes defirs, cornme la fource 
& le principe qui: dennoir fe mou- 
vement à toutes les ations- de. fa: vie. 
Deus menus volui É lègen:tunm:in medio: 
cordis: mei.. Gette gloire n'appartient. 
qu’à luy feul', on ne peut dire de l’hom- 
me. Bene omnia fecit”, car:il: efteftlave 
de-là nature corrompuë ::on nele peut: 
dire dé l’Ange , caf: on ÿ a trouvé des 
taches, © sn Angelis-[hss: reperit. pra 
citatem: 11. n'y. a qu'un Homime-Dien 
qui merite cette loüiange, parce qu'il 
cit: au deffüs de Hà nature humaine & 
angelique. Comme Dies, il produis le: 
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faint Efprit qui eftla bonté par effence, 
en unité de principe avec fon Pere, & 
le monde avec tous les deux, où il n’y 
a rien quine foit bon. Widir cunéfa que 
fecerat, © cerant valde bons. Eonmme 
homme il eft uny perfonnellement aw 
Verbe, quigouverne toutes fes a&ions 
conjointement avec le fainc Efprit, an- 
quel il en a cedé la direction. C’eft 
ge il dit dans l'Evangile, emo: 

onus nifi [olus Deus: Nul n'eft bon, 
finon Dieu feul. Comment eft-ce donc 
que nous pouvons l'imiter, puis qu'il 
n’y a que luy qui foit bon ? À cela il 
faut répondre qu’il n’y æ que luy qui 
foit bon par luy:mefme, & par l’ex- 
cellence fupréme de fon eftre & de fa 
perfonne :: & c'eft en ce fens qu'il die 
qu'il ny aque Dreu qui foit bon. We: 
20 ste folus: Drus', mais quenous: 
pouvons .eftre bons par participation: 
& par le fecours de fa grâce. C':eft 
pourquoy il' veut que nous foyons par. 
faits en roues nos aétions ,comme nô: 

tre Pere Celelte eft parfait. Effote per- 
Dr Jicur parer vefler ‘valeffss: perfellus 


2, Point. Confdèrez les raifons qui. 
neus y obligent, dont’la: premiere eff 
prife dela fainceréde Dieu meme, qui 

| | Kij 
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fe propofe pour modele | & qui veur 
que nous foyons parfaits comme luy; 
Or, comme dit faint Thomas, la: ma- 
niere d'agir qui eft propre de Dieu , eft 
de faire tous fes ouvrages dans la der. 


8. Thom. 0. niere perfection. ÆEff mos Dei, quod 
pufcule de omnia. opera [ua in [uwmmo  benefacit. 
moribus di- L'ouvrage de la creation du Ciel & de 


WNIS 


Ja terre.eft fi excellent, qu'on ne peut 
men s’imaginer de plus achevé. L'on- 
vrage de noftre Redemption',. que nul 
autre que: luy:ne pouvoit faire en riz 


_gueur de juftice, eft f-accomply qu'on 


n’y peur rien ajoüer. De mefme:, tout 
ce qu’il fait encore auüjourd'huy, foi 
qu’il puniffe les-crimes:; ou:qu'ikles dif. 
fimule pour attirer les pecheurs à la pe- 
nitence, foit qu’il dènne fa grace aux 
Elès , ou qu'il la’retire, foic qu'il traité 
familierement avec une ame fidelle, on 
qu'il ufe de ‘rigueur dans fa.conduite :; 
foir qu'il beniffe les fruits-de a terre, 
eu qu'il envoye la fterilité ; foit qu’il 
donne k pluye ou la fechereffe ; tout 
cela eft fi bien fait, qu'il ne peut eftre 
mieux; parce qu'il fait chaque. chofe 
en fon temps, avec un amour infiny ; 


une bonté immenfe, & une fageffe (ou. 


veraine. Il faut dire la mefme  chofe 


de. tour ce qu'il doit faire au jour dela 


il 
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retribution generale, parce qu’il or- 
donnera à chaque peché & à chaque 
. partie du corps qui aura fervy à le com- 

mettre. une ré proportionnée à Îa 
quantité & à la qualité de Fofenfe, & 
à chaque benne œuvre, penfée, defir, 


, - parole d’édification: & d’exemple, une 
2 


sécompenfe proportionnée à leur me- 
rite. Voilà l'original aprés lequel nous 
devons travailler , nous fouvenant que 
celuy qui nous le donne eft le Saint 
des Saints , qui remedie à tous les de: 
{ordres avec une fagefle infinie, & qui 
fait tout en nombre, avec poids & 
avec mefure : & par confequent que 
c'eft l’offenfer de renverfer fes ordres, 
& de ne garder pas fon procedé. Le 
Chreftien qui fait mal fes actions, les 
fait fans ordre , & fans regle, car il ne 
fuit pas la‘raifon qui eft fa regle ,mais 
plûtoft fa paflion qui jette le trouble 
par tour. I les fait fans poids, car 
n'y apporte pas: la éonfderation ny 
Fapplication neceflaire. 11 les fait /zws 
mefures cat il fe laiffe aller:à la violen. 
ce:de quelque paflion qui: l'emporte 
jufqu'à l’excés. Il manque aufliau nom: 
bre, carik fe répand en plufieurs actions 
frivoles & inutiles, & s’oublie de plu: 
feuts autres neceflaires. Par confe… 


- 
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aquent il deshonore la fainteré de fon: 
eriginal, contre la défenfe que lefaint 
Efprit luy fait par la bouche du Sage, 
Nihil agas in operibus injurie: Ne fai. 
tes point d'aétions qui foient injurien- 
fes à lafainteté de Dieu: Faites-les tou- 
tes avec la plus grande perfeétion qu'il 
vous fera poflible. Ex omni virture Do-- 
mini noffri Fefn Chrifir, ditle Doéteur 
Angelique, y employant coute la for - 
ce de la grace que JEsus-Crrisr 
nous à meritée pour cér eFer, Et cum 
emni . defiderio trinmphamis € militan- 
tis Ecclefiæ.: Vous uniffant “parfaite. 
ment aux defirs & aux ‘intentions de 
l'Eglife triomphante &: militante: Æ# 
{ub nomine: creatoris. agiffant {ous le 
nom di Créateur , c'eft à direen Dieu, 
avec Dieu, pour Dieu, fous la: conduire | 
"de Dieu, & d'une maniere. digne de 
Dieu. Quaftota [ulus nofira, Commis 
Lans Dei , ° nniverfiratis utilitæs exuno: 

_ wpere dependent. Vous‘y portant: avec 

la mefme ferveur , que fi routvoftre fa: 

lac, toute lagloirede Dieu, & ‘rout'le- 

bien: de l'univers dépendoit de chaque’ 
aétionque vous faites. Qu4f numwqnam: 
“#d'id — y neque OPHS" alind' 
pofimodum. incæpturi. Faïfanv. chaque 
aébion comme fc'efboir. la derniere :dé 
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voftre vie, comme fi vous ne la deviez 
plus faire ny en commencer de nou- 
velles ;. voyez fi vous agiflez de la for 
te. Hutmiliez:vous dans {a veuë de vos: 
défauts ,. & rafehiez d’y apporter du re- 
mede. | 

3. Point. Le fécond motif qui nous: 
-eblige à: rendre toutes nos aétions par 
faites eft pris de la: Souveraineté de 
Dieu, Caril a un domaine fouverain de- 
proprieté & de jurifdiétion fur nous,. 

ui neluy eft pas échd° ny’ par fuccef- 
Le. ny par: noftre éleétion, ny par 
ufurpation , mais par des titres plus le- 
gitimes. Titre de creation. T4 feciffs 
cœlum. © terram , © quidquid cœli am- 
bitn continetur Dominus, nnÿver{orum 
tués. Titre de confervation. Portans: 
omnia verbo virturis [ue: Tire de Re. 
demption. Mon effis vefiri, empri enim: 
effis pretiomagno. Titre de derniere fin: 
Ommix propter femerip\ume operatus ejf: 
Dominus: Ces quatre titres donnant à: 
Dieu un fouverain pouvoir furnous 8 
für toutes nos aions, nous obligent: 
fans doute àles Bien faire, foit. parce: 
qu'il a droit d'exiger de nous dés hiom-- 
mages fortables à fa grandeur, qui: n’eft: 
pas moins qu'infinie ; il faut donc que: 
nos a@ions , qui font:autant: d'ofrane 
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des .& de facrifices , luy-rendènt toute 
la. gloire qui luy eft deu£, Sz offerars 
clandum © languidum, nonne malum 
eff? foit parce qu'en qualité de. Souve- 
rain, il a droit de commander, & nous 
fommes obligez d’obeïr. Otrfon-com. 
mandement ne. peut pas eftre plus ex- 
prés. Zn ‘amnibus operibus: tuis pracél- 
Lens effo.. Faives.toutes-vos.attions-de. [a 
maniere. du monde la plus parfaite ,. la 
plus noble.8&g la-plus excellente ; foit 
parce qu'en-qualité de Souverain , il.a 
dans fes -mains deux. trefors inépuifa. 
bles : trefor de Juftice, trefor de mife- 
_ ricorde qu'il peut ouvrir , quand: il luy 
plait , l’un. pour nous. punir, l’autre 
pour nous: recompenfer. Or les.peinies 
& les recompenfes qu’il nous prepare, 
font fi grandes, que l’efptit humain 
n'en peut pas comprendre l'excés.… Ocws 
lus non vidit, nec aurss andivit nec ie 
cor homims afcendir. Ajoûtez à cela le 
prix ineftimable. des graces-qu'il nous 
offre pour bien faire toutes nos aétions, 
dont la perte & le mauvais employ luy 
eft d’autanc plus fenfble , qu'elles lüy 
ont coufté tout fon fang.' C'eft pous- 
quoy faint.Paal nous avertit fi fouvent, 
& nous exhorte à les-faire valoir,-& à ne 
2, Co. 1, les rendre pas inutiles, Adjnvantes au- 
em 
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‘tem exhortamur ne in vacuum Dei gra 
‘tiam recipiatis. Pour concourir avec 
‘Dieu comme les Miniftres de fa paro- 
le, nous vous exhortons de ne point re. 
cevoir fa grace en vain. Et ailleurs , co#- 
templantes ne quis defit gratie Dei. Pre. 
nez garde que perfonne ne manque à 
la grace de Dieu: Et derechef, mob ne. 
gligere gratiam que in te eff. Ne negli. 
gez point la grace qui eft en vous. Et 
enfin, édmonco te nt fufites gratiam 
Der, Je vous avertis de réveiller la gra. 
ce de Dieu , que vous laiffez dormir par 
voftre pareffe,.c’eft à quoy nous de 
vons travailler d’un grand cœur, afin 
que nous puiffions dire comme luy. 
Gratia ejns in Me VAEUA 7107 fuit. Sa, co: si 
grace en moy n’a’ pas efté fans fruit. ».10. 
Saint Ambroïfe fit Graria ejus in me 
egena non fuit. Sa grace en moy n’a 
point perdu fon prix ny fon merite: Je 
l’ay fait valoir autant qu'il a efté en 
“mon pouvoir. D'autres interpretes li. 
fent. Gratis ejus in me iaanis © otiofa 
non 'fuir.' La grace en moy n’a poinc 
efté fterile ny oyfive: Je ne Pay poiric: 
renduë inutile, jy ay cooperé, j'en 
ay fait un bon ufage. Eftes-vous bien 
facisfait de vous-mefme fur ce Chapi. 
tre? Oque de richeffes que vous avez 
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laiffé perir dans vosmains ! Enfant pro- 
digue comment avez-vous diflipé v6- 
tre fubftance ? que font devenués tant 
de lumieres & d’infpirations divines 2 
où font fondus tant de trelors du Ciel> 
quand eft-ce que vous reparerez cette 
perte? | | 

4. Point. Le troificme motif qui 
nous engage dans une heureufe necef- 
fité de bienfaire toutes nos aétions , eft 
pris de la prefencede Dieu, qui rem- 
plit tout de fon immenfité, par confe- 
quent nous ne pouvons aller nulle part, 
qu’il ne nous voye, ny faire aucune ac- 
tion qu’il n’éclaire de fa prefence. Z# 
ipfo vivimus , movemur S fumus. Y] eft 
le principe & la fin de noftre eftre, de 
nos puiflances & de nos mouvemens, 
il nous enferme de toutes parts, & 
comme dit fainc Auguftin , nous fom- 
mes plus intimement en Dieu que l'é- 
ponge dans l’eau, & l'enfant au fein de 
fa mere. Er fi cela eft veritable n’eft-ce 
pas l’offenfer que de mal faire nos ac- 
tions en fa prefence » Aufer impietatem 
de vultu Regis. Ne faites pas patoiltre 
voftre impieré aux yeux du Prince, gar- 
dez - vous de rien faire en fa prefence 
qui nefoit honnefte & loüable ; fi l’on 
doit ce refpeét aux grands du inonde, 
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quel foin devons-nous avoir de ne rien 
faire en la prefence de Dieu qui ne foit 
digne de fes yeux ? Saint Quirin eftane 
interrogé par fon Juge, d’où luy venoit 
tant, de force & de courage dans les 
tourmens , luy répondit fagement. Le 
Dieu que je fers eft en tout lieu, il rem. 
plit le Ciel & Îa cerre de fon immente 
grandeur , c’eft aflez qu'il me voye 
pour animer mon cœur à fouffrir l’ex- 
trémité de tous les maux. Si donc nous 
foimmes lâches jufqu’à ce point de ne. 
gliger nos actions, & de les faire avec 
tant d'imperfeétions & de defauts, ne 
faut - il pas conclure , ou que nous ne 
croyons pas que Dieu nous voye, ou 
que nous n’y penfons pas, ou que nous 
nous moquons de luy en fa prefence ? 
Et n'avons-nous pas fujet de craindre 
les menaces foudroyantes du Prophetez 
Malediilus qui facit opus Dei negligen- 


ter. Mal-heur à celuy qui fair l'œuvre 


de Dieu avec negligence. Mal-heur à 


_celuy qui prie fans attention, qui parle 


fans difcrgtion & fans prudence, qui 
marche fans modeftie, qui vit fans re. 
gle & fans conduite. Penfez-y ferieu- 
fement, & prenez une forte refolution 
de vous fervir des moyens que les Saints 
nous enfeignent pour agir avec toute la 


Li) 


Jih à vita 
Gus C.S. 
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perfection qu’exige de nous la fainteté 
de Dieu, la fouveraineté de Dieu, & la 
prefence de Dieu. Ce OU 
s- Point. Eftabliffez donc premiere. 


_ment cette maxime de ne faire jamais 


aucune ation ny par hazard , ny par 
coûtume, ny par nature, maistoûjours 
par principe de vertu. C’eftoit là regle 
que le Bien-heureux Louïs de Gonza- 
que s’eftoit prefcrite, & qu'il gardoit 
inviolablement en toutes choles : /1 eff 
de votre devoir ayant éflé créé pour 
Dien , qui Vous a délivre de la mort, 
en vous recevant. dans [a [ainte maijon, 
de vous porter. vers luy, puis qu'il vous 
a tant oblige; d'ou vous conclurez que 
vous does “vous abffenir , non [eule- 
ment de tout peché, mais encore de toute 


ation indifférente ou inutile. ÆEt pour 
Vous approcher toijours plus prés de 


Dieu, employez tous vos foins pour are 
river à ce point de perfetlion que Vous 
ne fafliez aucune aëtion, ny ancun def= 
fein, qui ne parte d'un principe dever- 
tu. Tui qui Dei caufa creatus fis, off- 

eii eff, quando te creando ab interitu vin: 
dicavir, © in facram fibi familiam af= 
cribendo ita de te meritus eff, ad eumte 
conferre. Unde cowficies non modo ribi à 
pravo facinore , verum etiam ind fe = 
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rente, ant inutils abffinendumefe, Quin 
porius, qua propius ad Deum accedu , 
in idomni ffudio incumbe , nt nullum fa- 
Elum, nullun confilinm tuum non'a vir- 
tute dimanet. Secondement, prenez à 
tâche de faire les plus petites aétions 
de la maniere la plus parfaite que vous 
pourrez. Car Dieu qui n'a pas befoin 
de nos fervices, n’a pas tant d’égard à 
la grandeur de l’action qu’on luy pre- 
fente, qu à la maniere dont on a fair, 
Non in fablo laus eff, [ed in eo quem. seïec. en 95. 
admodum fiat. Une petite malle d’or s curauri exi- 
vaut mieux qu'un grand amas de quel- in 
que vil metail, dit faint Laurent Juftie éccedircusmu- 
nien ; &un petit nombre d’aétions fai- 14m vis cu. 


tes avec un cœur embrafé d'amour, eft à 
plus agreable au Createur qu'une gran. 5.528" 7% 
de quantité de pratiques & d'exercices, fez.mor.cos. 
qui partent d’un efprit lâche, & d'une “ *#+ 
intention .qui n’a rien de noble ny de 

genereux. Saint Ignace pratiquoit ex- 
cellemment cette maxime jufques dans 

les plus petites chofes qui regardoient 

le culte divin ; car illesfaifoit avecune 

telle application, que tout fon vifage 
s’enflammoit , & l’on euft dit qu'il 5° 7ivee non 
voyoit Dieu prefent viliblement devant Mn auimä Lu 
fes yeux. Aufli difoit-1il quelquefois Re ie 


qu'il n'euft pû vivre s’il euft apperçû non omni ex 
L iij 
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pare diving. dans fon ame quelque affection trop 
P. Lancitius Ruimaine, & qui ne fuft pas toute divi- 
£lor.S.Ignat. rt , a T "Loan 
2.7. ne. En troifieme lieu , tâchez d’égaler 
Hominis € vos actions à la Inmiere, qui vous mon 
n ratio , CU . «° .. 
Étoile tre comme il les faut faire. Car la raïfon 
fratur = yperieure de l'homme qui eff éclairée des 
pientiæ, & di- + 9 h d 
vino appro- 74y0ns de la fageffe, © qui s approche de 
put Le lumiere Divine, eff la regle des cho- 
ni, ee 2 TS 
fpiricuali re- fes fpirituelles , C* la maïffreffe des Ver- 
pe a tus , par le moyen de laquelle il connoif? 
Fa Vir > « .. 4 . 
per qué quid fHffifamment ce qui eff droit dans fon 
+ dos cœur © ce quine l'eff pas, ce qu'il faut 
“ 3. 
verfeur in faire ©" ce qu il faut obmetrre. C'eff pour 
corde quid %- gwoy le fidele ferviteur de JEesus- 
gendum, &’ s bed à é | 
quidomitren. CHRIST, € le vray amateur de la 
| CR | . . , + 
ose ds perfeition, ne ceffe jamais d'examiner les 
: as LE] . - - . 
gt ideo Cnri- aêfes de Vertn quil pratique par le jx- 
na on de la raïon, d ue le vice 
ement de la raifon, de peur q 
er vus, & per & M J | à 
Rois ami ne fe gliffe dans [es ations [ous le voile 
ds de La vertu, s'1l neglige d'en faire ur 
ceffet rationis | ue | 
judicio vinu- j#ffe difcernement. De la vient que 
nue comme les Saints ont de plus grandes 
curiä ditere- Jlumieres que les autres , auffi ils fonc 
mani VE leurs actions d’une maniere plus excel- 
vehmine ad lente. Et ce n'eftpasune petite lotiange 
S'Laur 7ag, due Celle qu'on donne au Bien-heureux 
G à s s…* ‘ 4 . 2° 
de difip. & Loüis de Gonzague, à fçavoir qu'il 
pee, m8. tächoit dans toutes fes aétions d’éga - 
CONvV. C, 14. 


Vie, B.Aloy. let fes connoiffances par les effets. Us 
Fe7e  mentis [ke lumen failis æquaret. C'elt 
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fe-confeil que noftre Seigneur donna un 1} omni 2- 
jour à fainte Magdelaine de Pazzi, Fa- @ioneruà ia- 
vertiffant de regarder en toutes fes ac- Lord tapis 
tionsinterieures & exterieures cettepu- femper illam 
reté qu'il luyavoit fairconnoiftre. C’é- nan feci 
toit auflile grand defir de S, Ignace, que ixelligrre. 
tous les hommes fuiviffent cette prati- N Maçdhe 
que, & mefme lors qu'ilécrivoit aux fe- dePaxgéero. 
culiers qui tenoient quelque rang confi- 
derable dans le monde , parlant de l’a- 
bondance de fon cœur il avoit coûrume 
de finir par cestermes, Znfinita © fum- 
#a bonitas nobis dignetur dare [uam gra- 
tiam completam ut ejus [antliffiimam vo- 
luntarem agnolcamns © illam integre ins- 
pleamus. Je prie la bonté fonveraine & 
infinie de nous donner la plenitude de fa 
grace pour connoiftre fa tres-fainte vo- 
lonté, & l’accomplir entierement. A{- 
furez.vous que cet avis eft de la dernie- 
re importance pour la perfeétion, ou 
pour mieux dire que toute la perfeétion 
des Saints confifte à vivre de la forte, & 
à garder certe conduite, #t ficur nove- 
vint, fic © velint, quod folum perfetla: 
Religio , Vel Religiofa perfettio eff. Que : 
leur volonté réponde à leur connoïffan- s.pe. frs. 
ce en quoy confifte la Religion parfaire, de 4fcenft 
ou la perfection Religieufe , dit excel- 
lemmentS. Bernard. 

E iiij 
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En quarriéme lieu, quand vous avez 
Je choix de deux a@ions , determinéz- 
vous à prendre toûjours la plus arfai. 
te, cherchant eh toutes chofes pm 
. . -grande gloire. &.le plus-grand fervice 
P Ri/al.1s: de Dieu , ce que faint. Ignace repete 
re 8 cent & (ept. fois dans fes Conftitutions. | 
ue’ fi l’une & laurre vous femble 
également bonne, choififfez fans hef.… 
ter celle qui eft la plus cenforme aux 
humiliations & aux fouffrances de ] - 
sas CHRrisT. C'eft en cela que con. 
fifte la .generofité. Chreftienne , & le 
plus fublime degré de la vraye humilité 
dont faint: Ignace faifoir tant d'eftar, 
qu'il difoit , que fi l’on mettoit dans une 
_ balance tout le monde d’un cofté & les 
chaïnes de fa prifon de l’autre, Lemon 
de enrier luy feroit moins qu’un grain 
* de poufliere en comparaifon-de cel - 
les-cy. ans 
En cinquiéme lieu, portez. vous à. 
chaque aétion avec ferveur-que vous 
témoïgnerez par votre diligence & par 
S.Amb. l.1. voftre allegreffe, Nor fatis eff facere, 
AS EG etiam matures quod facias , feffi. 
nantes cnim manducare lex jubct , ube+ 
riores. enim fruêlus. babet accelerata de + 
Prima voi gorso, Ce n’eft pas aflez de faire, fi vous 


gratia eft cele- 


as luio. N'ufeZ de diligence en ce que vous fais 
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tes. Car la Loÿ commande dé mañger nis. Lis, 1. de 
vitement la Pafque, La’ devorion qui f:i7 &4bel 
eft accompagnée de diligence; porte ” 
une plus:grande® abondance de fruits. 
Dei.fervhs famuletur letantér ut Deo's.Laur Fuf. 
amabilis "reddatur, (anélofque imitetur et | 
Angelos ,' qui ‘indicibili ; dulcédine 6 PT 
jucundiffima conditori [no obediunt cha- 
ritate: Que le ferviteur de Dieu ferve 
avec joye, pour fe rendre digne de fon 
amour , & qu'il imite les Angés qui 
obeïffent a leur Createur avec une joye 
indicible & une chariré qui les comble 
de contentement. Æilarem datorem di- s.Ber. ferme. 
ligir Deus, nunquid & triflem ? dit faint 71 in Canr. | 
Bernard. Dieu ayme celuy qui luÿ of- 5; volueris A2 
fre fes prefens avec joye ? Penfez-vous poftolorum 

> 4 4° 9 ve virturem afle- 
qu’il'aime celuy qui le fait avec chae Qui, nihi re 
grin ? Certainement il receut avec Anais 
complaifance le facrifice d'Abel , mais jrs ac fer 
il ne regarda pas celuy de Caïn. Pour- vertiflimus 
quoy? leurs vifages eftoient trop dif- 56 dibi fut. 
ferents. La joye faifoit éclarter une ficier. ; 
blancheur agreable fur le vifage d’A- Le Hit 
bel., qui attiroitles yeux & le cœur de : 
Dieu. L’envie & le chagrin avoient 
noircy celuy de Caïn, c’eft pourquoy 
Dieu dédaigna de le voir. Ædverte qua- jua, 
bis color triffitie [eu invidie fit, qui 
Dei à fe avertir afpeitum. Remarquez 
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quelle eft la couleur de la trifteffe ou de 
l’envie , qui fait que Dieu en détourne 


Jes yeux. | 
En fixiéme lieu, joignez la pruden- 
ce avec la ferveur , car il n’y a rien de 


plus dangereux qu’une bonne volonté 


qui n’eft pas éclairée de la diféretion ; 
ces efprits fervens & zelez qui n'ont 
pas bien dompté leurs pafions, font fu- 
jets à faire de grandes fautes. Ils trou- 


vent à redire a tout, ils n’épargnent ny 


Superieurs , ny inferieurs, ny égaux, 


ils font impitoyables lorsqu'ils ont le 


pouvoir de châtier, ils ne peuvent rien 
fouffrir de perfonne , & ils font foufrir 
tout le monde, Ils s’inquietent eux- 
mefmes , & inquietent les autres. Ils 
s'engagent temerairement dans les af- 
faires contre le gré de leurs Superieurs 
qui ne les peuvent retenir, & faute de 
conduite & de foûmiflion fuivant l’im 
petuofité de leur zele, ils offenfent four. 
vent leseftrangers qui traitent avec eux, 
& portent grand préjudice à leur com- 
munauté. | | 

En feptiéme lieu , gardez la bien- 
feance & la modeftie dans roures vos 
actions, vous fouvenant que les hom: 
mes vous regardent en public , les An. 
ges en fecret , & Dieu en tout lieu: 


ps 
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Que voffre port, vos geftes , vos mouve- 
mens , Voffre vifage, voftre parole, vo- 
fre filence ayent un certain éclat de fain- 
teté convenable 4 voffre profellion, qui 
édifie ceux qui converfent avec vous. I] 
n'ya rien dans les Saints quine refpire 
Fair du Paradis, & un certain efprit de 
grace qui fe répand non feulement 
dans leurs difcours, mais encor fur 
leur vifage. Ce n’eft point l’habit qui 
les diftingue , dit Minutius Felix, mais 
la probité & la modeftie, & les vertus 
mefme les plus communes paroiflent 
rares & fingulieres en leurs perfonnes, 
Teleftoit S, Meletius Evefque d’An. 
tioche, dont la feule veuë, comme dit 
faint Gregoire de Nazianze, infpiroit 
la vertu à ceux qui le regardoient, Tel 
Cælarius frere de faint Gregoire , dont 
tous les mouvemens rendoient une har- 
monie toute celefte qui raviffoic les ef- 
prits. Tel faint Bernard qui fuyoit la 
fingularité , mais qui failoit paroiltre 
une rare pureté & pieté dans les actions 
les plus communes, Tel le grand faint 
Ignace, dont la modeftie eftoit toute 
divine. Tel enfin le Bien-heureux Stra- 
niflas, qui dans les obfervances com- 
munes de la Religion , gardoit une fi 
grande bien -feance & modeftie Reli- 


Ipfe inceflus 
& motus vui- 
tue, ferimo, fi- 
len‘iü, quam<+ 
am decori 
facri præfe - 
raut dignita- 
tem. 
S. Hieron.in 
PA PE À LP 
Sandorü non 
(olum veiba .: 
fed etiam iplt 
vulrus fpiri- 
tuali gratià 
pleni funte 
S. Chryf.bom, 
3. ad popul. 
S.Greg. Na& 
orat. 1O.t- 
ner. Felix in 
Ofavio. 
Vita S.PBerñs 
LATE: 


Sacchinus in 
vitit B. Star 
ni[lai, 
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gieufe, qu'il fembloit en relever l’éclars 
& que n'ayant point d'autres pratiques 
que les autres, il faifoiéneanmoins plus 
que tous les autres. Imitez: donc ‘ces: 
grands Saints ,"& gardez exaétement la 
reple que le Bien-heureux--Loüis de 
Gonzague s’eftoit prefcrite, de ne rien 
faire dans toutes [es fon ions € dans les 
devoirs de [on office gx? ne fuff conforme 
ñ l'xemple de JEesus-CnrisT.@ des 
Saints, où plûroft fuivez celle que 
Jesus Cris donna l1y-mèfme À 
fainte Magdelaine de Pazzi, quetoutes 
Vos aitions [orcnt accompagnées d'une fi 
grande douceur © hugnilite , qu'elles foient 
comme l'aimant qui attire les ames à 
Dieu, © d'une fi grande prudence, quel 
les fervent d'une regle vivante pour. l# 
conduite des ames Religienfes © de leur 
prochain, qui font les membres de mor 
corps. | | set: 20rSTE 
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LECTURE 
POUR LE NEUVIE'ME JOUR. 





REFLEXIONS. 


Sur le progres qu'on a fair dans l'amour 
des fouffrances depuis la derniere 
Retraite. 


1 D O1NT. Confiderez fi vous 

| faites un bon ufage de toutes 
les chofes qui fervent à crucifier , & 
faire mourir voftre amour propre. Le In vire P. 
Pere Balthazar Alvarez en remarquoir 24%: 4% 
de cinq fortes , qu'ilappelloit cinq four- 
ces de merites , ainfi qu’il eft écrit dans 
favie, La premiere regarde les injures 
du temps, le froid ou le chaud exceffif, 
les fechereffes, ou les pluyes , les ora- 

es, les tonnerres , les tremble-terres, 
E vents impetueux, & chofes fembla- 
bles. Quel profit en tirez-vous? en pre- 
nez - vous occafion de benir Dieu? re- 
connoiflez - vous {a providence qui les 
“ordonne ? vous y foûmertez-vous avec 
“amour? ne vous en fâchez-vous point? 
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La feconde regarde les maladies , les 
douleurs & les. incommoditez du corps, 
de quelque part qu'elles viennent, ie 
du mauvais temperament , foit du tra- 
vail, foit de l’intemperie de l’air , foit 
de la mauvaife nourriture , foit de Îa 
pauvreté des habits , de la demeure & 
du lit, & de cent autres chofes qui ont 
coûtume d'exercer la patience, Com- 
ment les recevez - vous > comment les 
endurez-vous ? comment Îles rapportez- 
vous à Dieu ? 

La troifiéme regarde ce qu’il faut 
fouffrir du prochain, foit à caufe de 
l'antipathie des humeurs , foit pour fes 
defauts & imperfections , foic pour la 
contrarieté des delirs & des preten- 
tions qui fe trouvent entre les particu- 
liers, en quoy les maiftres ont beau. 
coup à fouffrir de leurs fervireurs, & 
les fervireurs de leurs maiftres encore 
plus , de mefme les fuperieurs de leurs 
inferieurs, & les inferieurs deleurs fu. 
perieurs , & generalement tous ceux 
qui font dans quelque communauté , ou 
quivivent parmyles hommes, où il y 4 
une fi grande & fifrequente oppofñtion 
de fentimens & de penfées. Quelle fau- 
te y faites-vous ? | 

4. La quatriéme comprend les igno- 
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minies , les inépris , & letort que nous 
{ouffrons en nos perfonnes , ou en celles 
de nos amis, & de ceux avec lefquels 
nous avons quelque focieré : qui fait 
que lenrs déplaifirs, leur deshonneur, 
& leurs difgraces rerombent fur nous 
par communication , quoy que nous 
n'ayons aucune part aux fautes qui les 
leur ontattirées. Voyez comment vous 
vous y comportez. 


5. La cinquiéme regarde toutes les MPa 


peines d’efprit qui arrivent dans les quod ab ho- 


exercices de la vie fpirituelle, comme Fonè non in. 
{ont les fechereffes , les diftraétions, digeat, ait 


. / enim, gloriarn 
les obfcuritez , les découragemens , 1 ue 


fcrupules , les tentations, les perfecu- ufque non ca- 
tions des démons, les difficultez , les Pic 
épreuves & les mortifications qui vien- cum nolis 
nent de la part des Superieurs, des Con- Sora con 
fefféurs & des Directeurs ; furquoy il Deo par fo, fi 
faut vous examiner | & voir comme rmfer0.Ëe 
vous prenez ces croix qui ne font pas cernes, 5. 
petites, & de quelle maniere vous les ARE proir 
poitez, Amplifimi 

| - præmii inftac 
elt, pro veritate incommodo affici. Hocipfum per fe ampliifimus ho- 
nor & ccrona, à premium voluprati que perpetuæ materia. S. (hry- 
Jef. epift.7. ad Olympiadem. | 


Le veritable efprir avec lequel vous Fruêtuum qui 
« perantur flos 
devez vous conduire generalement en :fiaioeh. 


toutes fortes de peines, foit interieures S: 07‘: Nyf- 


Ù u 


M N.. 


D " 
La 
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feres ad ilud ou exterieures, confifte. r. À les porter 
, ef . 4 « A Se 
air . avec patience , c’eft à dire. à ne.point 
leur patiun. offenfer Dieu ou le prochain, ny par. 
Quando Deus mouvement déreglé du cœur. 2. A les 
dacalicui , ut À RE 
” monuos ff- acCcepter de bon cœur , à les agréer ,& 
a » minus dire comme S. Loup, O flean de Dieu, 
at , quam Cu A ‘ “ 
dat donum  V0#4 foyeX le bien venu. 3. À les porter 
RS F9 avec joe , à l'exemple des Apôtres qui 
miracuits . . ‘ . R 
debiror fum  Eriomphoient de joye d’avoir efté jugez 
Deosa po dignes de fouffrir de l'ignominie pour le 
atentia de- | i 
Brorem h2. NOM de JESus-CHRIST. | 
beo Chriftum. O rem mtrandam & donat mihi & femper hoc debet 
ipemihi.S. hryfof. in c, x. Epif, ad Philip. _. 
Signis & miraculis majorem efle patientiam non dubitemus. S. 
Laur. Fuflin, de patient. c. 1. rune . 
Rarionem reddir, in fafci. .Amor.s, Mta enim minime efh-iunt ho- 
minem fanétum nec Deo charum: & eleétis ac reprobis poflunt efle 
communia. | j 


Sigrandines Pour parvenir à ce haut point de 
Den PT De PS il faut vous accoûtumer à 
reæ quanram PETFECTION , 11 TaUt VOUS ac n 


concipere regarder les fouffrances , comme de 
confolationé. n° : 


Dominus vi Jégralez dons de Dien , comme des 


neærulof fleurs qui nous promettent les fruits 
iidemmajus * p ‘ . £ + 
da Jucroms HU d'une gloire immortelle , comme des 


quim damn@ gréles de pierres precieufes qui tombent 
ex vin i . ÿ . È | 
| grandine de. 44 Ciel pour nous enrichir de toutes [or- 


gui Aurei tes de vertus, comme des recompen/es 
unt lapides ; rai 
valdequepre. © des couronnes éclatantes , comme 


Uofi quævis {es fourcss d’une joye perpetuelle : com | 


injuriæ quil | | Er 
impeinur & Me des faveurs plus grandes que le do 


Véluti lapida- de reffk'citer les morts Œ de faire des 
| miracles 3 


ot 
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miracles ; & enfin comme les plus pre 
cieux gages de l'amour de Dieu, comme 
les livrées de }JEsus-CHrisT,com- 
me les plus,divins caraëleres, © Lestraits 


les plus vifs de fa reffèmblance. 


mur, Jn vita 
P. Balraxar 
Alvarez ce 
49. 


Par ce moyen il arrivera, non feule. 


ment que vous ne les fuïrez point quand 
elles fe prefenteront , ny vousne râche- 
_rez point de vous en defaire , mais que 


vous les recherchercz , vous les cheri- 


rez, & vous eftimerez heureux de les 
porter. Seigneur, difoit faint François 
Xavier , me m'offez point cette croix, 
que pour men donner une plus grande. 
Et fainte Catherine de Sienne. %e vous 
prie, Seigneur, de me donner une faim 
continuelle , un defir in'atiable des sn- 
commoditez € des forffrances. Je ne 
puis receVoir de plus grande grace, que 
de vivre tonjours dans les peines C-de 
finir ma vie par le martyre pour l'amour 
de vous. Ê 

_ 2. Point. Confiderez comme vous 
vous comportez envers le prochain qui 
vous donne fujet de peine, Et fi vous ob- 
fervez les regles fuivantes. 

1. La premiere, de ne point regar- 
der qui eft celuy qui vous offenfe. Ne 
dites jamas , je ne puis-endurer d'efîre 
traité de la forte d'un tel homme, cela 

, | 


Concede;, 
quæ 0 ,conti- 
nuam famein 
pauendi pro 
tepenurias &C 
tor:mnenta. 
S. Carech.Sen. 
orat. 19. 
Quomodo 
majorem gra- 
tiam habere 
poflum,quam 
ut vitam du- 
cam femper 
in pœnis, à 
ipfam termi- © 
ré cum Mar- 
tyrio prop:er 
te Orat, 9.15% 
fine. 
L.3.de l'Imir. 
def.C.5.19, 
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eff entierement infupportable. Il m'a 
fait un tort infigne, © il me reproche 
des cho'es à 740) je #'ay jamais penfe. 
© Ÿe pourroës aysément [offrir d'autres 
perfonnes, © il y & d'autres fortes d'of- 
fenfes aufquelles je [erois affez: pen [en- 
fible. Cette penfte n'eff point raifonna- 
ble , celuy qui ne veut fouffrir que de 
qui il luy plaiff, © qu'autant qu'il luy 
plaiff, n'a point la Veritable patience. 
Celuy qui eff vraiment patient ne difcer- 
ne point , fi eff fon Superieur on [on c- 
gal, ont [on inferieur, on un homme de 
neant , on un Saint, on un méchant qui 
le fait fouffrir, mais il reçoit indiffe- 
remment de qui que ce [oit, tout le mal 
qui luy arrive autant de fois > © en 
quelque maniere qu il ny arrive’; il 
agrée tout comme venant de la main de 
Dieu, © le'tient pour un grand gain, 
parce gwon ne peut rien [orffrir , fr peu 
que ce foit, pourva qu'on le fouffre pour 
l'amour de Dien , qui foit [ans merite de- 

vant luy. | 

2. La feconde, de ne concevoir at 
cune aigreur ny mouvement de colere, 
ou de vengeance contte celuy qui vous 
fait du déplaifir. Soyez , dit l’ Abbé Aga- 


2n vira PP. 


Loges. pa VON, Comme une colomne immobile qui 
CCE 3 + . à 
na point de fentiment des outrages qu'on 
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Tuy fait. Ulrio, doloris, confef]io eff, nor senec.1. 3. de 
eff magnus animus, quem everdat inju- "#55: 
#ia. La vengeance eft unavende la dou- 
leur que vousavezreceuë. Un cœûr n’a 
rien de grand s’il n’eft à l'épreuve d'u- 
ne injure. | | 
3. La troifiéme, d'aimer celuy qui 
vous offenfe, & bien loin de luy vou- 
loir du mal, luy fouhaiter toute forte 
de bien. Æmicos enim diligere, omnium Tert. l'a 
ef, inimicos autem [olorum Chriffiano- le 
jum. Aimer fes amis c’eft une chole 
commune à tous : mais il n'appartient 
qu'aux Chreftiens d’aimer leurs en< 
neinis. | 
4. La quatriéme, de luy témoigner 
cet amour par de bons effets. Bencfa- Marb. s. 
cite his qui oderunt vos. Faites du bien 
à ceux qui vous haïffent ; rendez le bien 
pour le mal, les loianges pour les inju- 
res, les bons fervices pour les mauvais 
offices, & lé refpect pour le mépris. 
'icem injurié reddere bumana altio eff, s. pau'inus 
at. inimicum diligere vinditla celefhis. rire Se. 
Rendre injure pour injure, c'eft une | 
vengeance hümaine : mais aimer fon 
ennemy, & luy faire du bien, c'eft une 
vengeance toute celefte. Oublier une s, chyfof. 
_ injure, dit faint Chryloftome, @° m'en bon 211 
rechercher point la vengeance, c'ejf une SES 
ii | Mi 
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Bene loqui de aïtion d'un homme fage : mass de dire du 
iis quinosin bem de ceux.qui nous perfecutent., c'eff : 
fcétan'ur eft ‘ | . La 
Angeli & 6. #7 atlion d' Ange, Ô une marque d'un. 
ne grand amour pour SEsus-CHRIST. : 
erpgat.nri! s | . . r > : 

; "7 C'eft fe venger comme les Saints; c'eft 


Aamor1s, 

dde lomil fe venger comme Dieu, qui fait. tom. 
fm fic a. ber la pluye du Ciel farles bons & fur 
ne les mauvais. Vous devez tenir-ponr un 
quod occafo fingulier bien -fait d'occafion qui Je di | 
tibi prabaiur, fente ex faifant du bien avoffre.ennemy, 


dur inimico y! - | 
bincfacis , u de M0yenner un favorable ascès: aupres 


Pre ti de Dieu, © de racheter Vos ‘pechez. À 
ANDUE VC- . | > 
niendiad Da L'exemple de ce faint Anachorete, dont 


&relimendi parle Rufin dans la Vie des Peres, qui 


peccaia tud. | NOTES 
{çachant que quelqu'un avoit mal parlé: 


de y, s’en alloit aufli-toft luy rendre 
Ruf.l,;.n. quelque bon fervice, fi fa demeure 
79° eftoit proche, & s’ileftoit trop éloigné, 
il luy envoyoit des prefens. ie 
3. Point. Confiderez comment vous 
vous comportez envers Dieu dans vos: - 
peines & dans vos fouffrancesz «7 
Chifianoï& 1, C’eft une vertu propre des Chré- 
Fa de er tiens de rendre graces à leur Createur, 
_. ee. mefme dans Îles adverfirez , felon le: 
tur, graias Confcil de l'Apoftre, Cette vertu eft' 
re fort excellente, dit fainr Hicrôme, de 
Im, Hre remercier Dieu au milieu des dangers” 
See D. & des mifcres ; & dedire en tout temps 


45 pucutis& Dieu foit beny : Je fo1y bien que je 
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fouffre moins que je ne merite : tout ce. 
cy.eft peu de chofe en comparaifon de 
mes pechez, On ne me punit pas felon 
mes demerites. C’eft-là veritablement 
avoir l’efprit du Chriftianifme , c’eft 
porter fa Croix & fuivre le Sauveur du 
monde, Rien n'egale la fainteté d’une 
ame quibenit Dieu dans les affliétions: 
Elle n’eft en rien differente de celle des 
Martyrs : Elles meritent l’une & l’autre 
une mefme couronne, Eftes-vous ani- 
mé de cetefprit> : 


miferiis gra 
tiæ Deo refe- 
rantur & fem 
per dicamus. 
Bencdidus 
Deus minora 
me fcio fufti- 
nere quim 
mereor. Hzc 
ad mea pec- 
cata parva 
{int. Nihil 
inhi dig um 
red ditur. Hic 
animus Chr:- 
ftianuseft, hic 
crucem tollës 
feju rur falva- 


torem quem-nec orbas , nec damna debili:ant, auem ut ait flaccus, fi 
fractus illabatur orbis, impavidum ferientruinæ. S.Hier in c.ÿ. Ephef. 


2. Auriez- vous bien le courage de 
ie noftre Seigneur d'augmenter vos 
ouffrances, & de direavec faint Fran- 
çois Xavier. Amplis, Domine, am 
pli. Encore plus , Seigneur, encore 
plus ;.ou bien avec David. Proba me 
Domine, © tenta me. Vre renes meos © 
cor meum. Eprouvez moy, Seigneur, 
& fond:z-moy. Mettez mes reins & 
mon cœur à l'épreuve du feu, Saint Lau- 
rent Juffinien dit que ce genereux defir 
e fouffiir eft comme un diamant plus 
dur que le marteau qu'en doit poler 
pour fondement de tout l'édifice foiri- 
tuel. Qu'il forcike l’eforit, qu'il rend 
les peines legeres, qu'il donne la perfe- 


1 


Pfr5.2. 


Hoc namque 
defiderium 
tanquain fr- 
millruus ada- 
mas ia fpiri- 
ualis ftruétu- 
rA æd ficii pro 
fandimen:o 
locandum cit. 
$ Laur, Julit. 
de difs. © 
perf. mon.c.6 


In Vit. S. 


Lu, 
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verance, qu’il éleve l'ame à la fainteré,;. 
qu’il légale aux Martyrs, & qu'il la 
rend digne du Ciel. | 
3. Humiliez-vous, fi vous ne fentez 
pas ce defir lors que vous eftes au fort 
de voftre peine : il eft aifé, & mefme 
quelquefois. dangereux de demander 
des croix par une ferveur indifcrete, 
uand elles fontéloignées : Mais quand 
Dieu infpire cette fainte ferveur au mi- 
lieu des plus grandes fouffrances , c’eft 
une marque d’un courage heroïque , & 
un don fignalé dont vous devez vous 
reputer indigne ; vous contentant de 
luy' demander la force necelfaire pour 
fouffiir conftamment les affliétions 
qu'il luy plaira vous envoyer. Saint 
Loïis Evefque de Touloufe fut donné 
en oftage avec fes deux freres ; pour 
fon pere le Roy de Sicile , & y demeura 
fept ans , portant fa detention avec une 
merveilleufe égalité d’efprit ; pendant 
tout ce temps il ne demanda jamais à 
Dieu qu’une feule fois fa liberté, avec 
cette condition qu’elle ne fuft point 
contraire à fon falur. Ce qui vousem- 
pefche le plus de recevoir les confola- 
tions du Ciel, c’eft que vous differez 
trop à vous approcher de Dieu par la 
priere. Car avant que de vous appli- 
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quet ferieufement à le prier, vous cher- 
chez cependant beaucoup de chofes 
pour vous foulager , & vous allez 
mendier au dehors des confolations hu- 
maines. C'eft pourquoy tout ce que 
vous faites, vous eft inutile jufqu’à ce 
que vous reconnoifliez par experience 
que c'eft Dieu qui fortiñie les ames au 
jour de l'affhition , qu'il tire du peril 
ceux qui efperent en luy, & que hors 
de luyil n'ya point de  Ée qui foit 
puiffant , ny de confeil qui foit utile, ny 
de remede qui foit durable. 

4. Point. Confiderez comment vous 
vous comportez envers vous-mefme, 
lors que vous eftes dans la fouffrance. 

1. Celuy qui juge folidement des cho- 
fes , & qui les regarde dans la lumiere 
de la verité, ne doit point s’attrifter, 
ny s’abatre dans les adverfitez. Il doit 
relever fon courage par la confiance en 
Dieu, qui connoifft le fond de fon cœur, 
& qui eft affez puiffant pour proteger 
ceux qu'il aime. S5 Dien eff pour nous ; 
qui fera contre nous ? 

2. Il ne doit point s’arrefter au juge- 
ment des hommes. Il eft tel que Dieu 
le connoift. L'homme ne void que le 
dehors & ce qui paroift fur le vifage , 
mais Dieu regarde le cœur, On doit 
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faire plus d'état de fon feul jugement, 
que de tous les jugemens des Fois 
_ramaffez enfemble, "2 
3. Il ne doit point s’inquierer de l’a. 
venir, c’eftun foin fort vain & inütile 
‘d'aller chercher däns l’âvenif des fujets 
de trouble où-de joyé qui n’afriveront 
: peut-eftre jamais." 7 "1 TS c 
- Que vous fert de vous tourmenter 
: Pefprit für tanrde chofes futures , dont 
_ J’évenement eft incertain; frnon de re- 
doubler voftre trifteffe , -&* d'ajoûrer. 
peine fur peine > Sxfficir diei maliria 
füa. À chaque jour fon mal'fnfht, c'elt 
‘un effet de la foibleffe-huinaine de fe 
jaiffer aller à ces vaines frayeurs , & de 
“fe laiffer fi aisément feduire aux perfua- 
- fions de l’ennemy:, qui fe mec peu en 
peine, fi ce qu’il nous propofe eft veri- 
table ou faux, pourvû qu'il luy ferve à 
nous tromper, Car il luy ef indiffetent 
de nous remplir d'ün vain amour des 
chofes prefentes , ou d’une vaineappre- 
_henfon des chofes futures, "pourvû 
qu'il nous renverfe par Pün ou’par : 
Pau, 
Paentiæ fr. 4. Le Sage ne doit point fe défifterde 
Sd fes faintes refolutions ,: ny quitter fes 
proper tif bonnes pratiques pour aucune difgrace 
qe 2h. quiluyatrive. 1] doit toûjours avancer 
| à travers 
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À travers des tenebres, des. inquietu- «ur, quantæ- 
des , des fechereffés, des refolutions, cumaue fin 
‘des mépris , des. contradictions , des iles 
‘maladies , & de routes lesaffliions qui viruris. 

.  :} | | | …y +. S. Thom. 421, 
Auy lurviennent ; comme le Soleil ne s. 156. «4. 
Jaiffe. pas: de continuer fa courfe d’un <4:- 
pas égal ; quelques nuages qui s’élevenc 
‘& qui s’oppolent à [a lumiere. L’ame 
du'Jafte ; difoit l'Abbé Théodore, ne 
“doit pas eftre comme la cire qui pert ai- 
fément l'impreflion qu’elle a receuc ; & 
en reçoit auff facilement de nouvelles : 

Elle doit reffembler à un cachet de dia- 

mmant , qui gardeinviolablement l’ima- 

ge du Prince , & qui l'imprime fur tout 
cequife prefente, ES 

t:x@ A deir au contraire profiter de 
J'adverfité: Saint Ignace eftant inter. 
togé par le Pere Hierôme Natalis, 
quelle eftoit la voye la plus courte pour 
‘arriver à la perfection, luy réponditen 
‘cestermes : Sr Hire adver/a magraque 
pro Chrifii amore patiare pete banc gra- 
_ tiam à Deo. Nam cui Dominus hoc. tri- 
Lait, multum tribuit. Hoc enim uno 
beneficio, multa magnaque cjus conti - 
. nentur beneficia. Le chemin que vous 
demandez eft de fouffrir plufieurs ad- 
.…verfitez confiderables pour l'amour de 


Jesus-CuHr1isrT. Priez-lequ'il vous 
“ | 


L. 3. de Imis. raultum in patientis. Florun memento fili 


€brifli ce, 304 
fre. 


Je prix de leur parience, Quos xttg 
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accorde cette grace, Car. ce Le jen 
fait de noftre Seigneur èn comprend 


beaucoup d’autres: tres: fignalez. : C’eft 
ainfi qu'il gratifia fes difciples lorsqu'il 
| ; : 4- bo. # ? © ré rate 
les envoya à la conquefte du monde, Je 
vous envoye , leur dit-il,-comme-moñ 


Pere qui eft vivant n'a envoyé. Il ne 


les envoya pas dans leimonde pour y 
joüyr des plaifirs paflagers, mais pour y 
foûcenir de grands ‘cothbats non pour 


y eftre élevez ‘en ‘honneur, riais-pour 


y fouffrir les dernie rs mépris; ‘hon;pour 
y vivre dans l'oyfivèté &dansle rep » 
mais pour y travailler fans ce € ; afin 


de luy pouvoir offrir 1 convertion du 


monde, commele fruit, de-leur zele. | 
nift ad gandia temporalia; [ed ad man 
certamina , non 44 honores , [ed ad de] 
étions non ad otium, [ed ad laboremt non 
aà requiem [ed ad afferendum ruclum 


….. 4 





mi Verborurs. 





es cernes der. 


l 


FOUR, LE DERNIER TOUR. 


per, 


Pate - :(” 





COATRERLERIONS 
: 8: n} les fr pins d'âne per pee - 


cars fomamé 
rt a imporrant. ge bien fe! ét: 


Exercice, afin de voir combien nous 
| Ris éloignez de la perfection, & 
combien de chemin il nous refte pour 

y arriver. Saint Thomas diftitigue deux. 
“forte de perfcétion & de fainteté;, l’une 
see l'autre poñitive ; l'une qui 
regarde l'éloignement du mal, l'autre 
“qui conf fte dans l'affémblage de toutes 
les vertus, Noûs donnerons. si / des 
ue delr une &c de l autre, L 


e;; \r” si 53 us AL E } ON 


F5 Gao ri  ,2r 4. LL ei D ef 1. 


Les marques dé la féniat negaite, on 
"dela parfaire puretc de cœur. 


ce 
-_ 


ARQUE: 1 La facilité à ref. | 
<i :fter aux tentations qui-nous: 
portent au: mal, ft une marque. de: 
N ij 





A SEE EC T UR:E “D p | 


- 149% Z' Homme d'Oraifon. TE 
Vitia que in- fainteté ; parce qué c'éft in figne que 


tra nos funt 


tentarionibus le cœur eft fain , & que, l'efpris. malin 
in tentatione qui nous attaque n à point d' intellis 


dant, 
Be vires fpirte $ u dedans, Çar conwne:dir le 


Le EEE mens Damien les vices .qui 





paf. es centations qui nous affaillenr an -de- 
hors, & dennentdes. forces. aux elpris 
d fufpicio 
EL linflammation!:&tla poucritüre fe cb - 
êtus minimis cpandarr es 3 les: y -:touche :::8€ tremble: 
offenditur ‘oh y porte: lamains Uénefde 
oratio . 
 . qu: , le touçhé cn get-Éndtoie il: #8 
10. un gefte, se regard CUR \tpables dele 
Vide Caffs- Do ve cl ob makes sirenp ut 
"vices, eft aufli une masque qu'ellea 
déraciné les mauvaifes habitudes ',:48- 


— malins, Il eff des..viçes comme.xes:ul- 
adeo ur quof- 

nee reffent: il ne faut rien pour le blefér:s 
mum collar.6. 2, Marque, La tranquillité interieu. 
Pal 76,  lon-ces parokes du ProphereR 







Du font au dedans denons ,. fe. liguens-avec 

adlovéragt, COTES » dit Sense ARR on AMEL 

deinde etiam que partie du .corps:mal: Rae, : où 

kfcunt , fa MORE , font. extremement; fenfibl 

dam faluta- Bots À d'un efpritwäcieux qi a sonttar 

do, epitol: Cké. quelque irauvaife habités des 

Senec. 

Se tre. c. Cf le-prendre. «par fon foible. amor, | 

oi re de l’ame qui ne {ns plus de pente:au 
mal , aprés un long -comhat-conrre! léf 
cisatus ‘ fhm:; 0 dr: defacie fpiritds) 
C'et à, dire , come J'explique fai; 


“efpric devient: plus 


__ Safremiere Rétraïte. 149 
Gresoiré:! Jay combatti le matvai- 
fesinélinatrons” dé mon éfprir naturel, 
&é'je" les’ ay: peu ‘à péu affoibliés. Quid. Greg.l.12, | 
per occnlran grätiam ad Dei amoremt ; 707 64e 
témperAt4cdefuper Mmenfura ‘proficimus, 


__ quanñto mobs quoridie ‘de Dei fpiritu vir- 
fig ccref er; Yahto fpiribnus) noffèr deficir: 


qui fpirirus enr.) “quid non fubito pes 
Mitas a hobis amputäiu”, Veène panli/per 
defeciffé “perhiberurs Pércè ‘que nous 
dvañçons:dans l'amoônt de Dit, dir ce 
Pere pat uné-grace fecrétre qui nous 
eftdifpenféeavecinefure ; plus là vertu 
“quiivient des Fafpnitode Diet, s’ang - 
rentree jour en jour ; noftre propre 

Fssbe ; & parcéque 
nousine dretanchons pas tout à Coup 


cet éfpricid'ecreur.;ofdit avéc railon 
‘qu'ikperdfesforces; &Ssévanotit peu 
i RU La où 


L ' : 
APE SSL RUN LM NARR LEA 


35 Mardhes, Dhe preuve énéore plis 
affarée dec parfaité pureté de cœût, 


eftiqüand'ois fent de la diffictilté, "a 
dégoûr:, de Phorteut du vice," &'mef- 
méunñe certaine impoibilité motale 


àlevomimerre, Je’ dis de 1à’difficulté 
sedel'horbuk; cat l'avériiôn que tés 
parfaithroneidunpeché "8 l'incliiatio 


qu'ilssônel àlaveñtu, létir devient 
cormie-naturelles "TS" Fayenr le vice 
| N ii 
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comme, les. plus amoureux !d'eux-mefc) 


mes fuyent les douleurs les maladies 
&lamort. Ils fe plaifentdansilavprarisr 
que des vertus, comme ceux:2eydansc 


les delices .de.la vie } &:comme:la da! 
miere du Soleibréjoüit l'œil quieft fais, 
&e atrire fes regards ide :mefmend'éclars: 
& la gloire des: perfetions: de Dieu! : 
charme le cœur .quiseft.pérfairemetiti: 
pur, &-Pattire comme naturellèmeént. 
à fa connoiffance &:à fonamour;:e et: . 


ain fi que faint Bernard dépeinivilhomet 


S. Ber. fem, me vrayment fpirituel, Cr emicafinent 


10.17 Canr. 
[nb fnem. 


Chiras vite ©" morum diftiplines chjres 


mores erube[cunt-jatfantiam<'abhorrents 


detralionen | invidiam-nefcinnb:»{ur, 


perbiam deteStantur;:omnemhumsarfänst 
_gloriam non folum: faginnrs1fedr Gr fat 
fhidiunt © contemnunt sonnem\an [ess 
carnñis © cordis. impuriratens vebemeis: | 
tiffime, abominantur: EN perfequuñtureii 
orne denique tanqham matialirer:; mms 
Les refpunne:, G-guod:bonm -efham 






mi 


pleiluntur. Un: homme:qui: dm re Pr) 






sus. CHRIST d'un amourtout 


tel ,c'eftun homme dit.ce Pere ;:qui) 
ayme la fainreté de vie, 8:léregtements 
des mœurs; :ce “quille fait évirerslæl 
vanterie comme, tne:,chofé honreufelsl 
abhorrer la médifancey1eftre: incapables 


- 


L | 


tr. 
\ 


Sa premiere Retraïte.  1$1 
d'envie , decefter l'orgueil ,ne fuyr pas- 


feulemenc toute la gloire des hommes; - 
rnais l'avoir à dégonft & à mépris, s’é. . 


loignér :avec::la derniere abomination 
de toute-impureté de corps & d’efprit, 
& râcher: dela détruire ; .& enfin rejet- 
ser:comme- naturellement tout ce qui 


eft:maâuvais; r& émbrafler tour.ce qui : 


efk-bon. :Je dis desplus, aneimpoflibi- 
litémorale,:parce-que ; cnmme dit nô- 
tré-Seigneur,: Non :porelt arbor bona 


Marth.7. 18. 


malos fruitus- facère; Ur bon:arbre ne. 


pavporterdogiauvaiséruirs, & S.Tean 


dans a prentiereEpiitre, Omn:s qui nas Joan.t.c, 3. 
tuss eff -Deespecèatum.non facir G "?: 
non: poteff:péasaress Quiconque elt né 


de Diew;-necommetpaint de peché, 
& mefmeil: nex:pent pecher , parce qu'il 
efFiné-de: Dieu. C'eft-ce-qui a donné 
fujet:à. fains-Ambroile:de dire que ce: 
My qui-steft-parfaitement:corrige , ne 


ai 


peut: sé quand lé-voudroit pour. 


ire retomber dansle crime. Ts s. ms in 


TA enim. ef} Vs; confummatæ -emendatio® di oiten, 


nisyut Viaserrorss SQUOñel ; CrIMIEN, ETLAMe 


fivelit : mon pofit admittere. Saint Profs. 


ex fuivant:ka mefme:penfée, affure que 
a:icharité des: parfaits unie infepara- 


blementà: Diet, n'eft plus fujette à au. 


çuiwice.de changement & d’inftabilis 


N ui 


5. Fulg. lib. 
vita c0H= 
cpl, 6.33. 


S.Tern. ferm. 
85.51 Can:. 


1$2, Z'Homed Orai{on | 
té. Charitatein Des junétam Enfepiras 
biliter ;. nulli- virio murabiliraris effé' 6b- 
zoxiam.. L'Abbé Paphnuce:chez Cafs- 
fien, dit que la Charité, ne fouffre:ja. 
mais que .celuy qui la faie toibé dans 
le peché, Charire eff fantia, perféita, 
Er fervens que: fettarorem Jun nur: 
quam finit cadere fhpplantatione Peccas 
4. Et faint Bernard attribné: ce:priviles 
ge à l'appay du Verbe Incarné: l'erbè 
SinixUm © ipdutnm Virtute: ex. alto 
nulla vis, nulle frans,. malle jénille 
cebra poterir vel flantem . dejicers , vel 
fubiicere domipantem:: :: Quicoriqueeft 
appuyé fur le Verbe, &téveftu dela 


_ Nertu d'enhaut, ne penteftre abbaru 


lors qu'il eft debout; ourenverfé dn 
tronc de: {on Empire lorsqu'ileft mañe 
tre de fes paflions, ay:par aucune for: 
ce, ny par-aïcune tromperie ; ny par 
aucun attrait qui Je. faffe tomber dans 
le peché, Certéimpbffibilité n'eft pas 


à. la verité une -impeccabilité antece. 
_ dente & abfoluë. comme elle eft dans: 


les; Bien-henreux {ce feroie une erreur: 
de le croite }: maïs une: impeccabilité- 
morale, qui affétniir tellement-la VOL; 
lonté du jufte, qu'ilelt:tresudifficité: 
qu'il fe démente: & qu'iltombe:dansile 


_ Péché, De forte qu'il peut dire cômine 
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Jofeph: lors: qu'il far follicité par {a 
Mailtrefle., Quomodo pofam hoc faces cu ne‘ 
rés, C7: peccare 4h Dominum menns £ te uw 
Comment eft-ce que je puis faire cela, 
&-pechèr:contre mon Mailtre > Jefuis 
certain ;-difoic:faint Paul, que nyla ns e 
mont, nyfa viésny aucune crtature ne | 
pourra jamais..«me .feparer de Famous 
_ dé Jésus Gr vsr. Ce fut larépone 
fe.que fainte Eüphrafie donné à l'Em: 
pereur;.quila pre Moit. de confentir aw 
mariage; elle-qui.eftoic Religienfe , & ( 
quiavoitfait vœu:de chalteré. 44 fr 4h Rofiveydus 
ancillé tt inf banc jmpietarem facian PES 
Ego. Chriffo confenfi, © impefibile. eff 
enmcme negare. À Dieu rie plaile que 
votre fervante commette cette impié 
_té..)e mefuis donnée à JEsus. Cnrisr, 
_ilneft pas poflibleque j'y renonce, Ce 
n'et-pas qu'elle ne: puit abfolunrent 
violer -fon: vœu; mais l'extrême amour 
.qu'elleavoit pout-la-virginité, luy dons 
noit tant d'horreur de tout cé qui là 
pousoit tant foit-peu bleffer, qu’elle 
n'eudt-piis'y laiffer aller qu'avec une 
violence infupportable. Ce fut auffi 14 
promeffe que fainc Barlaam fit à Yofd+ 
phar., qu'il avoit: gagné à J Eesirsi +. 
CrexsT, Fexhortant aprés {a coh-”. 
verfion. de s’adonner à la ptatique dei . . 


385 


$. Joan. Da- 
malt. invir. 
SS. Rärla, & 
Jofaphar, 


Afiud eff im- 
mutabilis efle 
naturæ , aliud 
virtu:is indu- 
frii bonique 
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vertus Aprés que vous aureX travail: - 
le PE peu: pour acquerir les tüeru : 
tus , © que Vous en aurez: contra: 
l'habitude , vous ‘vous: Avancerez fans: 
peine dans la perfethion avec L'affiffän.. 
ce de Dieu. Car: depuis iqwunerhabitul 
dé vertueufe s'eft:forméé: dans l'ames 
avec laquelle elle x ntevalliañceinatus: 
relle, © que Dieu La: fortifiéende font 
fècours, à peine peut-elle; fouffrircancünc 
changement ; elle;a une feimeteradmira-. 
ble qu'il eff prefque>impoñtbhlé: d'ébrans 
ler. Un: homme de grande-veriumeræ 
contoir ri. jour "qu'ayant acquiss un 
grand don de contemplarion parcun lang 
exercice de FOrai{on; il-voulutspowrsenis 
faire l'efay retenir fon: efpriticquts sy 
portoir [elon fa contume,:maisqu’ikfens 
tit auffi-toff que fon: ame Juffoinuier 
effrange violence, : © -guielle-afpirairsæs 
la priere avec une pente COinänesdripeen 
tuofité incroyable :;::© <que quels lefon 
fort qu'il luy fiff, elle:ne: pouvetéishapsls 
pliquer à d'antre penfce.. Cérdifeouxals 
fait voir combien. il-eft urile-deig'hass: 
bituer dans la pratique des-vereus mais: 
ilne faut pas oublier ce:quetemarque s! 
l'Abbé Theodore chez Caflien:;:-qualss 
n'y a point de vertuqui foit:fi-immuæ" 


ble, qu’elle ne puifle fouffiit. quelque:à 


Saäpremiere Retraite. …  1$$ 


aiterarion ; Sèque ponrer confervér a Suftodia per | 
es immutabilis 
poffeffion, ibfaue veiller avee ‘autant Dei gratiam 
de fôinque nous enavons eu pour lac Mia 
querir. >Carc'eft tout autte chofe, dit nim per diti. 
ce Pere; d’eftre d'uñe nature immuts ntm vel 
L : ,  acquiritur,vel 
ble;quedene:changer point par prin- tenerur,poref 


cipede vertu, &ipañune veille conti- fn Ra ne- 
\gentiam 


nuellefur:foyjavecla grace de Dieu-qui rés [= 
eft'immuable: Tout ce qui s'acquiert F4 «1 6. 
oufe:conferve par-un:foigneux exerci- Nulla virus 
te fepeurperdre parnegligence. C'eit LE ébuE a 
pourquoy à: quelque-degré de pureté homine polfi- 
quéivous fogezarrivé ;'H faurirojours So: Mie 
eftreengarde ;6e corme dit :faint Cy: (enCatUr ; NE“ 
prieni “vous devez fermer, non feule!- es LS. 
ment'tonrésles portes de 'voftre ame, quà acquifia 
mais encoré les méindresifentes & les Fe 
moindres ouvertures: depeur que lent frià cuftodi- 
nemy ne fe elifféspar là ;"8& vons enle. me 
vesroutes iles richeffès que: vous: ‘avez mæ, ne di 
ainaffées.:Sutrout; vous devez: forti- Fabae 
fer l'endroir que vous feavez.efkre le fun ne per 
plusfoible;"& quoique vousine foyez Fr anna 
FAR ent de ee Le. caftra omnia 
plas attaqué par des'tentations #violen- penerrencur, 
tes siytroublé Iparde:fottes paffions, D de. 
neîvous fiézpas à'cetcalhie, commef 
laigugireneftoit finie y ce n'efk: pas. une 
paix durable jice n'eft qu'unartifice de 
l'efprivaialint qui fescache:pour vous 
furpreirdie. 2 Dur enine aperam malitie, |" 
" 


| es argus dela Tant 
ua: m a thé te. 


| des vertus, &de déracinerlesviéessa: 
…… Le fecond eft propréde ceux-qui font 
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dt -lateat.: @'.fecreto-habitet.irs menie 
hominis , dit -excellemment: faint:Ma+ 
caire, Le vice, tèche de.fe: cather;:& 


| de fé.conferver dans-lé gœûr de aan 


me mn demeure. fecreté : dt nl 
À ntfs el; Un: à 
taie L'EMIDY m0, © 1 


5 


Ë er dérths 


L À faintècé : poériée: confit di 
F affeniblage- dés vertüs>confom: 
amées fous l'empire: du piitiatt our, Pour 
connoiftte fi; vous-yretlessauriyez sou 
plüvoft combien: vous-ests efkes. Encore 
éloigné, ferveé-vonis-de ces Regles.… 

1 Regle, Les vertus ent Lonoradogees 
d'excellence conformés aux: ‘degrez de 
la vie purgative ,‘illuminétivé & mmiri. 


formé 7 


- 
? ’ SL 
k. 


æ 


ges: Le premier degréefhproprede-ceux 


Qui comméneent ,&.confilte .datis ne 
xolonté ferme &rrefelni al. 





plus avancez, & quipar ur long; exet> 
tice ont. zcquis nne fermeté inébranta: 


ble ;: & une force iivinciblé-ponr:æefs: 


fer à toutes les téntations ; ‘&c-vaincra 
tons les obfäcles: difficultéz-;contta 


…. didbions ; perils & travdüx. qui: pént. 


.……. “Sæ.prémiere Retraite, - 159 
__ soiene s'appofer :à leur perfeétion ; en 
forte que rien ne les puiffe décourner 
_ dede qu'ils:fgavent eftre conforme à 
Ja volontéide Dieu: Car alors on peut 
dire qu'ils ont-âcquis cette force d’ef- 
prit & cetre inflexibilité dans le fervi- 
ce de Dieu. Ceux quicommerncent ont 
la volonté de l’acquerir, & la refolu- 
tion.d'y travailler , mais: ceux,cy l'ont | 
déja açquife ;18c: par: fuire ; 1l eft vray 
de dire: qu'ils fonren-poffeffion de la 
vertu ; qui nef autre chofe:que cette 
force &: cette fermeté inflexible contre 
tout ce quirepugneaà la droite railon &c 
à la Lôydé Dieu.en sas) Line: 
“Le vroiféme eft: propre des parfaits; 
qui. par ur long-ufage ont: acquis non 
feulement là force ,mais encore la:faz 
cilitéde pratiquer lesaétes dé vertu, 8 
qui-bien-loin:de füuyr ou de craindre les 
diffculrez & contrarietez qui fe prefen- 
tent, feportent:avéc un defir ardent 
aux chofes: qui font les‘ plus difficiles 8c 
penibles dans laverwur, comme font les 
perfecürions les mépris; les: calom… 
nies, & trouvent du gouft& de la joye 
àles fouffrir. 5 | | 
+#1)Regle. Onpeutpratiquer les ver. 
ensien-deux façons: La premiere; par 
dés! aétes qui font conformes àla. ma 
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niere d'agir del'’hommeavec le {ècouts 
ordinaire de la grace: Laïfeconde 5 pa 
des'aétes qui procedentd'iirmouveé | 
ment extraordinaire du faint Efp: rit qui 
nous fait agir: par fes dons où par d 
graces miraculeufes d'üne maniere he 
toique & divine, : “ * + 
3. Regle, C'éft une‘plus péRAEE 
fe&tion de pratiquer les vertus "par le 
motif du pur amour divin;, , que parce. 
luy qui leur eft propre! Paré temple 
celuy quis “humiliepar lémotif] ide # pla 
re à Dieu, agit plus PRE en 
celuy qui le fait: pat ke fimf le'moriF de 
la vertu d'humilités caeelta tqu'ont 
coûtume d'agir ceux quiont: EN 
intime union avec Dièu:-Etoutre 
ce motif eftplus noble; il éft aùfft p 
fimple, plüsuniverfèt; & phis pui de 
par confequeht: plus propre four faïre 
croiftre les’ vertus ; & nous nous faire agir 
avec plus de force &de douceur.” =“. 
4. Regle. On?ne ‘connoift: jarais 

mieux la vertu que dans: T'adesfité: 

S: Ber. fer. 85. dans la tentation: Wirris°1ff4 de | à’ fi, 

so facile animum viclorem {hi} °C Frot 
tum reddit ad omnia: ‘UnéWertt 4 
fommée , dit faint-Bernatdi | sagRé 
lement l'efprit väinqueur dé: 
ine ,n&: HoHOAR RARES Re? 





2. 
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; trNerler. Saint Antoine Abbé, difoir 5,4%. 
0TE. À-propos qu'on connoift l'adre(fe rom. 4. Bibl. 
Æun Pilote.dans la tempelte, & Ja {oli- ar ‘aide 
rte. delæ vertu dans la contradiction, gis LL . 
Bus elle croit, plus elle devient force F8: 
8 -Yigoureufe: dans les épreuves les for eficiut, 


plus: rudes & les plus fâchenfes. L'a- ar EP 


Ro aqne possirlle ait faint Chry- rends vali- 


[IN E » doit éftre violent , & ‘pour mr ro 
-Ainfidie, fsyrannique,, qu'il ne cede Adco viclen- 
“ , L CL", Q 1 [u et 
Aamalseñ.agcune rencontre, mais qu'il na vinue 


demenre . infeparablement attache à us, atque ut 


: N M: i lo P 
| lame ;.en forte que.nulle affliétion ny ;annicus 
#ravail.ne la puiffe furmonter. , ut nulli ce- 

duty 3 ARE dat occafo- 


-..$. Regle..Le mépris genereux de ni. fed con- 
-out,çe que, le monde eftime n'eft pas tinener in 


Ærcat amMan- 


ne, moindre preuve.de la perfection. rs animo, 
Nuline peut, meprifer ce qui ef dans neque come 





Fo: >. L . Tuittat , UL 
= elfiue 1 wrde, SE _ parfaite ulla es 
-.#6nt,;Uertueux., Auf. elt-ce, comme au ullus la- 
PEER UETIHEUX., AU: ( ; De Aer & 


dit aint Gregoire, le caraétere {pecial animum. S. 
des élûs, de regarder tout.ce qui pale Ci/of.bor: 
dans le bien b def. , 18. 44 Philip. 
:dans le fecle bien bas au deffous d'eux, vec 1e: 
D ae Loge &enereux, defir de l’eternité, ciale ea 

foi ER \ ARE pieds tout ce. qui paroift vs Frs 
“Repdi&c éminent dans le fiecle. Sx/fol- quod fc fige 


dat re 454 Eee 
Jam te,-fuper altitudines terre’, dix le Mira. 
Seigneur par fon. Prophete. Je vous 1°; u per 
: ray au deffi d | | | fpei certitu. 
Æeyeray au deffus des ‘hauteurs. & des diem nove- 
#Æinerices de laterre...Les affliGions, rint)amfead 
FR N E 4 ' ss as POLYE- 
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quaten Us CU - es confufons, les pertes. 


ea rl & tous les accidens dela, Une 


£e.cfle videât tune , font. comime.de Pro ï } 


atque omne € 
t 


aucdin hoc que: Les amateurs du fiecle mé 
müun | les, évi 
elfes les 


Grain. ets ., 

































emi- leurs pieds.ew tächant, 
net AMOrC X- x 
ternitatis cal. LOUE AU contraire JS: 


See 1, NEUFS, lesgrandes chai 
mor. 6. 34. péritez de. cette vie, 


, hautes montagfes, … 
Nam ficur, admirent::. mais: puis go 


Dendte Vettueux arnis fonicœur d 


paulier é& Qui “: fembloir.a 
tera fubja- nént uy aroift. fort: vil, “2e 


centia defpi- € Et 
cit, quo d COMnE. ce uy qni ,m à LE à 
de ba -del- 


ñG 
ne OU montâgnes vo 


amplius ten- 






er, 





RL fous de luy roures. ; 
in UmMrmAIS ei 
centioncm OU ; aimefure qu'il ne re nel 






figere nititur, ne  plésil s'éleve à Dieu 


par de: fain 
info ais defirs ; il void plus basfous, fes pied 


Le qui eo auparavant D telle 
à nb 6. Regle. C *eft une marque de. 
di-fiper ee teré de pratiquer, les a en 
C 1 
dovarur, & dent fans repugiance, mais : 
ges pe de facilité ; de ferveur.deg 
dé; pot af. de »: dé douceur & d'inclinat D 
cendendo & fenrble que l'habitude qu' Dh æ -a€c 
ojiciens, f1- et > 
PU foitpafée en nature. C'eft;l'élogeiq 
co faint. Athanafe donne: à. faint «Ant 
S. Athan. in que partoit., disk, le: ‘travail avé 
tira Se A5- fonce Parce: que lé long érnded 
rémife- Se. Rés | lontaire 











- 
Sa premiers Retraite. tôt 
lonraire fer visndè pour Peur de: Diéi 
avoir changé la cofitume enrrainres 
Le Pere André Frufius difoitde faine 
Agnace: Fondatéut dé noftre Gompa 2 cclefte one 
Sole, gare gr elfe] es min 
© HR 1 st em loif effre neè dvec ay nee iLh te ac # 
Sdevenné-tonte pariielle Dh Ta con: naurain vie 
flance & la fe Aciliré”, Avec laquelle 21 agi fan: er, AC 5€ 
‘fait ténjonrs felon Les regles dela vertu: verbiausad 
Saint'Fhomas dit que’cêtté excellente dant vir- 
difpofition efttin éffee du don defaz ruremque fer 
deffey qui ous imprime l'eftiinié QUE Londinss 2 16, 
gouft des biëns eterñels, &* fait que PA #0 
ñous-jugéons faiñetient de toutes éhôs 
fes par les premiers principes ; à caufé 
dé la convenance & de la cônnaturalis 
té ; quieft'enitre les regles divines’ 8e 
nôfttevolüité ; lors qu'elle eflpencrrée 
dés: plus vifs fénrirnens du pur amour: 
Saint” Chryfôftome "dir que e’eftt vin 
früit des bonnes hébitudés qu’on'a ac 
quifes, &'que ce que l'on fait par un 
long ufige, nefarigue pointlors qu'on 
y'éft'accouftimé ,“qwe de ufn veninht 
on fatigant. ‘Caflien”artribué cer éffèt- 
‘la charitéque l'aire acquiert par cérs 
tains degtez d'hanrilité, qui ta condiis 
fent à un fi haut point de perfection, 
que’ ce"qn'elle obfervoit anparavant aVe0 ein 1,4: 
Péite SO" par un Monf decrainté; elles c, 5, fin. 


If6. 7, Ke- 
vd. Ge 1$. 


162 -L'Hommed! Oraifon; 
pratique pour lors. facilèment ;€.:com. 
me naturellement. ;.nôn.pañ:la: crainte. 
duchatiment, mais mais par l'anaur-dy. bièri, 
par le plaifir de; la -wertu:.. Non: jant 

contemplatione. [ipplieii.fe di Pre fes 





boni, € delettatione. Urturise. Sainte 


Brigitte afureiqu'on. arrives 00 -dRpté 
deal. pat l'abnegarion deila. 

re volonté ;..&. que nofkre «Seigneur 
À luy avoit. revelé. lnyimef en: ces: 
tèrmes :. Celuy «gui cuentàe 
0m. AMONT: ;: = COMMERCE prerie”emans 
a lever. le fardèan- ef. Aodire; à. faire. 


ce qu'il peut ;.difant. en fe: -mefmne. fe 


puis bien fairé.cela \avre, de affifance.de. 

Dien © en. peu detemps s'8l. Pérjeuers 

dans. fon deffeins: sl commence; à:perteri 
avec tant d'allégrefféi, ce: qui day. Lena 
blosr auparavant. fort: pefant ;.questouté: 
la peine des..jeñnes , des: -Veslles. des 
autres travaux:lhy : paroifl. Leg gere «cannes 
la plume.. Mes anis [e. repalenr douce, 
nent dans cette. place., ‘que: fèmble. AUX: 
bommes laches. LE refèux toute-envi-: 


. xoñnée.de pointes. À sen 


mes, amis; C'e/f dut: repos:iç'eff 

Lex de. feurs © de.rofes. Lesdroit, 

Ain pour arriver. à cétrefor de: pese à 
gne, c'eff l'abnegation de {a propre: Uorr 
bonté, lors 7h ‘#11 bonmne arftraue. et à 





Sa-premiere Retraite. 163 
pAîlion © mon amour ne vent plus fai. 
re f# volonté ; mais an contraire l'y re 
Pfle de tonrés [es forces, C'tâche toh= 
jours d'avancer © afpirer a de plus gran- 
des chofes: Or quoy que ce chemin [em- 
ble difficile d'abord; neanmoins au. pro- 
grès sl eff ‘tres-agrenble, en forte que les. 
chofes ‘qu'il croioiP "auparavant ne pon- 
voir porter; Inyÿ [emblent alors tres-lege- 
rès ; ©" lay font dire en liy-mefme. Fugur 
Dei fuave eff ©" que joug-de Dien:efi 


deux! "Saint Atgüftinl'avoir-éprouvé 


lors: qu'il difoit.“O:rrerbon CG" rres-mi 
fericordiens" Seigheur'; vous aveX regar- 
déen pirié ce profond igonffre'de mort où 
je m'elloés jétté ; ©” uoffre main charita-. 
ble a tiré du fondsde mon cœurune abyf= 
me de corruption. Et\'céla n'effoir. autre 
chofe que ne ‘vouloir plus tont ce qué je 
voulois auparavant, © -vonloir ce que 
vons voulez. Oueffoit donc durant tant 
de temps moñ;libre arbitre? C° de quel 
eu fecrer ®'\cache -a-r.5l. effé rappelle ea 
Un moméñt} 0 sus #07 Protetteur 
mon Redemprenr ! Afin que je baïfaffe 
La teffe: fous: dofré ‘aimable joug, É les: 
épaules \foks ‘le fardeau leger de vofire . 
Loy-?°combien tout à coup: trouvcray-je 
de douceur de plaifir 4 renoncer. aux 
gains plaifirs ‘dn frerle.? Fran autant 
| jj 
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de joye à les quitter, que j'aVois en-anà 
paravant d'apprehenfion de. les tordre. 
Car vons qui efles la vraie Le5v enr 


me joye; vons les-rejertiez: loin de 


en Ber” traË. 
de vit. folie. 
Ja Jo 


€ vons entrier en ler placé: vous qi 


efles plus’ doux " cons. res plaifies de 
pe "& AH 06G 319bTs 


a Le: ma d'ane. vertu 
AL br & accomplie, -c'eft-l'unité 
d'efprit ‘avec Dieu ; 1lys-qu'ure hareme 
qui a le cœur dans le Ciel; môt ends 
ment veut Ce que Dien Vent:s ais, 
comme dir {aint Bethard., Yff; elle. 


ment affehonne à la: volonté «de Dies, 


© ff parfait dans cette affeétionss qu'il 
ne peut vouloir qhe ce qe Dieu Vent. 
Cum jan non folum vdult ;; que Den 
vult , (ed fic ef non tantum affellus fe 
et'am 14 aff Cu perfeëlus ; ut #0" 

velle, nifi quod Deus vulr. V'elle pm 
god Deus vulr, hoc jm. dot finsrlem 
effe, eff: non poffe velle, ni % anod Dent 
vult; hoc eff jar eff. guod Deus eff & chi 
velle de effe idipfum effs Vouloit: ce que 
Dieu veut , c’eft eftre déja femblable 2 K à 
Dicü : mais ne porvoir vouloirçque:ce 
que Dieu veur, c'éft-eftre èn quelque 
facon ce que Dieu eft, au regard duquel 
l'eftre % le vouloir ef tout 8ère: 
Celuy qui eft parvenu jufques 1h ;ne 








 Sapremiers Rétraite. 
_ fertpas feulemént # Dièu comme font . 

lufieurs, mais il.ne vitque pour Diet 
eut, ceque peu de perfonnes font. Qui 
tales [unt, non tantumi Deo [erviunt , ut 
multi, (ed foli Deo vivunt, ut pauci, 
dit le Pere Lancinias, parce qu'ils ne 
perdent pas un feul moment de temps, 
&; comme noftre Seigneur diftribué à 
tous en general ,.8 chacun en parti- 
culier tous les fours Iésdôns de fa gra- 
ce, à chaquelieure ; à chaqtemoment, 
à chaqneänftant indivifibletGñerie [ne 
-dona [ab minilirai cuntlis (O* fingulis 
fpeciarim quotidie ÿ per tempôrA ; per dies, 
per momentas per atoma. (NCE Lont les 
termes d'Orofius de Cordoïe dans le 
Concile. de Diofpolis: contre Pelage) 
auffi les hommes fpirituels tâchent à 
toute heure & à tout: moment de fai- 
se fes volontez, & de cooperer à fes 
“infpirations ; & ce qui eft merveilleux, 
* c’eft que plus ils avancent dans la gra- 
:ce , comunie dit faine Macaire, plus ils 
s’eftiment pauvres & dénuez de vertu, 
_ difant en eux-mefmes. Je ne merite 
« pas que le Soleil me regarde. Er ce- 
- pendant ce font ces fideles Miniftres 
: de Jesus-Cnrisr, qui éclairent le 
monde comme deë Soleils, & qui tra- 
:-vaïllenr. plus utilement à rendre les au- 
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@hg. 1.18. Ve parfaits, sr exhibeant omnem homi- 


pers perfcElum ; in Chrifio Jeu. 
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CONSIDERATIONS 
_ QU'ON DOIT FAIRE 
| CHAQUE JOUR 

. DE LA RETRAITE. 





AVERTISSEMENT. 
O NN diflingue La Confideration de la Medi- 


tation, parcequ'elle tient moins du raifon- 
nement, © qu'elle approche plus de la premiere 
“manicre de prier, que [aint Ignace enfeigne [ur 
la fin de la quatrième femaine des Exercices, 
Caril n'y 4 point. de difference pour la forme, 
maïs feulement pour la miafierten ce qu'il nous 
donne pour matiere de difcution ©" d'entretien 
les Commandemens de Dicu, oh les fept pechez 
Capitaux, ou les trois pniflances de l'Ame , on 
les-oing Sens du Corps, pour voir les fautes 
qu'on y commet, © les moyens de s'en corriger: 
an lien que dans la Retraite nous prenons pour 
fhjet de nos Confiderations , ou les ailions de la 
ournée , ou Les regles de noftre Inffirut , chacun 
felon fa condition. Dans la confideration des ac- 
tions il faut faire trois chofes. 1. Confiderer quelle 
perfection eff requife en chaque ation pour la ren- 
dre agreable à Dieu , © femblable à celle de 
Esus. CHRIST. 2. Quel défant on y com- 
met. 3. Quel remede on y doit apporter. Dans le 
Confideration des regles , il faut premierement 
en bien concevoir le fens, l'utilité &* l'excellence, 
Secondement , faire reflexion de quelle maniere 
on les garde. En dernier lieu, [e refondre a les gar- 
ser plus parfaitement, &' en chercher les moyens 
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POUR LE PREMIER JOUR 
| DE LA RETRAITE. 
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Sur la premiere G° la derniere .a&fiot 
du jour, afçavoir le lever & le 
coucher. 


O1NT. Confiderez en 
general qu’il faut aymer 
l'ordre en toutes vos 

TES | actions , & dans toute la 
conduite de voftrevie, C’eft la marque 
d'une bonne ame , qui eft remplie de 
dev de JErsus-CHrisT, d'eftre 
reglée dans fa conduite. Le déregle- 
“ment nous éloigne de Dieu, qui fait 
tout dans un grand ordre. Le reglement 
vous tiendra attaché à fes volontez, & 
appliqué à l'aétion prefente qu’il de - 
mande de vous fans vous diftraire, ny 
par l’inquietude & le regret du pañlé, 
. dont le fouvenirinutile ne peut empef- 
Cher que la faute ne fojt faite, ny par 
a i) 
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la vaine apprehenfion du futur, qui 
n'atrivera peut-eftre jamais, ny par le 
foin importun d’une affaire qui vous 
tourmente avant le. temps, & quine 
s'avance point pat Vpn me 
qu’elle vous dofne.' Eftabliffez - donc 
un bon ordre,en toutes vos œuvres, & 
faites eftar de les conduire fi parfaite- 
ment, & de lesajufter fi bien aux temps, 
&c aux lieux & à la condition où Dieu 
wous.a engagé , que la confufion n’y 
apporte point de trouble : & que l’in- 


application ou Ja negligence n’y laiffe 


poinr de manquement ny de defaut, 
Confiderez en particulier lobligatio 

que vous avez de bien commencer & de 
finir la journée. Dieu eft voftre pre- 
mier principe, & en cette qualité vous 
luy devezles premices de voftre cœur, 
c'eft à dire de vos penfées & de vos 
paroles, de vos aétions & de vos affe- 
étions, comme dit faint Ambroife , 4 
nefcis , © homo ! quod primitias tui cor- 
dis © vocis quotidie debeas ? A] eft vo- 
tre derniere fin ; & en cette confidera- 
tion vous luy devez confacrer les der. 
niersmomens du jour. Sagloire & vô- 
tre intereft vous y obligent, vû que ce 
#’eft pas affez de bien commencer la 
journée, pour la rendre fainte & heuy- 


“ 
LL 


S'a prémiere Retraite: $. 
teufe , il la faut encore mieux finir. 
2. PoinT. Confiderez avec quelle 
petfeétion exterieure & interieure vous 
devez faire ces deux actions, pour les 
rendre agréables à Dieu, & pour fuivre 
l'exemple de Fesus-Currsr & des 
Saints, . : _. : 

- Nous marquerens .icy quelques 
actes de vertu que l'on y peur prati- 
quer. | 
: Ales dé vertu qu'on peut pratiquer 

| en fe couchant. . | 
1. Produire un ate de foy fur la pre : 
fence de Dieu, qui veille à la garde de 
noftre cœur pendant que nous dor - 
mons , & qui y fait fa demeure. C'eft 
dans ce fentiment que fainte Gertru- 
de difoit un foir. Pleuff x Dieu que je 
pôle faire paller [ur ma tefle toute 
læ mer changée en [ang ; afin de puri - 
fier cette vile [entine de mon cœur que 
vous avez choifie pour voffre demeure , 
vôus qui effes ma derniere fin, dont la 
grandeur eff incomprehenfible. O ! que 
ne puis-je tirer pour une heure ce cœur : 
de ma poitrine, afin de le faire pafler 
par le feu, © de n'y laiffer aucune par- 
tie qui ne [ouffre cette épreuve pour en : 
confommer toute limpureté, © le ren. 

a ii] 


6 L'Homme d'Orai{on 
dre digne de voftre adorable prefence. 
2. Unaétede confiance en.la prote: 
tion Divine, meditant ces paroles, fe- 
lon le confeil que noftre Seignéur don. 
s. Hehid. na à faint Mechtilde : Oculi fomnuim ca- 
fe _ sa piant : cor ad'te fomper vigilet : dextera 
| tua protegat Jamulos , qui re diligunr. 
Seigneur, que mes yeux prénnent leur 
fommeil : & que mon cæur veille toû- : 
jours vers vous. Que voftre droite pro-: 
tege vos ferviceurs qui ont de l’amour 
pour vous. 
3. ACte d’amour en rapportant à la 
gloire de Dieu le repos de la nuic, & 
= Jlestravaux du jourfuivant, difänc avec 
Zaf lsse4, fainte Gertrude , Dormine , guidquid 
amitto commoditatum., hoc offera tibi 
ad laudem eternam. Seigneur, tout ce 
que je prens de commoditez & de fou- 
lagement pour mon corps , je vous 
l'offre pour vous rendre une éternelle 
loüange. PR: 
4. Ate d'humilité enbaiïfant la rer. 
re, & vous abaiflant devant Dieu juf_ 
qu'aux enfers, pour luy demander fà 
fainte benediétion & celle de la bien- 
heureufe Vierge, & des Saints : difänt 
avec David , Benedicat nos Deus | Dehs 
noffer, benedicat nos Deus, © metuanr 
cum omnes fines terre. Etavec l'Eglife; 


| Sa premiere Retraite. F. 
Nos cum prole pia benedicat Virgo Ma 
_ria. | | 

ss AËte de componétion en vous 
deshabillant, vous fouvenant que nô- 
tre Seigneur eft mort tout nud dans la 
Croix pour vos pechez, & luy prefen- 
tant. vÔLLE -PAUYLE AME dénuée de tou- 
tes les vertus. luy dernandant pardon , 
&e recitant pour cet effet Adiférere mei 
Deus. | 

. @. Acte de prevoyance, vous fou- 
venant de la mort en vons couchant, 
comme. fi. on vous ouvreit Le tombeau 
pour y ERLrET » & difant, {à manns tu4 

.Domine commenda fpiritnns menm , à l'i- 
mitation de nôtre Seigneur JESUS - 
Cur1sT lorsqu'il expiroit. 

3, Adkedeconfulion eftant couché, 
difant avec faint Philippe de Nery. Gallo 59 
Tu, mi Chrifle, tu qui Dominus es, in ‘© vitée 
Cruce ; ego qui fervus , n leélula ! ER 
mon doux Jesus, vous, eftes fur la 
Croix vous qui eftes le Maiftre; & Je 
füis dans un lit, moy qui fuis vôtre ef- 
clave! 

8. Si vous vous éveillez durant la 
puit, reperez quelques-uns de ces AC 
tes , fur tour de Foy, d'Efperance, d’A- 
mour & de refpeét vers Dieu , qui veil- 

le fur vous par fa provi léfce, & de 





8. Z'Homme d'Oraifon | 
charité priänt pour les ames du Purga= 
toire, | RSS RE 
9. Si vous ne pouvez dormir dites 
L.1.infn. avec fainte Gertrude. on Seigneur’ 
«51, Jesus, je vos etre 24 cetres-doux 
repos que vous prenez de tonte éternité 
dans le fein de vofire Pere; € par celuy 
que vous avez pris durant neuf mots dans: 
le fein de voftre bien-heureule Mere, €": 
par celuy que vous prenez dans le cœur de 
ceux que vous aÿmez : de me faire la gras 
ce que je puiffe prendre nn pen de repos, 
non pour ma commodiré , maïs pour voftre 
éternelle gloire , afin que mon corps puiffe 
prendre des forces pour vous [ervir, ©° 
pour faire les fonitions qui me font or- 
dannces. . Hs : 
 Cefur noftre Seigneur qui luy apprit 
cette Priere, & qui luy die auffi - coft 
qu’elle l’eut prononcée. Venez, repefez. 
far mon cœur ! 6 le fainc & delicieux 
repos! RE DE 
Aëles des vertus que l'on peut pratiquer 
en fe levant. | 


1. Ae d'amour & d'adoration en 
vous éveillant. for Dieu , ÿe vous 
adore @* vous donne mon cœur. Deus: 
cordis mei, © pars mea Deus in ater= 
aum. Sainte Gertrude dir que c’eft l'a 


Sa premiere Retraite. 
miour divin qui: réveille lame, & qui 
Juy. dit. Eveille-vous', jufqu' quand s, Gerir.is 
ferez vous affoupie ? Le Roy qui eff ie 
Po + BR" | Loue + Le 
épris de ‘voftre amour eff pardefus les °°. 
jeux. Il vous. aime de tout [on cœur, 
© d'un amour exceffif. C'eff luy qui 
dons a lavée dans [on-fang ; C* qui vous 
_ ædélivrée par fe mort: Fufqu'à quand. 
Attendrat-il que vous l'aymiez. recipr 
‘ quement ? Vous lny avez trop coufle: il. . 
a‘acheté trop cherement voffre amour. IL . 
vous a plus aymée. que [a vie qW'il n'a 
jamais epargnee: Ce doux amour, ce f+ 
dele amateur des ames demande de vous: 
ut amour reciproque : à: cela l'ame ré 
pond. . RE 
Te fus tont à vous , Seigneur : mot 
corps © mon ame font dans vos mains. 
Difhofez de moy felon voftre bon plaifir: 
Faites que je fois un homme [elon votre’: 
cœbr; © que j'accompliffé anjourd'huy 
tontes vos faintes volontez.. O Jesus! 
l'unique objet de mon cœnr : mon bien- 
aymé : mon bien-ayme : mon bien-aym?:' 
que j'ayme par-diffies tont ce que l'on peut 
aymer': 0 bean jour de’ l'eternité, venez 
échairer mon cœur qui fonpire après vous,' 
ne refpire que voftre amour. © [ource- 
des lumieres eternelles ! [ainte Trinité, 


un fenl Dien : fortifiéz-moy par vo 


? 
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tre divine puifance : gouverne?-moy pà 
voftre vie fagefe : Es à ie fe 
lon voffre cœur par vofire divine bantc. 
1. A@e de diligence, en vous levant 
promptement & avec joye pour traiter 
avec Dieu, & vacquer à {on ferviceà 
Dub ve ee dr Fils de Dieu, qui. aHoit ai 
um,Feas 8, Temple à la pointe du jour pont adore: 
Fe fon e sd Saint Mechulde A 2 pu 
jour une voix du Ciel qui Iuy difoit, 
O que vous efles heureux! vous qui vi 
ve? fur la terre, Ê qui poudez chaque. 
Bredemb, col. JOHr acquérir de nowVeaux mérites. Si art 
laik8.650. homme [pavoit ce qu'il peut mériter en 
un joér, [on cœur 4 [on révail fe dilate.. 
roit de joye d'avoir moyen de Vivre 4 
Dieu ce jour là, € d'angmenter [es meri. 
tes : © cetté joye Le feroit açir Louffris 
toute la journée avec plus de force &d'al. 
degree. ST UE 
3. Aëtes de pieté & de modeftie en 
S’habillant , fuyant tout ce qui peuc. 
bleffer la pudeur , évitant les entretiens 
inutiles, & recitant quelques Prieres 
qu'il faut commencer par le figne. de la 
Croix: În homine Patris, & puis en. 
fuite, Benedi£la fir [an£taT: KiNit A4, A+ 
ue indivila unitas: con fitechinaur ei,.quia 
cit nobifcum mifericordiam. fuans © 
Dieu de mon cœur ! je croy en vous, 
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ÿ efpete en vous, jevousayme par def_ - 
fus toutes choles, Jesus-CHmRisr 
crucifié foit en routes mes penfées, en 
toutes mes paroles & en toutes mes 
œuvres. Je vous falué Marie fille du 
Pere, Mere du Fils, Epoufe du faint 
Efprit, Temple de Îa tres - fainte Tri- 
nité, Reyne du Ciel & dela Terre. An 
e’du Ciel qui-m'afliftez en tous mes. 
Éeloins , Condunifez-moy au port du fa- 
lut, & dreflez tous mes pas & toutes 
mes actions à la plus grande gloire de 
Dieca. Mon cher Patron, dont je por- 
te le nom, priez pour moy : & vous, 6 
Saints & Saintes du Paradis, fpeciale- 
ment ceux dont l’Eglife celebre aujour. 
d’'huy la memoire, fecourez-moy mairi- 
tenant & à l'heure de ma mort! 6 le 
Saint des Saints! mon doux Sauveur, 
par le merite de voftre Paffon, & par 
l’interceflion de tous les Saints, don- 
nez - moy la grace qui m'eft neceffaire 
pour bien pafñler cette journée. AMos 
cum prole pia benedicat Virgo Maria. 
Pater. Ave. Credo. Confiteor. 
3. Point. Confiderez de quelle ma 
niere vous faires ces AÛtes, ou d’au- 
trés femblables ; fi vous avez quelque 
pratique reglée : fi vous la gardez exa- 
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tement ; ou fi vous eftes lâche & in- 
conftant, Et râchez de remedier à vos 
défauts. 





ÉÉSSSESSEBSSREEEEEE: 
__ CONSIDERATION 
POUR LE SECOND JOUR, 


Sur l'Exerdce du matin, © [ur la vifite 
du faint Sacrement. 


| E STANT levé mettez - vous à ge. 
noux devant le Crucifix , ou devant 

le faint Sacrement, fi vous y pouvez 
aller, pour prier Dieu avec AA de re- 
verence, & pour luy rendre vos homma. 
æges en la maniere qui fuit. | 


ACTE D ADORATION. 


Tres. fainte Trinité, Pere, Fils, & 
faint Efprit, feul & vray Dieu fou - 
verainement grand , fouverainement 
bon, fouverainement faint, principe 
indépendant de qui je fuis, derniere 
fin pour qui je fuis , eftre infiny qui 
me donnez le mouvement , la fubf- 
: ftance & la vie. En veuë de voftre ex- 
.cellence, de voftre grandeur, de v6. 
tre Majefté fuprème , devant laquelle 
toutes les grandeurs , & toutes les puif- 
fances du Ciel & dela terre ne font que 
bafleffe & impuiffance. Je vous adore 
-avec un profond refpect comme mon 
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fouverain Seigneur , dont je fuis Le pau. 
vre efclave, commemon bien-faiéteur, 
à qui j'ay des obligations infinies , com- 
me mon Juge, à qui je dois rendre com- 
pte de toutes mes penfées, paroles & 
aétions , comme l'époux de mon ame, 
à qui je dois une fidelité inviolable. 
l'abaifle en voftre divine prefence, 
dont je fuis tres- indigne ; routes les 
. puiffances de mon ame , & : defire de 
-tout mon cœur que toutes les: creatu- 
ses vous rendent:la mefme fotmiffion, 
en forte qu’il n'y ait rien dans l’encein. 
te du monde qui ne reconnoifle voltre 
puiffance’, & qui ne plie fous voftre 
empire, Je reconnois humbleméne que 
je ne fuis rién devant vous, & que je 
_n'ay rien quine fit à vous, & qui ne 
releve de voftre domaine abfolu & 
univerfel. J'avouc ma dépendance -&c 
_ l'agrée de toutmon cœur, m’eftimant 
_ heureux de renoncer àma propreliber- 
- té pour m'aflugetir à vous, & vivrefous 
- les loix de voftre amour, que-je prefere 
. à tous mesinterefts, & CL SR 
fesdu monde, — 


ACTION DE GRACS. 


© bonté infinie , fource inépuifable 
- de tour bien , je fegois la plus ingra. 
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te de toutes les creatures, fi je ne vous 
-rendois la gloire de tous les benefices 
“dont vous n'avez prévenu. Je n’étois 
ren, &-je ne pouvois rien meriter, 
“quand vous m'avez donné l'eftre, me 
Tirant du neant où vous -avez hiffé une 
‘infinité d’autres qui vous euffent fervy 
plus fidellement que moy : cette faveur 
m'oblige à eftre tour à vous, puifque 
-jetiens tout-de vous , fans qu'ilme foit 
Lofibe de vous foufbraire volontaire, 
mentune féule penfée ; un fetl moment 
de mavie. Mais fi je me dois tout en. 
“tier, parce que vous m'avez créé, que 
“vous tendray-je pour m’avoir rachepté 
“avec ke prix de voftre fang precieux que 
‘Wous'avez répandu furla Croix, afin de 
-noyér'mes pechez dans cet abyfme de 
‘mifericorde ? Qu’avois-je fait, 6 mon 
Sanveut pour attirer vos milericordes, 
lors que vous m'avez appellé au Bap- 
tefme , ménägeant par une aimable & . 
Æecrette providence, le lieu, le temps , 
: &ckes auteurs de ma naiflance , pour me 
“faire Chreftien & m’ouvrir la porte de 
voftre Eglife , d'où tant d'heretiques 
& d'infidelles fonc exclus, O mon 
Dieu que cetre grace eft rare, puis 
qu’elle eft faite à fi peu de perfonnes! 
6 qu’elle eft precieufe! puis qu'elle me 
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donne l’honneur de vous appartenir 
comme enfant adoptif par une fecon- 
de-naiffance , de participer à voftre di. 
vine nature par_ la communication de 
la grace , & d'avoir droit de pretendre 
à l’heritage celefte, fi je fuis vray en- 
Æant d’un fi bon Pere, & fi je fatisfaits 
aux obligations de mon Baptefme ! 6 
bonté incomprehenfible ! infatigable 
patience! mifericarde inépuifable ! Je 
.torrent de vos graces.ne s’eft pas con- 
tenu dans ces bornes, il a inondé fur 
moy avez tant d’excés , que de quelque 
cofté que je me tourne, je me vois en- 
vironné , noyé & abyfmé dans un delu- 
ge de bienfaits dont le nombre eftinf- 
ny. Combien de moyens m'avez- vous 
donné pour connoiftre & accomplir 
voftre fainte volonté, combien de lu- 
mieres & d’infpirations m'avez - vous 
. envoyées par le miniftere des Anges.& 
_des hommes pour me confoler , forti- 
. fier & encourager au befoin ? Combien 
de graces me départez- vous tous Jes 
jours, fi frequentes que je ne les puis 
_ compter, fi fortes que je neles puis dif_ 
fimuler , fi precieufes que jene les puis 
dignement eftimer, avec une, douceur 
& une patience fi prodigieufe, que je 
n£ vous en pourray jamais aflez remer. 
7 7  (Cier? 
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cier > De combien de pechez m'avez. 
vous prefervé m'en oftant on éloignant 
les occafions , ou bien me foûtenant 
lors que j'eftois preft d’ytomber. Com- 
bien de fois m'avez-vous retiré du pre- 
cipice où je m’eftois aveuglément pré: 
cipité ? combien de reproches & de re- 
mors en mon interieur ? combien de 
fecours & de fenfibles marques de vô- 
tre protection à l'exterieur ? Quelle 
bonté que vousm’ayez fouffert jufqu'i- 
cy, & que monameciininelle nem'ait 
pas efté ravie, comme je le meritois, 
dans l’engagement aétuel, ou dans le 
deffein formé de vous offenfer > quelle 
faveur que vous me donniez encore 
cette journée , afin de me convertir & 
de’fäire penitence , pendant que la 
mort en furprend peut-etre à ce mo- 
ment, & que l’enfer en engloutit un 
milion qui vous ont moins offenfé que 
moy ? Ô mifericorde ! 6 patience ! 6 
amour de mon Dieu ! que j'aurois cent 
fois laffé par mes lâchetez, vaincuë pat 
ma malice, éteint par mon ingratitude, 
fi vous n'eftiez infiny ; que trous les 
. Cieux & les élemens vous loüent, que 
ous les Anges & les Saints vous ren- 
ent gr aces avec voftre Fils bien-aimé, 
etous les biens que j'ay dir fans 


18  Z’Æomme d'Oraïfon. 
les avoir jamais meritez, & fans les 
pouvoir jamais reconnoiftre. 


1 


ACTE DE ConNTR ITION, .- 


Coupable de l'abus que j'ay fait de 
tant de graces, Ô mon Dieu, & de 
tant de faveurs fi, particulieres qu'il 
vous a plû me communiquer , chargé 
d’imperfeétions &c de defaurs ,' & ac- 
 cablé du poids de mes offénfes, je me 
profterne à vos pieds pour votis de. 


imander mifericorde , &' vous témoi- : 


ner le regret que j'ay de vous äVoir of- 
Énfé. Que n'eft-il en mon pouvoir de 
vous faire une digne reparation des pé- 
chez que j'ay commis contre vous 2 que 
neles puis-je expier par mes larmes & 

at l’effufion de mon fang ? Hé ! que 
je fuis honteux d’avoir fi indignement 
traité une bonté fi digne d’amour, 
d'honneur & de refpe&! 6 bonté fou- 
veraine & fouverainément aimable, 


comment eft-ce que j'ay eu pour vous: 


tant de froideur & de mépris à EfE-il 
poffible qu’au lieu de me tenir infepa- 
rablement uny à vous qui eftes feule ca- 
ang de contenter & d’aflouvir tous 

es defirs de mon cœur, jem'en fois fi 
lâchement détourné , pour une fumée 


d'honneur , pour un infame plaifr, 
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pour une vaine fatisfaétion de mesfens, 
pour tin caprice, pour un rien ? Se peut- 
il faire qué pour ün neant je me fois 
tant oublié que de vous -abandonner? 
Devois.je preferer ur monde entier à 
voftre amour ? & je l’ay méprifé pour. 
plaire àune cherive & miferable crea. 
ture, O mon Dieu & mon tout que j’ay 
de confufion de mon infidelité ! Je m'en, 
fepeæs de tout mon cœur, tant à caufe 
de voftre grandeur , à qui je devois tout. 
sefpeét , qu’à caufe de voftre bonté qui. 
m'’obligeoit à toute forte de reconnoif- 
-fance. Je defavouë mon crime, & je 
_voudrois ne l'avoir jamais commis. Ah! 
fic’eftoit à refaire ! ah! fije le pouvois 
détruire, Mais puis qu’il n’eft pas en 
mon pouvoir de rappellet le pailé, je 
vous fupplie par le fang adorable que 
_ mon Sauveur a verfé fur la Croix, de 
me le pardonner & de m'accorder le 
temps, pour en faire penitence, pour 
regler leprefent , & vous fervir plus f- 
delement à l'avenir. 


REëSOLUTIONS. 


Mon Seigneur & mon: Dieu, qui 
eftes route ma force, ma confolation 
& mon bon-heur, je fupplie voftre 
“infinie bopué de.me gendre tel que 

| : 
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vous me defirez de toute eternité, afin 
que je vous puiff: plaire & formerdans 


moncœur le plan & le deffein de coute : 


la perfeétion que vous recherchez &ar- 
tendez de moy. Me confiant donc en. 


voftre -mifericorde & m'appuyant fur. 


les merites' de ‘voftre Fils, je fais un 
ferme & itrevocable propos én prefen- 
ce de la B. Vierge, de mon bon Ange, 
&' de-tonte la Cour celefte, de plüroft 
fouffrir toute fortede maut, & de por- 
ter la perte de routefortedebiens, que 
de vous offenfer , ny mortellement , ny 
veniellementde propos deliberé. - 

Je veux autant que je pourray avec: 
voltre grace, former au commence. 
ment de chaque aétion une pure & fin.’ 
cere intention de vous plaire, & vous: 
la dédier & offrir en union des merites 
de JEsus-CmrisT , afin qu'elle: 
tire fon prix & fa valeur du fang de cec: 
Agneau. ui, U 

Je veux faire toutes mes œuvres auf 
parfaitement qu'il me ferapoffible:,: & - 
les animer d'actes interieurs , d'amour, 
de refpe&', de complaifance en vos 
bontez', de contritioh &.de zele de vô- 
tre gloire, que je rendrayles plus. fre. 
quents qu'il fera enmonpouvoir, 

Je fais refolutign de veillér fans ceffe: 
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fur les mouvemens de mon cœur, de 
vivre continuellement en efpric de pe= 
nitence & d’humilité, de mortifier mot 
corps; ma volonté, mon amour pro- 
pre ,-&. tout ce qurfera contraire à vô- 
tre plus grande gloire; {ur tout en fair 
de vanité, de jaétance , de propre efti- 
me, & d'attache à tousles miens. 

- _Jeprens undeffein arrefté de travail 
Jer-al'acquifition des vertus folides, fat: 
fant couler dans toutes les pratiques -or- 
dinaires & dans toute la conduite dema 
vie’, la douceur, lhunrilité , la: charité, 
la fincerité, lamoderation des paffions, 
Ja tranquillité d’efprit ; le détachement 
des creatures : pour me rendre d'autant 
plus femblable à Jesus l'unique mode- 
Je-des Elüs.. : . : 
-"Je me refigne dés ce moment à tout 
te qu'il vous plaira ordonnet de moy le 
refte de ma vie, preft à recevoir de vo- 
tre main tout ce quim'arrivera, foit en- 
ma perfonne, ou en celle d'autruy 
avec une parfaite foëmifhon & indif-: 
nes ni Re 
Faccepre -de tout: mot. cœur toutes 
les Croix qui me viendront de voftre 
parts &-pout cereffer, je vous deman- 
de l’efprit de force & de conftance pour: 
fouffrir tout ce-qu'il véns plaira! m'en 
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voyet, pour l’agréer & vous.en remer= 
cier comine d’une fingukiere faveur.que 
vous faites à rous vos favoris ; &.enfiu 
pour vous fervir plus purement & avec 
moins de mélange de, mes,propres in. 


terefts. | | 


: Fe Er © DOME can 
. Je venx avec voftre grace me recueil. 


ir de temps en temps pour écouter ce 


que vous me daignerez dire dans l’inte- 


rieur de moname, & pour obeïr à vos 
divines.infpirations. … :: . . , 
Je veux m’exciter fingulierement an 
zele des aimes par des vœux .&.des. fou« 
haits embrafez de leur falut & perfes 
tion, par des prieres ardentes., par bon 
exemple, par une coireétiondiferete & 
charitable, par les foins que j’apportes 
ray à les retirer, ou à les éloigner. du 
mal, par de bons difcours , par une 
adreffe Chreftienne, à détourner ou 
" empefcherles médifances & propos li, 
bertins, par œuvres de mifericordes fpi, 
rituelles ou corporelles, où je:m'’ems 
ployeray volontiers, tàchant de ne trai. 
ter avec perfonne que je ne m’eforce 
de le porter à Dieu , felon l’occañon qui 
m'en ouvrira lemoyen. 

. Enfin je fuis abfolument refolu de 
n’obmettre aucun point de perfeétion 
conforme à mon eftar & à voftre fainçe 
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volonté, rtâchant de vivre en voftre di. 
vine prefence, & de munir étroitement 
à vous tous les momens de ma vie. 

: Ole Dieu de mon cœur, épurez & 
fortifiez ma volonté , affermiflez - la 
dans ces faintes refolutions. Donnez- 
moy par voftre mifericorde la fidelité à 
_les garder, & la conftance pour ne m'en 
départir jamais: faites-moy la grace 
d’eftre tel en toutes rencontres que 
vous le defirez, & que voftre Fils par 
fa mott a merité que.je fuffe. Je vous 
en conjure parce cher Fils en qui vous 
avez mis vos complaifances, au nom 
duquel vous avez promis de nous exau- 
cer , & par lequel avec le fainc Efprit 
fanétificareur denosames vous eft ren- 
du tout honneur & gloire dans les fie- 
éles des fiecles. … 
5, + “ORATEIO . 
O Mnipotens fempiterne Dem ; qui 
203 ad Principium bhujus dioi per- 
venire feciffi : tua nos hodie faloa virtu- 
te, nt in hac die ad nullum declinemus pec- 
catum, [ed ad tuam jaffitiam faciendam 
#offra procedant eloquia, dérigantur ce 
gitationes ©" opera. | 
Eigneur Dieu tout-puiffant,qui nous 
D'avez fait la grace de parvenir au 
commencement de ce jour , fauyez-gpus 
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aujourd'huy par vôtre infnyipotivois, 
afin que danislecoursde®cetre joiriéé, 
nous ne nous portions à; aucun peché, 
mais que nos paroles; nos penfées & 
nos œuvres tendent + Foutsh faire vos 
commandemens qui. font, pleins de ju- 
flice & d'équité. ne 
J° SA Or AT v nn als \ 
| O Mhipotens [empicerne Deus 
NS ‘a6lus noffros ii beneplaëiro Pio : ‘nt 
sr nomiine dileËli fils tni merèamis boni 
operibns abundare. A ® #3 D 2 Mat 2° | 
TN Leu toût-püiffiné &Eterhel: con- 
duifez nos actions felon voftre 
bon plailir ; afin que nous mêririons de 
faire beaucoup de bonnes ‘œuvres au 
nom devôtre Filsbiencaïiné; - -: 

Ne O RATE. :" 
Ctiones noffras, quefumus Domi. 
ue, afpirando preveni, € adju- 

vando profequere ; nt cunéta noffra 0ÿa- 

ti0 , Ÿ operatio à tefemper incipiat, © 
per te cœpta finiaturi : . EL 
y» Revenez, s’il vous plaift, Seigneur, 

A. toutes nos œuvres par vos infpira- 
tions., aCCOompagnez-les de voftre fe. 
cours, afin que toutéS nos prieres & 
toutes -n0S aétions commencent toû- 
Jours par vous, & finiffent en vous come 
me elles Y Ont comimæ#ncé.. , 


CONSIDER, 


EE 





æ ee. a 


CONSIDERATION 
POUR LE TROISIEME JOUR, 
| Sur l'Examen general. 


, Errez-vous en la prefence 

| de Dieu ,: & rentrant en vous. 
inefme , confiderez avec-attention la 
pratique del’examen general , qui con. 
fifte en cinq Points, que faint Ignace a 
marquez dans la premiere femaine des 
Exercices. | | 


4. Point. Domine #offro Deo pro Primitiarim 

. « | T1 LS 
beneficiis gratias agere. Rendre graces üva ef quro 
à Dieu des benefices que nous ayons corde, ë fim- 


« D. plici fermone 
receus en general toute noftre vie, & Gblara Deo 


æn particulier depuis le dernier exa - gratisrum 2- 


, , . &io.S, Ambre 
men. Il faut s'appliquer ferieufement / 1.2eCain én 


+ | Abel, c.10. 
à .ce point , & accompagner noftre AE Su 
action de. grace de devotion & de ten- aiodcbet ef= 


, ue FR per 
dreffe d'amour; 1. Parce que ce fous snis 
venir dela liberalité divinenous difpo- delicis af- 


feà la contrition & à l'amendement de D ri 
noftre vie. 2. Parce qu'il attire les gra- smodis orandi. 


ces & ‘les benedictions de Dieu fur MES SAT 
nous, comme au contraire , l'fngrati- non efie rar- 
tude enferme la fource, & nous rend _. pts à 


plus coupables ; ce quia fait dire à faint Deus dou 
> C | 
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gratis 5er, Bernard, que c'eft un effet de bonté de 
ferme. $1. in. Kefufer à l'ingrat ce’ qu’il demande , de 
Le oc euz Peur Qu'il n'en abufe. Voyez comment 
clementian VOUS pratiquez ce Point, & remediez.à 
videri ingra- voftre negligenge..…..s +, us ritse 
tis negaie , L. 1,‘ 
quod feftu- 2, POINT. Pro cognitione expul/fe- 
lu S. Der. me peccatorum gratiam flagitare. D'eman. 
der la grace de çonnoiftre nos peche, 
& delesbannirdenoftre cœur... - : 
Diadochus Il'y a peu de perfonnes quisfe cannoif: 
77 Jent parfaitement eux-mefmes.: céla nap- 
| Partient qu'aux. ames qui ire; perdent 
‘point la prefence de Dieu. Noftre amour 
propre nous aveugle & nous cache nos 
fautes : fi nous eftions plus foieneux de 
les remarquer , & de rentrer.en nous. 
mefmes , nous éviterions plufieurs ten. 
tations fort dangereufes, qui nousar- 
rivent par un jufte châtiment de noltre 
Jâcheré. Ces renebres dé l’efbrit font 
fuivies d’une grande dureté de cœur, 
qui nous rend la contrition.difcile, 
C'’eft pourquoy nous avons. également 
befoin de la ours du faint-Efprit 
| pour découvrir le vifage de noftre ame, 
qui, eft fi obfcur & renebreux., & .de 
{on amour, pour toucher & artendrir 
noître cœur qui eft fi dur. Comment 
demandez-vous l’un &. l’autre > eft ce 
avec ferveur ? Eft-ceavec tiedeur 2 pen 
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%fez:X vôtre amendement. D 
29 3 POINT: De admiflis prefenti die pec- 
1éatls vationenÿ Ab anima nofira exigere, 
Sperihort finçulas, ex quo furreximus , 

vefligando: © primo quidem circa cogi- 
satiotièmS deindé’circa loquelam atque 
operationem Rechercher les pechez. 
he rous‘avôns commis cette journée, 
parcourant tobtes les heures. depuis le 
“réveil, &'faifatit reflexion premiere- 
“ment für nos penfées ; puis fur nos pa- 
otes& fur nos 'aétions ; éxaminant fi 
sélles’ont :efté conformes à la volonté 
de Dieir, &'proportionnées à noftre 
“fin: Cer examén doit eftre fevere. Ne Non difimu. 
“difimlons point nos -pechez, dit fainc us peccas 
“Bernard ; Na nous flattons point #OHS- palpemus : 
-#iefmes puifque nous [çavons que cha- pti 
can fe rend! agreablea Dien 4 proportion venit gratiam 
“qW'il eff: juge fevere envers luy - mefme. ?P24 Deum, 
-Déplus , il doit eftre exact : il fautexa- fuéit durus 
fninér en quels pechez vous rerombez de 
plus: fouvent : à quelle paflion vous s.Bers ferm, 
æftes’ plus fujet, & fi elle éclate au de. 4 +, 
Hors par des paroles & des geftes con 
tre la modeftie & la ag js , afin 

de [a reglér de telle forre, qu'elle ne 
paroifle point exterieurement, & qu'el- 
fe ne vous inquiete point au dedans : 
fivous avez foin de rapporter actuel- 

| cij 
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lement chaque action indifferenté à 
Dieu lors que vous les commeitcez ? fr 
‘ 3 iOf! AUD-SA 2 : À 
vos intentions font. pures. en fout ce 
. 111"%72, 297. 8940 vi 
que vous faites, 82 eh tout,ce que VOUS: 
dites ; & fi vousn'yre ardez que Dieu” 
feul, fans avoir égard'ny à vos inte 
. VERO)" D + , 1912 SUHOENIIE "4 
relts ny à voftre honneur , ny à là Fa 
sd: n°1 110 e310f } ICE XP L ° 
veur des grands, riy à l'opinion dès 
23 CODE IDD ss fIOLIELENS 
hommes : enfin, fi vous/n’aVez ‘poiit 
R et E£ Dfiss3® aat «#, mn Left 
d'attache, foir au lieu où Vous eftes’, 
foit à voftre employ 'foit'à vos"co- 
moditez , foit À vos amis; Corne ai 
contraire, fi vous n'avez pointd’aver 
fion ou de froideur, ‘ou dé dégouté de 
Seruremur Quelqu’une des chofes fufdites. Au’re- 
juxta Prophe- fe , ne croyez pas que voitre 4varicés 
tam Vias nO- cfis ' h AO, 48 Suvé 
fas &ineo ment fpirituel confifte à'he ‘trouvét 
VIE +: À AY ES 3 DD QU LISA ; 
fquifqueiu- point de défaut en vos:actions, ti 
icer profe- À. à RETENIR TN ET ET 
cifle,non cum à COTTISET CEUX que vous trouvez. 
nome ml à? | ennuvyez pas auffi de faire tou 
quæ reprehen- : EE bu 471199 db 6er 
dat , fed cm les Jours Cette recherche tout den 
QU HAVOUS— GALLES Er jamais voftré examen El 
rit, reprehen« 7 R 21 St bar De Inst } 
der. Tunc ie mieux fait, & ne vous profite davanita- 
»: Bis1 &:i10 M OMECES 
non full ÿé que lors qu'il vous fait conno 
fcruratus es, fi | à D 1400200 DUT 
surfum opus que vous avez béfoin de le feiterér 
Le . nt. 1H A LAS mit: 
ne de le faire fouvent. Pefez bien to 
&c. S. Bern, Cy , & Faites une forte tefolütion 
er. $8. in CArder 2 « 110520VE) CHÉRONSR 
At 4. POINT. Poftere venia dé à) 
die en. is, Demander pardon de fe fauèes,, 
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vec, un fenfble regret d’avoir offenfé Mer ne s0S 
Dieu, apres tant de graces quil nous cum pecca- 
faires, & que nous ne payons que d'iih. 1orum dentes 


MATE & de‘pechez, au prejudice ducit ad fpem 


e noltre falur, & de l'édification du veniæ» non 
ES IQ AUD SORT Vi { | | olüm auremn 
prochain. Ileft bon d'exciter cette dOU- pretcrita, fed 
leur àchaque défaut que vous rercof- ni) ce 
tez , & puis apres produire un aéte de Sc eh réeis 
contritionz qui les ‘detefte rous en ge- Er 
neral, & qui s’érende à tous ceux qu fic Dati, 
vous avez jamais commis, & mefine à eee 
tous les pechez du monde, Les. ames capur audeant 
qui tendent à la perfeétion-doivent fai- ere, 
se plus d'eftar de l'amour de compon- de Ali. dr 
tion, querde l'amour de joiiffance + Baffir, cord. 
de l'amour qui fe déplaift d'avoir offen: 

fé Dieu, que de l’amaur qui fe Gom- "°°: 
plaift en fes, grandeurs. Sainte Magde- 7 ei; vit 
Ha de Pazzien apporte quatre excel- Hg 539 
Jentesraifous. La premiere, parce qe RH 
le temps de certe vie eft le temps de fe 

purifier, & par confequent de s'actri- . 

fter plütoft que de fe réjoüir. La fecon- 

de, parce qu'on plaift davantageä Dieu 

en s’approchant de luy pat la voÿe de 
Ja:douleur ; que par celle de la joye,. 

auffi l'appaife-t-on .plûtolt, & on fe le 

rend plus favorable, felon ces paroles … :: à 
de.Job. Pas meas in confpeëlu ejns Ar: uni à 
sua, © ipfe erit falvator meus.. Job x3. fciuns.culpis 


e .…. 


C 11} 


Mic parcere,ut . 


pofBnt culpa- 
sum judicem 
placatum in- 
venire. S. Gr. 
l. 11. Mor. 
€, 17. 
Wide omnino 
S ‘Zer. fec. 3. 
ue Adventu 
_ © fér. de vi- 
14 filiar. 
sel. 12. 


S. Thom. 211. 
4: 87.4.4.. 
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 Latroïfiéme, parce qu'on s'exerce d4- 
vantage dans l'amour du’ prochin Dr. 
dans le zele des ames ; qui et fi agréà: 
ble à Dieu. Carcezele s’enflamme mer: 
veilleufement par le regrèt qu'otia"dé 
voir Dieu tant offénfé. "Ea Quattiérne, 
parce que c'elt un efpece de”indrrÿre 
qui nous rénd' fémblables'à JESu s= 
Carisr mourant für R/Croit:-Cat 
l'ame fe dérruit/par la douiteur ; & fe re: 
crée par la jotiffance Wr dolore fede: 





13181130 

ç. POinT. Proponere ch Dé gra. 
112 emendationem, Propofet'dè Le cor- 
riger & de s’amerñidet avec la grace de 
Dieu. Saint Thomas dit que lametide- 
ment'a pour térmé d'où il edépart "là 
diminution du'nombré de not PEEE» 
la fupptefiôn des afféétions détegléés 
qui naiffent de nos pafions ,-8l'etét- 

nement dé toutes les impèrFétttôns, 
jufqu’à celles-mefmes qui HE Tont pas 
criminelles: & pour-terme où°il tend, 
la perfection de nos ‘bonnes’ œuvres, 
la pratique frequente des aétioris 16ta- 
bles & vertueufes , & ün “continuel 
progrés dans la vertu. D'où il g’enfaic 
que celuy qui propofe fericufeméent-de 


fe corriger ; doit fe déterminer à ne lail- 
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fer. aucun.bien qu’il puiffe faire, à ne 


negliger;aucuh de fes défauts pour le .: 
ges-qu'il lay paroifle , &.à rendre toù- 
jours à-une rplus haute perfeétion. J'a- 
joûse qu'il doitaufli concevoir un ge- 


nereux, defir de faire penitencepour les 
fautes qu'il a As. 56 & commencer 
Al'heure mefme à fatisfaire à la juiti- 
ce Divine;par. quelque mortification , 
quand; ce, ne, feroit,.qu'en. baifaut la 
terre .&. frappant fa poitrine. Celuy 
qui-regrette-d’avoir offenfé. Dieu, dit 
faint Bernard, & qui.feut la pefanretr 
defes. crimes , ne reffent point les pe. 
nes. du corps, ou iles reffent forr peut 
JL n'apprehendé point le travail, qu'il s: 8er fèms. 
8 Er utile à punir ou à éviter le UT | 
peché.: il paffe-encore plus avant, & il cord. à 
“delire. de fouffrir toutes fortes de pei- 

nes, &yla mortmefme, afin de fatis- 

faire à;Dieu pour tous les pechez quife ide Dialeg. 
“commentent dans le monde, & d'em £ ere s. 
-pefcher qu'il, s’encommerre davantage, 

Çar l'offenfe de Dieu. eft un mal into- 

Jerable à celuy qui connoift & qui ay 

Ang fon infinie Bonté. re 
1 Sut.la fin del'Examen, il eft-bonde 

dire. quelqué :courté priere.qui porte 
;Endulgence, comme par exemple. 

liclor imA Chrifis [anéhifica me : 
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; ne Corpus Chr fl IL AÏVA-mE 0. ee ir 
CES Aqhalatèné Chéflavd mes 
Sanguis Chrifii inebria me : 
Paffio Chriffs confortu mes © > 


ds O.Bont ] ni PL Are Mes n+ 705 
+ Antratun vuülnera #bonde me: - 
Ne permitias mefeparari akite : 
Ab hofle maligna defende me : 
"x {nchor4 moftis mez voctimez © ] 
ct: Ætjubeme venireadresi)) 55 
2 Frénmfantis tnislpkdemte 5511: 
:- In âterna f#cula: Aer. gq 1; FE? ere 
Le Pape Jran:X-X ET ardonné trois: 
cens ans d'Indulgence à quicénque reciz : 
te cecte Ofaifon, :i # Qui) bete pr 
Ce dernier pointeft fort'imporcant, 
parce que de là dépend le renouuelle- 
ment de noftreconfcieñce. 8 qu'il fer: 
viroit peu de connoiftré nos fautes ;ft. | 
nous n'y apportiôns dirremede. Besri : : 
qui cuffodinnt judiciuns; C7 facinnt juffè:o1 
_'iantin omni tempore. Heureux ceux qui :: 
fe jugent eux - mefines equitablement, :: 
& qui gardent en touttempsiles:regles : 
de la juftice. Comment les gardez-vous :: 
au cemps de l'examen: faires y réflez:” 
xion., &c foyez deformais plus foigneux | 


ge. |} 


de faire voftre devoir. 
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CO N'SIDER A TI ‘O°N 
POUR LE QUATRIEME JOUR. 
She D Evan parriculitr. * 
FE ahuioh NY UE RER 
L "Examen particulier eftunexer- 
cice {piriniel,,-qui'a pour fin de fe 
défaire de quelquewice particulier, qui 
nous fait plus dé prejudice. ou d'acque- 
rir quelquevereu qui nouseft plus ines 
ceflaire.C'eft pourquoyily fant appor 
ter un grand foin, & je puis dire que ” 
c’eft en vain qu'on efperefans cela arrie 
ver à üne parfaite pureté. de cœur. *! 
i5P'oxNwT,  Confiderez donc éh 
preinier lieu-le beloin que vots en * 
avéz. , à quelqne degré de vertu que 
vous foyez.acrivé; Quenramliber in hoc 2, fe. 
corpore :manens-profeceris , erras ; fi vi- 58 in Canr. 
tia putasemortua , © non magis [up 
prefa, ditfaint Bernard. Quelquépro- * 
grés.que- vous. ayez fait pendant que 
vouséftesencore engagé dans ce corps, 
vous. vous. 'trompez:,: fi vous croyez :* 
avoir éteint entierement tousles vices; 
vous devez plütoft craindre qu'ils ne 
fe cachent , & que vous n'ayez fait que 


S, Ber. ibid. 


Jbide "me, 
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les fupprimer, Nobis,.fratres.pntatiôns 
femper eff tempus, quia [emperefh-opiéi 
Il eft roûjours temps, mesfrerés.de 
couper & de retrancher, parce quations 
en avons toûjours- befoit. Non potef 
oirtus cum Viriis pariter érefcexe = Etgo Ut 
illa vigeat, ifla crelcere aou fitantur.Tols 
Le fiperfiua, © falubriafurguess V'irruti 
accedir, quidquid. chpidisattiaemis.; La 
veriu ne peut croiftre axec.lés vices: 
Empefchez. donc ceux- cydexreifite 
afin que celle-là prenne:dela-vigueur: 
Oftez cequieftfuperflu,.& vous ferez 
lever les bonnes femençes -La:vertu 
rofitera de:tott. CE QUE vous. -pfterez 


2. Pornr.Confiderezenqueltemps 


& de quelle manière vous devez: faire 
cet Examen, felonies. Regles.de fains 


Ignace. Il vous affignerois temps difr- 


ferents, quevousdeves prendre pout 
le bien faire , le matin ,.vers.le midy &£ 
fur Le Loir... :-.;.:.:l4 s135'b rois 

1. Le matinfi:toftque vous efles la, 
vé, faices une ferieuferefolutien,Hene 


_ point tomber dans Le.viceqMe:vousaves 
pris à combatre, ou deprariquer. la vera | 


tu que vous voulez acqueririé& impler 
rant le fecoursdivin.qni.vous.eflinecel. 
faire pour cereffec, dires: :: 1 5 


| 


| 
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«Seigrénr, donnez-moy, s'il vous plai fr, 
la force:de refiffer à certe manvaïfe in 
élination , de la détruire entierement , 
oublie 27 +5 EE - 
: Seigneur, donnez-moy, s'ilvous plaiff, 
le grave le pratiqué? aujourd'huy cette 
vertu; S'en acqnerir l'habitnde. 
nas yersfe nidy avant le difner de: 
nhndex à Dieu faiprace de vous fouve< 
nit combiet dé fois vous eftes rombé 
dañë iee défaut ; &-dévous en corfiger: 
Lepuisexaniinez-vous fur les faûtes que 
vous avez Comihifes, en repalfant fur 
toutesslés heûres du! joûr depuis vo tré 
kevér!coïpiez' le nombre de vos fai 
tes, ou des actes de la vertu particuliere 
Que vos avéz: choilie, & les marqnez 
” fürèn ligne dela figuré fuivanre que 
vous ferez pour ce luijet dans vôtre jour- 
ral, pour vous fervir dememorial. En- 
fuite déqioy vous demanderez pardon 
X Dieû, -&c fèrez une nouvelle refolu- 
tion d’eftre plus fur vos gardes le refte 
du jour’, frappant voftre poitrine, & di- 
fant de cr: Vous voyez , Seigneur, ce 
gue:je-fhis demoy-mefme, combien je 
fs: fraÿilé. :Pardonnez -moy mon tres* 
dokÿ Sanvcur, ‘me faites la grace de 
vowseftre plus fidele, e* 
_3. Sur le foir faites la feconde re-. 
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cherche. en la mefine maniere que celle 
du midy ; GC puis Conferez-l£s marque 
que vous ferez for la feconde ligne da 
jour dans la fioure fufc Ke; afin-de- voir 
s'il y a de l'âmendement depuis:ile pre: 
mier Examen. 1] faudra aufk,conferet 
de la mefme facon les jours, les. ferai 
nes, les mois & les; années -afn de 
voir fi l’on avance err.la vertt où vf 
recule, “À Sous srsirrone À 
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Dans cette figure on a fair à deffein 
la prèmiere ligne plus longue que:la {e. 
conde ; & la feconde .quela troïfiéme, 
& ainfi confecunriveñment - des aucres, 
parce, dit faint Ignace, qu'il’eft rai 
fonnable de diminuer tous les jours le 
nombre de nos fautes, Cm par fit di- 
minuiin dies erratornm numerum.. 7: 
.3 PoixT. Confiderez que l'urilité 
de cet Examen dépend'dé là. pratique 
Conftantedes Points fuivans, … : .. ; 

1. Du. choix de Ja vertu , oùidu vice 
qui doit fervir de matiere à l’Examen: 
fur quoy vous remarquerez qu’il faut 


Sa premiere Retraite. . 3% 
ordinairement commencer par les vices 
quiparoiffenc à l'exterieur, & qui peu- 
vent mal edifierle prochain, puis atta. 
querles vices qui canfent plus de def. 
ordredansÿoftre interieur, & enfin paf. 
fer-auxvertus qui vous fonc plus nece{. 
faires mais pour ne vous point tromper 
en ce pois} il'eft bon de confulter yo= 
pre Directeur ,vû principalement que 
la premiere chofe dont-vous luy devez 
rendre compte, c'eft voltre examen par« 
tiCUIIET,. ; RE 2 

2. Dudeñr efficace 8e conftantd’ac. 
querir une exceHente pureté de cœur. 
pour la gloire de Dieu. Car fi ce defir 
fe trouve foible en vous , il répandra fa 
langüeur & fà riedeur dans voftre exa- 
men:à voibre grand prejudice. : 
pi De T4 férveur'avec laquelle vous 

nez voftre‘refolution dés le matin, 
Car fi elle ‘eft grande , elle érendra fa 
vigriemt à toutes les parties du jour, 
vous rendant ‘plus vigilant, plus atten- 
tif, &c‘plus foignenx d'éviter les fantes 
düé/vous pourrez commettre. Au con- 
trätré {à elleeft peu confiderable, vous 
ferez beaucoup d'imperféétions fans y 
faite reflexion, & fansen avoir un aflez 





Ge am ts “ * œ * 


! 


fénfible régrer. 


Hi gi De-Fexaétitüde avec laquelle 
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vous faites la recherche-de'vos fautes, 
& vous en marquez le nomb£e.. 21: 
. Saint Ignace qui:confeille cette pra 
tique, la:garda fi conftinmment:,; quele 
jour mefme qu'il mourut ;itmarquafur 
la ligne qu'ilavoit tirée le-:nombre des 
obmiflions qu’il avoit faices des actes 
de la vertu qu’il s'eftoit propofée, 
Joanmes Or... Le Pere du Ponc aflure qu'un -Reli 
us ame gieux. de noftre Compagnie "parda l4 
viré P, Bal. mefime-fidelité jufqu'au jour qui prece: 
thafarc.5e Ga fa mort, tenant à crand honneur d'imi 
ter en cela nofire faint Fondateur gi 
avoit fait La mefme chofe. Ce:Tonr fes 
termes. L'exemple du P. Jean de Can- 
nas qui mourut au College de: Malaca 
en l’année 1596. eft fort remarquable 
en ce point. Car on trouva'aprés fa 
mort un joufnal, où: il avoit-marqué 
exaëtement jour:pour jour lés fautes de 
fon examen particulier qu'il‘ avoit fait 
lefpace de trente ans, fans ÿ:nianquer 
un feul jour, comme témoïgne le P, 
Lancicius dans un de fesopufcules: - - 
s. Du foin que vous apportez à veil- 
ler fur vous , de peur de tomber dansle 
vice, dont vous voulez vous défaire, & 
de la grandeur de la douleur que vous 
concevez à chaque fois. que vous vous 
appercevez d'y eftre tombé, frappant 


_ 
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fecrettement voftre poitrine à l'heure 
meme, :&.demandanc pardon à Dieu, 

-e:vif. fentimenc de douleur luy 
plaift extrémement ; & acrire fur vous 
pe. plus :abondançe grace : Et de plus, 
ikderruit-pey à-peu Ja pente que vous 
av£z. au vice qu'il derefte, 

6. Delaferveurde la priere que vous 
cinployez pour implorer le fecours di- 
vin A-quoy fervira de faire quelque 
fois-voftre meditation fur ce fujer, 8e 
 fouvent dans:vosautres meditations de 
rapporter: vos: confiderations à cette 
mefme fin, Il fera encore bon de com. 
muet pour obtenir de Dieu la viétoire 
que vous pretendez emporter fur vos 
mauvailes ere 

” 7: Enfin de la peine volontaire que 
vous vous impofez pour vous corriger 
de vos recheutes. Si vous gardez ces 
poinéts de pratique foigneufement & 
conftamment, aflurez.vous qu'ils vous 
cénduiront à un tres - haut degré de 
fainteté & de perfection. | 
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PRE ETES 
© YCONSIDERATION + 
POUR LE CINQUIEME JOUR, 
Sur La Confeffion: =: 14 | 


à la juftice de Dieu, que vous avez of- 
fenfé. 
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Fenfé. Dixi confirebor adverfum me ïin- 
fuffiiam.méa ; CE th rem fifi impiet a+ 
“rem pectari mel. 1. De-la confiance en 
fa mifbricorde; Quare tréffis «es anima 
mea, Ÿ- guare conturbas me? fhera in 
+ Déo , vahoñiam ane  confirebor ll. 
3. Du zeledefagloire quivous porte à 
réparer l'honneur que. vous luy avez 
“fé. 4. D'indignarion contré vous- 
“mefme & de regrét d'avoir déplû à 
“yoftre Pere célefte, &'de vous eftre 
: Ftide indigne de fes faveurs. Parér pec- 
“Ccatiun cœlum ;, © coram te : Tam non 

“fum dignus vocari flius tuus. 

2. Avis, Avañit la Confeflion ,pre- 
nez ui temps raifonnable pour vous y 
preparer. Mettez votis en la prefence 
de Dieu avec un profond refpeët ; 8e 
voyant le béfoin que vous avez de fon 

: Lcours , priéz le faint Efprit d'allumer 
‘en voftré cœurle Feu de fon amour , & 
d'y exciter une douleur capable de con- 
fumer toute l’amertume de vos pechez: 
 füppliez leFils de vous donner des lu- 
| Mmieres propres pour connoiftre vos 
_ “fautes , & des paroles humblés pour les 
 confeffer. Demandez au Pere le don 
deforce pour faire penitence & tirer 
‘vengeance de l'injure qüe vous luy 
. avez faire. {mplorez l'aide de la B. 


‘? 


“ 
» 
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= Vierge & de voftre Ange.Gardien ;-qui 
eft l'Infpeéteur dé vos actions : Et:puis 


faicesune reveuê fur les fautes:que vous 


‘avez. commifes depuis voftre:dernière 
+ Confeffion, &'commentez:par celles 
“qui regardent la matiere dervôtre éia- 


men particulier. Une arñe quifait:tous 


© les jours exaétement: fon examen; qui 


“veille fur foy durant le:joun;\ &r-qui 
cherche Dieu: .en verité ;ef:f señdre 


vers luy, qu'elle ‘n'a :pas:befoin:d’un 


grand employ de temps pouexaminer 
& recherchér ce-qumi peut bleffer:le 
cœur & les yeux de fondivin. Epoux : 
fon princi pal fbimdoivefire deproduüire 
un acte de contritiomle plus-fervent 


rem.spagx, QU'illuy fera poffible.;difant avecle B. 


edit. Rom. 


dd à 


Pierre Damien, *: : 5 0 uns 


Rogote ; immenfa pieras;; porrige si 


bi manum tuam, Domine Deus mens, © 


“eripe me de prefundiffimo lac iniqusta- 


tum mearum. Erige lapfum, [olve:com. 
peditum, illumina cœcum  fanémille ma. 
dignorum (pirituum vulneribns::fancin - 
tum. Heu me ! qui nunqnamite dame 
gandere permifi. Produc:,: Domine: de 
faxeñ cordis mei duritia rymañhns 


- abundantiam. Domine: Tefu 5: QUis CAUEr- 
‘nas Tartari diviniratis tuæ ‘radiis:èllu- 


Jfrati, refpice chaos. iflud', €": técbro- 
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: [um cordis: mei infernnm vilitationrs tn« 
‘luceferfunde. Expelle, Domine ; frigus 
: hoc catquetorporem de .meo peilore, g 


> fammans in. me dulciffime tua charita- 


siécaccende.. Sr, clemenriffime € piiffime 


_1Domine mifericordis tu& maghitudinern 
cwotinsmundi.flagitia.non Vicerunt , num 
guidé Hnins: Gants" Wnorthi: PECCATA HAN - 
:seumilibets gravia fupérabunt.. Trahe me 
… wd:te falvator mens, accende me, puri- 
«_ficacmé :)impleantur amore to omnia 
aifcera>mea; Spiritus [anêle. Deus dej - 
…icende3n me, meique peilors glaciem 
. flamika:charitatis accende. ‘Tu viriutes 
« Angolicas ad'amerem tuum indefinenter 
:énflammas; tueicharitatis incendio Che- 
rubins.: G'\Seraphim “incomparabiliter 
efuant. Tu me ; Domine rorum tibiven- 
-wca-toturn poflide-; nullamque in me 
“Opartem àte Vécare permitte ; (ed folus 


mme uiuas, moque tibi [oli vivere fa 


+ — RES pa dm . ( 
AYIASS TO A a 


sx NoftreSeigneur dit un jour à fainte 


‘Catherine, farisfit pro peccaris defide- 


:yio, infinito. Idcirco ego qui [um infini- 


bus, énfinitum amorem © infinitum do- 


wierens volo : On fatisfait pour les pe- 

=vchez, par un defir infiny, c’eft à dire 

jose d’une contrition infinie. 

+ C'eft pourquoy moy qui fuis ri , j© 
| ij 


Dialog. €, 3: 


S. Aug. Lio 
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demande un amour infiny, & une dou: 
leur infinie, finon en effet, pour le 
moins en defir, Dites donc avec cette 
grande fainte.…. - ., ,. TT 
Vellem, Domine, te. infinise. Amo0re 
amare : Defidero dolore,, quodam svelut 
infinito ex illius  amoris ;infinisi fonte 
profeËh dolore. de mes, totins mutdi 
peccatis : miferere. nobjs.: Seigneur. Je? 
voudrois, s’il meftoit'pofible,. vous. 
aimer d’un amour. infiny : Et je; fouhai 
terois. pouvoir .pleurer.mes -pschez, & 
ceux de tout lé monde, avec, une dou. 
leur infinie qui vint de cet amour infini, . 
comme de f2 fource , ou‘bien avec faint 


Auouftin, RS a 
Objécro te, Domine Deus meus, mea 


Conf. 1. 37. ip{hm mibi indica, nt confiteor , -quod in 


dr medir. cr. 


me faucinm comperero. Da, cordi;meo.re 
nVeniendo amare , amando mala LUZ PP 
redimere , redempta non. iterare. Da 
cordi.meo. pœnitentiam , fhiritui — cantri- 
tionem , oculis lachrymarum fentem... 

Je vous fupplie , Seignenr:mon-Dieu, 
de me montrer moy-mefnie à moy. mef.… 
me, afin que je confeffe toutes les ;: 

_playes , dont j= me tronveray atreint, : 
Faites-moy cettè grace, qu'en, vous: 
trouvant je vous aime, qu'en vous,Aic . 
mant je rachere mes pechez, & qu'a. 
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pres lesavoir rachetez, je ne m'engage 
plus én de nouvelles debres, Donnez à 
bit -cœur une veritable penirénce ," à 
mon efprit une contrition parfaite, &- 
à nés yeux une vive fource de larmes. 

“3. A vre: Soyez perfuadé qu'il vaut 
mieux parlant regulierement, fe con- 
feffer fouvent, qué de s’en abftenir, : 
fôüs pretexte qu’il ya danger qu'en s’en . 
apprôchant fi facilement, on ne le faf. 
fe par habitude ; & qu'au lieu d’ÿ ap 
porter uñe’ preparation requife, on n’y. 
vientie avec une certaine infenfibilité | 
où negligence qui rüïné le frnir & le 
mérite d’une fi fainte4étion. A la veri- 
té il faut fuir cét écaeil, & pour l'éviter, 
vous devéz vous fervir de deux chofes 
trés importantes & ‘necellaires ; l’une 
eft la crainte de Dieu, qui vous fafle 
appréhender l'énormitéde vos defauts, 
quie vous eftimezlegers ; l'autre eft l’a- 
mourde Dieu, qui vous rende. fenfible 
aux moindresinfrdelirez que vous com- 
mettez contre le refpe& que vous luy 
devez, & les oblisarions que vous avez 
à fon infime bonté. Voftrecæir eftant 
faifi'de certe crainte refpeëtueufe, & 
attéfidfy par cet amour, il vous fera 
aifé de vous humilier devant Dieu, de 
concevoir de la douleur & de 1ä confu- 
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Éon d'avoir f indignemehe :träité:fon 
infinie bonté , apres tant de graces qu'il 
vous a faires, de luydemander-:mifesis 
corde, d'apprehender:la recheate. :& 
de vous preparer à la:Gonfeflion: avec 
foin , & non par maniere d'acquic: On 
vous approchant. du: Saêrementz: avec 
ces difpoltions ; le frequent ufage que 
vous enfaites, eff. né ane 3" 

_ce de mille benedihiansiVbue acque 
rez à chaque fois uné pureté nouvelle: 
vous vos uniflez plus étioiterient à 
Dieu: vous concevez une plus grande 
horreur de vos. impérfeétions ;.:vous 
vous affermiflez de plus en plus:dans{s 

- pratique de la perfcétion;; & vous de- 

venez peu à peu femblable äices:grands 

Saints, que l'Ecclefigftiqueappellé des 

hommes riches en:vertu ; qui: font: foi. 

.  gneux de cultiver la beanté, de leur 
Eté, 44.6 ame. Æomines divites in Virtute; pai 

 chritudinis ffudium babentes.. Tels 6. 
toient les premiérs Religieux de l'Or 
dre de faint Dominique, quife confef: 
foient tous les jours; non feulérment 
une fois , mais deux & trois. fojs+-Et 
neanmoins la plpart d’entr'eux ; con 
me témoigne faint Antonin::vitoient 
comme des Anges , &-pouvoient’ dif 
putér avec eux de la purété : dé leur 


SA premiere Retraite. 
cœur; & de.la virginité de leur corps. 
: ‘æedryast Afin que la grace du Sa 
ctement ‘ppere: en, vous ion les def. 
fins de:pesns-CHrisT, allez- y 
avecunégrände/pureté d'intention, &. 
füyez.fgipneufement les recherches fe. 
cretes de voftre amour propre. Il y en 
à qui ontunegrande peine à fe confef. 
fers parce: qu'ils craignent leur abje. 
tion; oulx violence qu'il fe faut faire 
pour quitter certains vices aufquels on 
a de Pattache, ou mefme pour fe re- 
cueillir ; & rentrer én foy lors qu’on s'é- 
panche trop an dehors, Il yen a d’au. 
tres qui vondroient toûjours fe confef- 
fér, 8 qui ne font jamais contens de 
Jeur confeffion, craighant de ne s’eftre 
pas bien confeffez. Voilà pourquoy ils 
voudroient todjoursrecommencer.Evi- 
tez également ces deux défauts, vous 
fouvenant que Dieu a eftably la Peni. 
rence pour fervir. de: remede à voftre 
ame’, & non.pas deïfatisfaétion à vô- 
tre:amour propre. Si c'eft un remede 
neceffairé., il le faut prendre avec cou- 
rage:, &cvaincte fa repugnance, qui 
s'évanoüira: par:une genereufe refolu 
tion de ne la point écouter. Si ce n’eft 
pas un'amufement de l'amour propre, 


y fau plücoft chercher la guerifon 
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_que le gouft, &fuivre fimplement la- 
vis du Confeffeut , fans avoir égardàa 
fa propre fatisfaétioh. 

- ç. A vis. Ufez en vous accufañt de 
_paroles fimples , nettes & claires ;.de- 
firant que vos fautes foient connuës 
.telles qu’elles font devant Dieu, “qui 
| ME D y 7 
voit le fondde voftre cœur, & qui ef 
voftre premier Juge.'La confufñion que 
vous fouffrirez vous fervira de fatisfa. 
tion, & attirera fur vous la benedi. 
étion duciel, &lapaix.devoftre con- 
fcience. Dans l’accufation .des fautes 
venielles , évitez l'embarras ,: la lon. 
gueur & la fuperfluité des paroles : con- 
tentez-vous d'en choifir quatre ou cinq 
de celles qui;vous donneront plus de 
confufionenles confeffant, & qui vous 
porteront plus de ‘prejudite fi vous en 
negligez le remede. Sur tont , ayez la 
.confcience tres-delicawe-à l'égard. de 
J'obeïffance, de la charité frarernelle, 
& de la reverence :dans vos prieres 
mentales & vocales. C'eft trop peu de 
s'accufer en general du peu de foin 
qu’on y apporte, fans fpecifier les fau- 
tes que nous avons honte de dire.-La 
pareffe & l’orgucil font les fources: de 
ce défaut , qui nousjettent dans l’oubly 
‘& le mépris des chofes , qui femblent 

| petites ; 
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.perices : mais helas qu’elles font gran 
dest PR 
6. Avis. Lors que vous avez ache. 
.vé voftre confeffion, entrez en efprit 
‘dans les facrées playes de noftre Sei. 
“gneur JEsus-CHRIST pour y rece- 
soir la guerifon des voftres, & pour en 
retirer la force qui vous eft neceflaire, 
‘afin de vous’feparer.avec vigueur de 
”" vous-mefme, & de vos propres foiblef- 
fes, qui vous font fuccomber fi fou. 
“vent; ou fi vous aimez mieux, figurez- 
“vous avec la bien-heureufe Magdelai- Puciwus in 
‘ne de Pazzi, que vous voyez céniet fon “viré 66€ 
‘precieux fang fur les ames penitentes, 
_.& en mefme ph difpofez-vous à le 
| recevoir avec refpeét. Car encore que 
ce ne foit pas en effet le precieux fang 
de Jesus-Crrisr qui defcend du Cid, 
” feanmoins , comme dit faint François 
de Sales ,:c'eft le merite de ce fang ré 
_ pandu fur le Calvaire , qui arrofe x a 
“ -damment les pecheurs autour des Con- 
*" feffionnaux, & qui remplit léur cœur 
*l‘de benedictions à mefure qu’ils l'ou- 
“E‘yrent pour en faire fortir leurs crimes. 
© “Regardez-le donc avec une vive foy 
‘comme voftre Juge, qui va vous ab- 
*’ foudre de vos pechez pat la bouche du 
Preftre , pour quivous devez avoir un 
MUR | : 
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grand refpeët , & écouter les avis qu'il 
vous donne avec un. fentiment d’'humi- 
Jité tres-profond, acceptant la peniren- 
ce qu’il vous impose d'une prampte vo- 
lonté , & concevant ua. faint defir d’en 
ajoûrer encor d’autres, pour fatisfaite 
a la juftice Divine, & pour prevenir les 
peines du Purgatoire. … 

7. Aprés la Confeffion , acquittez- 
vous au plütoft de la penitence qui vous 
a eftéenjointe: rendez graces à Dieu du 
benefice que vous venëz.de recevoir, 
Le Pfeaume 102..eft fort propre pour 
cela. Benedic animamea Domino, © em- 
nia, que intra me funt, &c. 

8. Soyez prefent à vous pour ne point 
retomber dans vos fautes ordinaires 
aufli-toft aprés en avoir receu le par- 
don; car cette recheute fi prompte eft 
une marque prefque affurée d’une con- 
feflion mal faite: comme au contraire, 
le figne le plus certain du profit que 
vous tirez de ce Sacrement eft la haine 
habituelle du peché qui refte aprés la 
confeffion, & qui produit fon effet, 
lors que l’occafon eft prefente, ce qui 
arrive bien-toft par la malice du dia- 
ble, qui tâche d'affoiblir autant qu'il 
peut les bonnes refolutions que vous 


avez faites, & de les étouffer dés que 


: Sa premiere Retraite. $t 
vous les avez conceués. y faut prendre 
garde, & vons preparer à la tentation, 
© qu'une aine qui obferve fidelemenc 
toutes ces faintes prariques , fait de 
grands progres en peu de tempst 
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LERSE ESSIES 
| cONSIDERATION: © À 

POUR LE SIXIEME JOUR, 

Sur le Sacrifice de la Maé. EX 


1 WDO:NT: Confiderez avec quel 
fentiment de réverence inferieu- 
re & exterieure, vous devez aîMifter au 
(aint Sacrifice de la Melle, Premiere- 
ment à caufe de la grandeur & de la 
majefté fouveraine de celuy auquel il 
eft offert, qui eft Dieu... :. : 
Car le Sacrifice eft un culte de latrie, 
: quin’eft dû qu'à Dieu feul , comme au 
premier de tous les Eftres, en recon- 
hoiffance du fouverain domaine qu'il a 
fur nous , & de la foûmiffion qui luy eft 
deuë, à raifon de la dépendance effen- 
_ tielle que nous avons de luy: Jugez 
avec quel refpeët on doirluy rendre cet 
hommage, qui eft l'ame de la. vraye 
devotion le centre de la Religion 
Chreftienne, le premier & le plus im- 
portant de nos devoirs. Secondement à 
caufe de la dignité fouveraine & infinie 
de la perfonne Sacrifiée, qui eft Jesus- 
Curysr, en la prefence duqüel les 
Anges tremblent, Car c'eft luy qui de- 
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meure fous les efpeces , aprés que le 
painig-efké changé en fon Corps; & le 
Vin'eh Foh precieux Sang , & qui s’of. 
fre luy-mefine à fon Pere Erernel, com. 
me le fuprême Adorateur , le premier 
* & principal Sacrificateur, dont le Prè. 
tre n'efk que l'organe & le Miniftre, 
, C’eft pourquoy ce fpectacle eft infini- 
ment agreäble aux yeux de Dieu, qui 
“void fon Fils abyfiné dans le refpeét des 
*vant [uiÿ avec toutes les vertus d’hu- 
” nfilité , d’obeïllance, de patience & de 

. charité qu’il exerça fur le Calvaire. 
:“Enttroiïfiémelieu, à caufe de l’excel- 
Jéncedu Sacrifice, qui eft Le mefme en 
‘ fabftance que celuy de la Croix, quoy 
* que la maniere dont il eft offert foic 
: differente. Car celuy de la Croix fut 
- fanglant, & celuy-cyinnocent, Celuy 
de la Croix fut accompagné d'un horri- 
“ble attentat des Juifs, qui crucifierent 
= leur Roy: celuy-cyde la pieté des fide- 
les, qui inmolent cette adorable viéti. 
‘me farles Autels. Celuy de la Croix ne 
fe fit qu'enun lieu: celuy-cy fe fait pat 
,” tout le monde. Celuy de la Croix. ne fe 
” ‘fit qu'une fois: celuy-cy fe fait à tou. 
"* tesles heures du jour enquelque partie 
dela terre: enfin celuy de la Croix ne 
*_ dura que crois heures: celuy-cy durera 

RSS à | € iij 
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jufqu'à la: confommation: des: fiecles: 
Maïs quoy que cescirconftances foienc : 
differentes; cela n'empefche pas que ce : 
ne foit tofjours le mefme Sactifice, qui : 
et offert fur la Croix &:far. l'Autel, - 


_ puifque c'eft la mefme:viétime ; : par 


confequent nousy devonsapporter à: 
tant de refpét; queifi nous eftions fr 
Je Calvaire , & que nousviffionsleFils 2. 
de Dieu expirer pour le falut des hom… 
mes. IL femble mefme .que nous -dei 
vrions en quelque façon redoubler nô. : 
tre dévotion: envers :noftre Seigneur, 
paice qu'il eftoit encore paflible & 
mortel, lors qu'il s'immoloit far 14 
Croix, & maintenant il eft glorieux &E : 
immortel: Alors il offroit à fon Pere 
fes fouffrances & fes merites pour la 
redemption generale de tous les, hom: : 
mes : & maintenant il nous'en a plique : 
Je fruir. RE 
Et c’eft d'icy que je Urecuty quatrié.; : 
me motif de reverence & d'amour ja: 
caufe des biens ineftimables que Die? 
nous fait par Je moyen de ce divin:Sa_ : 
erifice, pourvû que nous n’y mettions: : 
point d'empefchement. Car c’eft un: 
myftereineffable, qui comprend en foy : 
l'abyfme de la charité divine envers les. 
pecheurs : c'eft un abregé de:toùt ce. 


L 
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que Dieu a jamais fait poùrnous : C'elt j 
ontreforinfini, qui contienten foy tout: 
cequ'il ya d’excellent , de grand, dera- 
reauGiel &en laterre ; à fçavoir l’hu-: 
 manitéfainte deJ ssus-CHris T', fort : 
Corps ; fon Sang, fon Ame bien-heu. : 
reufe :depofiraire de tous les rrefors de 
fagelfendeverer, de grace & de gloire, 
que Dieua communiqué , & qu'ilcom- : 
muniquerà à jamais, &c enfin fa Divini. 
té mefines; quis'unit & fe donne entie- 
tement à nous: >. ee ne 

Ajoûtez pour derniere raifon, qu'en 

offrant à Dieu le faint Sacrifice de la. 
. Meffey nous. pouvons farisfaire pleine 
| ment à tout ce que nous luydevons, & 
Juy rendre autant qu'il nous peut don... 
ner. Que devons- nous à Dieu? Ado-: 
ration: pour fes grandeurs : Action de. 
graces: pour .fes bienfaits : fatisfaétion: 
pour nos pechez : invocation pour ob-. 
“tenir de lnytour ce qui nous elt necef- 
faireOren luy offrant fon rres- cher : 
Fils, ñons-luyoffrons une viétime éga+: 
Je-à es grandeurs , un prefent égal à fes: 
bienfaits , né rançon qui furpaile tou . 
tes nos-dettes , une requefte qui ne peur 
fou&rir -de refus, puis qu’elle eit ap. 
_ puyée fur lesmerites de J EsUs-CHRIST, 
que Dieu- ne peut. dignement réçom* 


$6:_: L'Flomme d'Oraifon: 
. penfer,, s'il ne fe: dônne luy.-mefine:. 
nous. :: ML TEL vlqrrisxe 184 
2.1 PoinT: Cela eftant inf, ! confia: 
dérez combien ileft hontenx à-unfer-) 
viteur de Dieu d'aller à la frinre Meffe:. 
par precipitation, "paf {cotûrune Be par: 
maniere d’acquit 3:&1d'y aflifier:fâns 
refpcé , fans attentions fansidevotion:: 
&: fans modeftie.Remarquez les fautes: | 
- qué ‘vous y commettez? vosiégaremens: : 
de veuë£: vos évagations d’efprit::1vos : 
legeretez, froideurs &âchetez de cœur: 
demandez pardon: dé vos irreverences,. 
& faites refolution de vous en corriger: 
3. Porn T: Confiderezceque:vous 
pourrez faire à l'avenir pour perfetion. 
ner la pratique que vous gardez en en- 
tendant ou celebrant la Mefle, Que fi 
vous n'enavez point de reglée ; prenez< 
en une aujourd’huy quifoit courte & fa … 
_cile', afin de la garder avec:plus de fide.. : 
lité & de conftance. 5: 
Vne des plus faciles & des plasfoli 
des eft de vous unir aux aétionsdu Pre... 
tre, qui reprefente dans:les differentes: : 


v = 5 LT "y 
j'rJ) 4 » 


parties de la Meffe les: Myfteres:de:la:::: 
Vie & de la Mort de Jesus - CHraisr, :: 
felon Le commandement qu’il en donna: 
aux Apoftres par ces paroles; ; Æcÿz- 

Cite ln mean: commemorationem Faîtes + 
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cécgen memoire de moy: : : 


Par exemple, lors qué le Preftre def... 


cend de l’Autel pourfaire fa Cosfeflion, 


foavenez:vous-qué JYesus-CHrisT. efti. 
déféenda:du Ciel:à deffein de faris fai. 
re à laJufticede Dien pour vos pechez . 
&:dans"cetre veuë umiffez-vous à Iny 
enelprit de-penitence pour deman:. 
der à :Diewla pureté de:cœur , qui ef: 


reuife, afin’de pasticiper:ai fruit-du. 
Sacrifice: .:.b : 7 - .. 

2.:À l'Zntrsit, Adorez l'entrée de 
Jesus: Crisr dans lé monde par l'In. 
catrhation.. | 


3. ÀU ms PO UP a 30 fanait 


fanceavec les anciens Patriarches. 
4. Au Gloria. Adorez - le avec les 
Anges & les Pafteurs dans l’érablé. 


5: Pendant que le Preftre priehpno- 


rez-la vie cachée de Jesus-CHnisT , 6€ 
lesprieres continuelles qu’il faifoit pont. 
la Redemption des pecheurs. 

6+ Depuis l’Epiftre jufqu'an Credo, 


honorez ‘fa converfarron parmy les 
hommes écoutez fa doétrine;:& fai- … ; 


fantuniaéte de foy , demandez la gra 
ce de-vivre conformement: à fes. con 


feils: : | | - | 
7: Al Offertoire. Honorez l'Offran- 


de que Jasus-Curisr fit de foy- 


Le 
ss 
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mefme le jonr de la Cene en niangean 
l’Agneau Pafchal, & en infkituant L 
tres-fainc Sacrement. Offrez-vous ave 
Juy au Pere Écernel, pour détruire: vo- 
tre amour propre, & pour vousson. 
fommer à fon fervice.-, :  : . 

8. À la Preface. Elevez voftre cœur 
& vos penfées au Ciel ; 8 connoiffan 
que ce grand Dieu: qui le-gouverne-el 
digne de l’adoration eternelle des -An 
ges & des hommes , uniffez-vous. pre. 
mierernent avec les Efprits. Bien-heu. 
reux , pout rendre hommage à:fonfon. 
verain domaine , & luÿ offrir le: plus 
grand de tous les Sactifices ; qui eft le 
facrifiae de la Croix : Et puis apres le 
Memente , où vous mettrez dans Jes 
facrées playes deJEsus.C # R1 ST cous 
ceux. pour lefquels vous voulez prier, 
unifféz-vous avec. tous les Saivrs , pour 
les rnefines.fins ; à f£avoir potir hanoret 
Ja Paflion de noftre Seigneur ;:&l’offrir 
au Pere Eternelen hommageà fesgran- 
deurs, en reconnoiflance de fes: bien- 
faits , en remiffion de vos pechei; -& 
pour -obtenir de fa bonté toutice que 
vous voulez luy demander pour vais:& 
pour les autres, > #33) 2, 
9. À l’ékevarion de la fainte Hoftie. 
dites de cœur. &.de bouche. Je vous 
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adore du-plus profond de mon ame ; 
mon fouverain Seigneur & Redemp- 
teur,;svray.& unique Fils de Dieu : J’a- : 
dore: voftre Divinité :& voltre fainre 
Humanité; que je ctoy eftre fous les ef. 
peces du Sacrement:Je‘confacre & im 
moleà voltre gloire mon corps, mon 
ame ,lnaivie,*&. tout ce que je fuis: 
prüveflanriquevous eftes mon faluc, & 

que je Hu bon-heur que de 
vous ; quiaævez bien voulu mourir pour 
moy: Otrès-doux ] zsus! faites-moy 
mifericordé. "7 1 - 
10: : À l’elevation du Calice. O fainte : 
&c-adorable Trinité, Pere, Fils & fain£ 
Efpric;, je vous offre le precieux Sang. 
que -mon Sauveur a répandu fur la 
Croix, Mon tres-aimable Redempteur, 
faites: couler fur mon ame nne goutte 
de: ce: fang: Divin, que j'adore , afin 
qu’elle s’atrendriffe ,.&-qu'’elle fe tour- 
ne vers vôus", qui eftes le centre de 
mon cœur.-Appliquez , s’il vous plaift, 
vôtremortà mavie, pour la fanétifiers 
vôtte chair àimon ame pour la nourrir; 
vôftre force à mon infirmité, pour la 
foûtenir ; voftre grace à mes pechez , 
pour les effacer; votre mifericorde & 
mes miferes, pour les foulager ;voftre 
huniere à mes cenébres, pour les eclaie - 
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Let ; voftre gloire À ma baffeffe, pout 

Orario s.AL m'élever à la fouveraine beatitudé: S 42 
berri,quaeft ve [alus mundi, verbum Parrs, hoffié 
ses Mis, Vera, Viva caro, Deifas integré , verni. 
homo. Tibi incorporati merraniur à ri 

in remplo majeflats divine } S'advoÿpns. 

tuum , quod in déxrerà Parris ëff, ribi 

foctari, ut aternitaits the fimus | particis 

pes. Salve in utero Dirginal aterne di- 

Vinitati unita Salvatoris bimanitas. Sal. 

ve Maria in aternum beneditla : fœcun- 

diffima virginiras ; per qua fruëlum vr- 

te, © gandinm falitis “aterne percipere 
meruimus. Amen. A 

. 11. Àu fecond Æfemerro. Adorez. la 

defcente de Jzsus-CHr1ST dans lei 

Enfers, & priez pourles Trepaflez. * 
12. À Ja fecondé élevarion de l'Ho- 
ftie. Adorezla Refurreétion' & l’Afcen. 
fion de noftre Seigneur : Et puis en reëi. 
tant l’Oraifon Dominicale ,: préparez. 

vous à la Communion , foit réelle où 
fpirituelle ; & demandez le Saint Efprit 

pour vous difpofer à 14 receprion de ce 

pain fuperfubftanriel , qui elt la noutri- 

ture des Enfans de Dieu. "21" 
* 15. Employez le temps qui Faite apres 
Ja Communion , à remercier Dieu’ dès 
graces qu'il vous communique par le 
moyen de ceMyltere, & à renouveler 
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en vous les fentimens du pur amour que 
vousluy devez. Servez - vous pour cet 
effer des paroles de fainte Gertrude. 
. Ægçce accedo. ad te, ignis confumens, 
Deus mens. Eia in ignea vi amoris tui me 
pulvifculum vorans penitus confume , 
aborbemte. ® . 

Damihi, Domine Ÿefu , toto corde ama- 
re te, tota anima tibi adharere, omnes vi- 
res mea intuo amore © [ervitio expende- 
re , fecundum cor tuum vivere, € in hora 
mortis, te preparante, fine macula tas 
nuptias introire. 

if mi dulciffime opto amoris regulam 
tecum aflumere. Eia pone vitam meam 
JubS.Spiritus tui uPodis , in tui amore 
© pace me con(olida : [enfus meos conclu 
de luce.charitaris tuæ, ut tu doceas, du- 
cas, © inffruas me in penetralibus oor- 
dis. Abforbe [piritum meum tuo fpiritu 
tam valide ,tamque profunde, ut ere to- 
tus fepeliar in te , fepultüramque meam 
_.nemo alius prater amorem tuum [ctat in 
te. Hic amor [no me claudat figillo & 


confignet tibi. | 
… Æcce jam apprehenfum toto cordis mei 
amore teneo te. Etiamfi benedixeris mt. 
hi, nunquam ultra dimittam te. Tora 
_efficacia © virtus divinitatis tue , pro me 
in melandet te. Tota amicitia C* affe- 


Sr 
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Gus bumanitatis tue [atisfaciat tibi.pr 


me © de me.Totamagnificentia ; @ ma 


jeflas imperialis Trinitatis_ glorificer 1: 
spfum , © in teipfo pro me, illa gloria 
qua tu ipfe [olus tibi fufficis, © omniun 
creaturarum defetlum tibimét [ipplens à 
te perficis. © Amor! äygmor\ Rumpe [à 
per me omnes fontes magne ab y [fi tua in 
finite mifericordie : demergar in abyfia 
maris tu indulgenrtiffime pieratis: P: 
ream in tui ViViamoris dilwvio:: ficut pe 
rit fHla maris in [he plenitudinis profus 


do. Da mihime inte amittere ,; inte relis 


-quere, ut nullum mihidemeïn merems 


neat vefligium. Da mihi fic me perdere ; 
de, ut in aternun NH[QUAM RE IN Venia 
nifiin te. Ibi, ibi amittam viram mea 
snte, unbith Vivis alCrnUMs, 0 amor rech: 
Dens vire mea ! Amen. 
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RRRRANRIARLARAIEEARAREL 
+. “» COÔNSIDERATION 
POUR, LE SEPTIEME JOUR. 


SET 
r. Sur l'Office. divin, © fur la priere 
és de É L LA NES Vocale. v, “a 


pe « 
ee à ide = + 


E PRE Ours: v- onfiderez. F excellen: 
:% À :.cede-cette ation, & combieg 
âl'importé dela bien faire. 1. Quand 
vous allez recitèr l'Office divin, vous 
Allez.faire «en terre ce que les Anges 
fontdans le Ciel, & vous joindreavec 
eux pour chanter les loïüanges de Dieu, 
& rendre gloire à fa fouveraine. Ma- 
Le 2. Vous allez traiter avec Dieu de 
Ja pare de route l’Eglile, qui vous dé- 
pute pour porter devant luy tous les 
vœux & les defirs des fidéles, & pour 
fervir de Mediateur entre Dieu & les 
hommes. 3. Vous allez vous acquitter 
d'un employ, qui de tous les exercices 
que vous prariquez , foit par obliga- 
tion ou.par devotion, merite à plus ju- 
fte titre d'éftre appellé voftre Office, 
Par confequent:, c'eft vous oublier 
beaucoup de vous-mefme, & de vo. 
tre devoir , que de le reciter negligem 


ment , & de l’accommoder à vos autres 
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oceupations; puifque cet voltre prie 
pale affaire , qui doi occuper par in 
rivilege fpecial le plus beat &e te mel: 
fonc de voftre remps..Effts - vous bien 
perfuadé de cétre veriré? Lf{vez vis 
dans la pratique? ; Es sn à ne 
mn Pointe. Si vois Vouléz fâtisfai. 
re à Vos obligatiohsien te qi té rde 
L'Office divin ,choififfeà toùjours l'heu- 
_reda plus commode pour Îe reEiter ‘& 
Le lieu lé moins fuÿ ‘Va itraétion. 
2. Gardez-vous foigneufement de vous 
en procürer votis-mefme' en ‘regardant 
çà & là curieufemént , & donhanc trop 
de liberté à vos fens exterieurs & inte- 
rieurs , que vous dévèz rectieillir &c ar- 
refter, pour lés faire fervir à ce que 
vous dites , & à ce que vous faites avet 
Dieu. 3. Tenez-vous en la pofture la 
plus feanre &c la plus réfpeétueufe que 
vous pourrez ; vous fouvenant qi 
vous eftes en la prefénce de Dieu, & 
que c'eft à Iny que vous parlez. 4. 
Avant que de commencer voftre Of: 
ce, rentrez un peu en Vous - mefme, 
our vous des - occuper de tout autre 
oin que de bien faire cœtte ation , & 
pour demander à Dieu la grace de vous 
en bien acquitter. Saint François X2- 
vier recitoit le Fermi Creator avant ché- 
| que 


Sa premiere Retraite.  6$ 
que heure de l'Office avec une fi gran- 
de ferveur, qu’on euft dir que fon cœur 
vouloir {oftir de fa poitrine, Le Pere 
le:Ecvre prenuier Compagnon de faint 
Ignace avoir corume de dire , Pater 
cœlefhs da mihi fpirirum tuum. Sainte 
Mechrilde.: Domine in nnione illius de- 
Uote. intentionis, qua ipfe in terris lau- 
des Deo Patri perfolvifii, hanc tibi bo- 
ram. perfolue.. Le. bien heureux Loüis 
Bertran, de l'Ordre de faint Domini - 
Qhée 5 >. t : k sta | | 
- 1, Rex Chrifle clementifime 
». . T4,c0rda noffra poflide : 

. We tibi landes FA 0e 
+ Reddamys .omni tempore. 
- Saint François s’excitoit à lotier Diei 
ayant l'Office de la bien. heureufe Vier- 
ge par cetre Priere qu'il avoit compo- 
fée. Sanilus. Sanilus. Sanêlus Domi- 
aus Deus omnipotens, qui erat, © qui 
eff, © qui venturus eff. Et laudemus , 
S fuperexaltemus eum in [ecula. Dignus 
es, Deus noffer, accipere gloriam , © 
honorem © beneditlionem. Et landemus 
C° fhperexaltemus eum in fecula. Di - 
gnus. eff Agnus .. qui occifus ef}, accipe- 
re Virttem ,. © divinitatem O' fapien . 
am , © fortitudinem , ® honorem, ® 
enedithionem. Es landemus E faper 


À 


2 
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…exaltemus eum in fecula. Benedicamus 
©Patrem © Filium: cum [antlo Spiritu. 


_Landemus © [uperexaltemus éumi in [e- 


 cula. Landem dicite Déo nofiro omes 

fervi ejus , qui timetis eur pujilli 
FR ré ts * TPS ENTOE D “., cs: 

 magni: © laudate C" [uperexaltate eum 


in fecule. Landent eum gloriofum cel 


€ terra: ©‘ omnis creathra que in cœ- 
. Lo eff, d faper rare, & (hbrns ter- 
ram, mare, © qua in_eis funt , © lau- 
“dent @ fuperexaltent um in [ecula. Glo- 

ria Patri, © Filio, @"Sbiritui [anéto. 
© Et laudent enm, G"c. Sicut eat in prin. 
cipio, Gc. Et landent eum, °c: Ornni- 
potens altiffime, * Jumme Deus , [ame 
‘um bonum, totum bonum, qui [olus es 
Bonus : tibi reddamus omnem landem, 
_omnem gloriam , omnem gratiarn, om - 


omnem honorem,. ornnem benediékiorien, 
© omnia: bona: Fiat, fiat, Amen. San 


Ea Maria Virgo. non ef} tibi fmilis in 
muËeribus nata in mundo : filia © An- 
cilla fumnmi Regis Patris cœleffis : Mater 
faniliffima Domini noffri 1Esu-CHri 
sTr: fhon/æ Spiritus-[anili, ora 

nobis cum fanêto Fofépho, © [anito LE 
chacle Archangelo, € cum omnibus vir- 
tutibus cœlorum cum omnibus S'antks 
apud tuum [antt:ffimum © dilect:f]imum 
fbinm tnmm: Gloria Patri, Ge: s, Def 
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{ez voltre intention , rapportant cette 
‘aétion àla gloire de Dieu, & à quelque 
fin particuliere felon voftre devorion, 
_ 6. Tafchez en recitant voftre Ofhce, 
de prendre l’efprit avec lequel les Pfeau- 
mes, les Propheties, & les autres Prie- 
_res ont efté compofées, & de produire 
les actes de vertu, & les fentimens de 
pieté qu’elles contiennent. 7. Renou- 
vellez voftre attention de temps en 
temps . fpecialement au Gloria Patri, 
qui fe repete à la fin dés Pfeaumes. 8. 
À la fin demandez pardon des fautes 
que vous avez commiles, difant. Deus 
__ propiius eflo mibi peccatori, on bien. O 
 Agne mitiffime ; miferere mei. Gagnez 
l’Indulgence, en difant, Lendate Domi- 
 numomnes gentes.Priez voftre Ange Tu- 
_telaire de prefenter à Dienl’aétion que 
_ vous venez d'achever. Dilelle Angele 
arc orationem Regi tuo cui in decore ©” 
deliciis affiffis , reprefenta. Priez pour les 
Ames du Purgatoire. De profnndis, &c. 
3. PornT. Faites pl a fur ces 
“pratiques, & voyez comment vous en 
” hfez, les fautes que vous y commettez,, 
… & le remede que vous y pourrez appor 
ter. | 


“4 Li 


_ SEESAREEBESRCERSEE: 
| CONSIDERATION. . 
POUR LE HUITIEME JOUR, 
© Sur l'heure de l'Oraïfor mentale. 
| L'ÉTAT M LRN STE 2 A 

ErTez-vous.en la prefence de 

À Dieu, &recevezavecrefpéétles 
avis que l’amour Divin:vous_ donne 
pour bien faire cette actions : 0 , 3: . 
1. Avis. Allez à l'Oraifon avée 
une haute eftime de ,cetre excellente 
action, & dans'un pareil delir:de: la 

Cum videro bien faire, Quand je vois quelqu'un qui: 

quempiamnô geglige l'Oraifon, Ÿ quine s'yporte pas 
vec Un fer Vent Amor, je juge auf + 
diumnechu- 40/8 qu'il n'y a rien: de grand dan$[on : 
D me, G'quil a peu de.grace G de dons. 
, curé teneri, dx Ciel, dit faint Jean Chryfoftonxe: : 
ou Jà Méditation eft le premier reffort nee 
eum nihil e- ceflaire pour acquerir les vertus. Ikfaue: 
éme commencer par là l'exercice de la-vie: 
fidere, 5 Chrêtienne; & comme dit-fainte The. 
SPP LE. Lefe, il n'ya point de fiméchant-home 
Deus. me qui ne doive s'y.adonner, quand, 
Dieu luy fair la grace de luy en don- - 

S. Theref. au ner le mouvement, Quandin mentis 

chemin de la « e ; 2 
sofeët, cg. °'atio Veraciter poffidetur , tanquam pu. 


S. Laureor, pilla poli meditatio cuffodienda ef, €. : 
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velnt guoddam (birituale depofitum fer- Fuflin. de 
. Vandum. Quiconque poffede le vray : Cafo connwb, 
don de l’Oraifon mentale, doit garder *** 
la grace de medirer comme la prunelle 
del'æœil, & la conferver avec foin com- 
me un depoft fpirituel fort excellent & 
precieux. Le faires - vous ainfi > Ne 
vous eftes:vous point refroidy dans l’a. 
mour de éetre vertu? Il fau bannir cer: 
telangueur ; &'réntrer dans les voyés 
du Ciel, pour courir apres l’Epoux à 
odeur de fes'parfims. 

- 2. Avrs, Prenez pour le fujer le: 

lus otdinaite de vos Meditations les 
| yfteres de lavie & de la mort denô- 
tréSeigneur. C'eftoit le confeil & la 
pratique de'faint Ignace & de S. Fran- 
çoiss Xavier, &. c'eft encore le com- 
muürofentiment des faints Peres. Mon s.Ber. fer.61. 
reGlèoras; fr orando prater verbum ali- ® pers 
quid'quaæras., ant aliquid propter verbum fin. l.de (a 
non queras 3 quoniam in ip{o [unt omn'a. 
ibi\vemedinm vulnerum : bi [ubfi-'difipl. Mo. 
dia-necéfitatum : ibi refarcitus defe- Sir à 
Clunta:: bi iprofeËluum copie : ibi deni- puicherr, has 
que ‘ghidquiA acciperé hominibus expe- #% 
dit ;'quidquid decet ; quidquid oportet. 
Vous'ne-priez pas bien, dit fainc Ber- 
nard:;: fr vous cherchez autre chofe que 


4e. Verbe dans: FOrailon, ou fi vous y 
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cherchez quelque chofe fans la rappor.. 
ter.au Verbe, parce que tont eft en luy: 
vous y trouvez le remede-à toutes vos 
playes, le fecours à tous vos befoins, 
Le (prléeroens à tousvos défauts, l'af- 
fluence des graces pour avancer: dans 
Ja perfection ; & enfin. roût ce qu'un 
homme doit recevoir d’utile , de bien- 
feant ou de necelfaire, Le fujer des Me- 
ditations fe doit preparer en. trois 
LéMPS. . où -r 
Premierement une fois l’année, ou 
en plufieurs differentes faifons ; choilif. 
fant la matiere fur laquelle on veut me- 
direr durant ce temps-là... 
Secondement le foir en fe couchant, 


lifant artentivement le fujerde la Medi- 
tation du jour fuivant, choififfanc les 
points & la fin principale qu’on prerend 
dansl’Orailon , & failantquelque coùr. 


te Priere pour cet effet... 


Troifiémement , le matin repaffant 


par la memoire le . les’ points 

| qu'ona choifis , 8 la fin qu'on s’eft pro. 
OfÉe, ot + + 7 + 
3. Avrs. Gardez. foignenfement la 





forme & la maniere de mediter que S. 


 Égnace vous enfeigne ,& qui fe peut re- 
duire à trois ordres, 
, Le premier eft un ordre de grace or 
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dinaire ,: qui contient trois pratiques 
ou methodes qu’on donne commune 
ment pour faciliter cer exercice : à fça- 
voir , 1. Un plein & entier difcours fur 
Je fujet propofé par routes ces circon-* 
ftances : Quis, quid, ubi quibus au - 
xls", cur, quomodo, quando. 1. Un 
fort täifoniément & une conviction: 
püiffante de l'ame & de fes facultez, de 
fon ehtendemenv, de f memoire, de 
fa volonté & de fon appetit fenftif , 
concüpifciblé & frafeib e fur quelque 
verité ou eonclufion pratiquée tirée de 
tout le fujer ;'ou fur la laideur de quel- 
que vice , fur les maux qu’il nous cau- 
Fi & fur les biens dont il nous prive, 
pour en concevoir de l’horreur avec 
toutes les forces de l'apperit irafcible. 

ou bien enfin fur La beauté de quelque: 
vertu, fur les biens qu’elle nous appor- 
te, & fur les maux dont elle nous dé. 
livre, afin de nous animer à fa pour. 
” fuite avec toutes les adreffes & les in- 
duftries de l’appetit concupifcible.'3.. 
Une inftru@ion morale plus érendué 
quant aux actes de la volonté, & moins 
preflée par les aes du raifonnement, 
s'appliquant aux affeéHions du cœur 
à la fimple veu des veritez on des 
attions & des geftes qué l’on remar- 


2  ZL'Hommed'Oraifon: 
que dans fon fujet, en le parcourant à, 
la façon des Homelies des faints Peres, 
à ‘quoy peur encore fervir l'application 
des fens que nous avons expliquée ail. 
Murs. … - 0 ini ot 2 enr 4 | 
: Le fecond eft un ordre-de grace ex- 
traordinaire, où l'ame reçoir plus-qu’- | 
elle n’agit , ce qui fefaiten-troisprinci. 
pales manieres qui répondenr'aux trois 
eftats de pureté, de lumiere & d'amour, 
qui fe trouvent dans la vie fpirituelle, 
La premiere confifte dans un fentiment 
agdent & inopiné de nos pechez & de 
nos imperfeétions., qui nous font mon. 
trées dans un fi grand jour, & par une 
fi grande effufion de lumieres. furve- 
nus tout à coup, & fansdifcoûrs, qu’on 
eft contraint d’avoiüer que c’eft un 
coup du Ciel qui fait fondre noîftre 
cœur en foüpirs,en larmes &enéclairs, 
La feconde confifte dans une fi intime 
penecration de là beauté des vereus , & 
dans un fi ardent defir deles poffeder, 
que rien ne nons femble affez puiffant 
pour en retarder Ja pourfuite, Si bien 
que l'ame ravie par ces attraits tout di- 
vins , admire le changement qu’elle | 
fent en foy, fa foibleffe fe diflipane, 
_&: fa vigueur fe renouvellant en telle 
fofte | Qu'on peut dire avec David, 
: qu'elle 


Herr CI | 
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à + . 5 


is le ena, eh quelque fujer: que ce : 
oit , fur les Myftéres, fur les Sacres 


à cations'divinées ; tantoft qu’elle eft dans: 
4 lesteñebres , parce qu’elle ne peut ex. 
4 Primer cequ'elle void; tantoft qu'elle 
 eft bleffée, parce qu'elle eft penerrée 
4 d'amour;tantoft qu’elle eftliée, parce 
qu'elle ne peut penfer qu'a ce qu'elle ai- 
me ; & ainfi du refte. | ei 

”. - Le troifiéme eft un ordre de fupplé_ 
‘yet , qui peut fervir au défaut des au- 
Pis ge. 


L 
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tres , lorfque par infirmité ou par fou- 
ftration de grace ils ne nous reüfliffent 
pas , foir que cette privation foit une 
fimple épreuve de noftre fidelité , foit 
qu’elle arrive par noftre faute , pour 
nous eftre laiflé aller avec trop d’em- 
preffement & de diffipation aux affai- 
res exterieures , pour avoir donné lien 
à quelque affeétion déreglée, pour 
avoir manqué aux prepatations necel- 
faires, où pour avoir commis quelque 
autre manquement femblable. Quand 
donc vous ferez dans cette forte d’ari- 
dité, de délaiffement & d’impuiffance, 
fervez-vous de l’une des pratiques qui 
fuivenc, r.Lifez voftre Meditation , & 
pratiquant de temps en temps des aëtes 
de foy, & des affections conformes au 
fujer que vous lifez, dites par pluñeurs 
reprifes, s’il eft befoin; je croy cela, 
Seigneur , j'y confens, je laccepte, je 
le veux: & en cela mefine vous vous 
trouvez fans fentiment & fans gouft, 
dites. Mon Dieu, je veux croire ce que 
je lis, je.defire de l'acceprer, de l'a- 
gréer & de le pratiquer. Credo, Domi 
ne, adjuva incredulitaten mea, corre- 
Bora voluntatem mean. 2. Defavoïüesz 
devant Dieu & devant toute la Cour 
celefte vos diftrations , fecherelfes, 
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évagations & lächerez, & puis acquief. 
céz avec douceur , humilité & patience 
au.bon plaifir de Dieu, vous fouvenant 
que les Saints ont fouvent fouffert de 
Émblables peines d’efprit, vous met. 
tant en leur compagnie pour les fouffrir 
comme eux, & avec eux, & repetant 
ouvent ces paroles. ta Pater , quoniam 
fic placitum fuit ante te. Non mea, [ed 
tna voluntas fiat. 3. Rendez-vous fpe. 
étateur des perfonnes qui entrent dans 
le fujet de voftre Meditation, voyez ce 
qu'ils difent & ce qu'ils font, accom- 
pagnez-les, fuivez-les, écoutez-les en 
efprit ,uniffez- vous de volonté à tout 
ce qu'ils font , defirez de les imiter, 
prefentez le tout au Pere Eternel, vous 
fouvenant que c’eft fur le Calvaire plû- 
toft que fur le Thabor qu’il faut dire, 
Bonum eff nos hic effe. Quatriémement, 
Attendez comme un pauvre à la porte 
de la mifericorde de Dieu , pour re- 
cevoir les miettes qui rombent de-fa 
teble, fans envier le bonheur de ceux 
-qui joüiffent des delices de fon divin 
banquer. + 
4. Avis. Il eft certain que le bon 
fuccés de l’Oraifon dépend unique. 
ment de Dieu: mais neanmoins il de- 
mande noîftre cooperation, qui comfi. 
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fte en deux chofes principales. La pre 
miere eft , d’ofter les empelchemens qui, 
nous privent du fecours divin, &c. qui 
affoibliflent la vigueur de l’ame: qui 
doit agir avec Dieu: comme font les 
pechez, les affections déreglées ;,& les 
empreffemens ou inquietudes trop vi- 
ves. La feconde eft , d'apporter de n6- 
‘tré part ce qui eft requis pour bien fai. 
re cette action, à fgavoir le defir, la 
-priere , & le recueillement. Le defir 
“nous doit faire foûpirer fouvent aprés 
V'heure del’Oraifon , & nous en donner 
une haute eftime. La Priere nous doit 

“ . : faire fouvent demander Je don d’Orai- 
fon pour nous & pour les autres , difant 
avec un aveu fincere de noftre foiblefle. 

Domine doce nos orare. Enfin le recueil. 
lement doit r’allier tous nos fens exte- 

_ rieurs & interieurs , & toutes nos puif- 

- fances , non feulement le foir & lèma- 

_. tiñ, mais encore de temps en temps 
- durant le jour ; pour les faire confpirer 

: à la recherche des moyens de nous bien 

__ gomporter dans lOraïfon , Fœix qui 

De Imitat: gbjicere poteft omne impedimentum..di/° 

Cri], Ls1.c, NE . . 

+ tratlionis, ©". ad unionem [e recolligere 

 fan$te compunilionis. TE 

_ ‘5. Avis. Il eft fres-important ,ou- 


tre la fin gençrale de l'Oraifon, qui 
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eft la plus grande gloire de Dieu, &c:læ 
fpeciale qui regarde noîftre perfeétion , 
de vous-propofer encore une fin parti. 
culiere , à laquelle vous rapportiez v6- 
tre Medication. En voicy cinq princi- 
pales que vous devez regarder , choi 
fiffanc rantoft l’une, tantoft l’autre, 
{elon. voftre befoin & le mouvemens 
dela grace, r. La correétionde vos dé- 
fauts. La Mediration, dit faint-Jean 
‘Climaque , eft le miroir de la perfe- 
€tion qui nous montre nos vices pour 
lés cotriger : c’eft un tribunal qui pre 
vient celuy du Seigneur , &: remedie 

aux playes denoftre ame. Speculum per- $ ['inacns 
_felionis, Tribunal Domini ante futu- £rade 28. 
rum Tribunal, plagis noftris afferens me- 
dicinam. 2, La pratique des bonnes œu- sn. 
-vres.. Car c’eft le propre de l’homme 
- de fe porter à l’aétion, Per dublum ra. S. Br, feat, 
nr . clasft, ce 1, 
tionis , pat la conduire de la raifon, 
comme ditfaint Bernard, oufelon faint - 
Thomas, Per inquifitionem rationis, S-Th.2.2.4, 
: par la recherche qu'en fait la raifon. 1%" 
: 3. L’acquifition des vertus. Le Doëteur. 

: Angelique avoit coûtume de dire, que 

“fans l'Oraifon on ne peut s'avancer : 

: dans la vertu, non plus qu’un foldat 
ne peut fuivre la milice fans armes, 

D'où vient que l'Abbé Ilaac dit, que 
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la fin principale de l’Oraifon et de tra 
vailler à l’acquifition de toutes les ver: 
eus. Orationis finis principalis univer[#= 
rum virtutum molitione perficitur. 4. L’ax 
mour des foùfftances, &le fublime ef: 
prit de la Croix, $. La connoiffance &e 
Famour de Dieu , & l’intime communi- 
cation avéc luy. pot À 
“6. Avis. La Meditation fe divife 
en fix parties, qui font FOraifon pres 
paratoire, les Preludes , la Mediration; 
les Affeétions , les Refolutions & lés 
Colloques , dont voicy la pratique'en 
abregé , que vous devez vous rendre fa- 
miliere, L'Orai{on Preparatoire {e fait 
‘en cette maniere, 1. Mettez-vous en la 
prefence de Dieu, vous tenant un peu 
éloigné de l'Oratoire, 2. Faites une 
profonde reverénce , vous humiliane 
devant luy en veuë de fa prefence, de 
_ fon excellence, & de voître baffeffe. 
3. Vous mettant à genoux, faites -luy 
une offrande de voftre corps & de vo. 
tre ame, proteftant 1. que vous eftes 
sout à luy, & que vous ny offrez tout 
ce que vous eftes. 2. Que vous ne pre- 
_tendez rien autre chofe que fon bon 
plaifir. 3. Et que c’eft pour cela feul que 
vous implorez fon fecours ; & que vous 
‘Juy demandez ün accés favorable aus 
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prés de fa bonté. Les Preludes font au 
hombre de trois, 1. La reprefentation 
di fujet.qu'on vent mediter.pour l'es 
kercice de la memoire..2, La reprefen. 
tation..du lieu ; pour arreter l'imagi, 
nation.&. faciliter le difcours de l'en. 
tendement, 3. La reprefentation de. la 
fin que l’on pretend, & du fruit parti, 
culier qu’on defire recueillir de la Me- 
ditarion, Sur quoy la volonté commen 

ntàs échanffer en fesdefirs , deman. 
dé à Dieu la grace de reïüflir en fon 
 deffein, & reclamg pour cet effet l'in. 
terceflion de La Bien - heureufe Vierge 
$& des Saints. Aprés les Preludes fuir 
immediatement l'Exercice de la me- 
- moire.C' de l'entendement , qui doivent 
<oncourir eñfemble pour. former le dif- 
sours de la Meditation ; la memoire 
«fuggerant les veritez evangeliques dont 
elle fe fouvient, ou que Dieu luy im 
prime -fur les points de fon fujer, & 
l’entendement les confiderant attenti- 
vément., & les penetrant profonde. 
iment-pour en tirer des conclufions, mo. 
sales& pratiques , felon ce que dit faint 
“Bernard, Sedula meditatio non rema- 
net extra, non harer in [uperficie, [ed 
ulrerius.pedem figit ; interiora penetrat; 
j Jfingula-rinarnr » g maffiçando , ac. ris 

| g iii 
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mando fuccum elicit , © tran[glutiende 
ufque ad cordis intima tranfimittir, ci x. 
dé fcal. clauft. La ferienfe meditation - 
ne demeure point au dehors, elle ne 
s’arrefte point à la furface , elle pafle 
plus avant, elle penetre dans l’inte- 
rieur , elle entre dans le particulier, & 
pefant chaque chofe par le menu avec 
une exacte recherche, eileen tire le fue 
qu’elle tranfmer jufqu’au cœur. De là 
naiflent les fæntes affections de :La vo: 
lonté , fans lefquelles la meditation fe_ 
roit fans vie &.fa e, Car comme 
dit le mefine Saint , Qn ne doit point 
chercher icy des penfées fublimes & 
relevées, mais des penfées qui foiene 
favoureufes, folides & falutaires. De- 
briofe ad faporem , [olide ad nutrimen- 
‘tum efficaces ad medicinam. Serm. 67. 
in Cantica : des penfées qui nous por 
tent à la douleur & à la confüfion de 
nos infidelitez, à l'amour de Dieu & 
du prochain, à la confiance en la mife. 
ricorde divine : des penfées d'où nous 
prenions occafion de nous encoura- 
ger à la pourfuite de la vertu, & à la 
fuite du vice, de nous reproch r nos 
déreglemens |, de nous confondre de. 
vant Dieu, & de nous jetter entre les 
bras de fon amoureufe Providence ; en 


Pi 
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on mot, des penfées qui ayent de la lu. 
miere & du feu, qui éclairent & qui 
brûlent , qui inftruifenr & qui forti- 
fient ; parce que, comme dit faint Jean 
Cliniaque, ceux qui fortent de l’Orai- 
fon fans ces deux effets , prient de corps 
plütoit que d’efprit, & s’il faut ain 
dite, à a maniere des Fuifs. De ces 
faintes afFeétions il faut pafler aux Re- 

Solutions € bons propos, dont l’execus 
tion éft le fruit principal de l’Oraifon, 
que l’on termine par quatre fortes dé 
Colloques honoraires , par lefquels o1r 
donne loüange à Dieu , à la bien-heu. 
reufe Vierge & aux Saints. Euchariffis 
ques, par lefquels on remercie Dieu 
des biens qu’il nous a faits , & des maux 
dont il ñnous a delivrez nous &'Îes au. 
tres. Propitiatoires , par lefquels nous 
demandons à Dieu le pardon de nos pe- 
chez. Impetratoires , 6 lefquels nous 
demandons à Dieu fa grace, fon fe- 
cours; fa protection ; tant pour nous 
qué pour lé prochain, Aurefte les Af- 
feétions , Refolutions & Colloques fe 
peuvent faire , non feulement à la fix 
e chaque point de la Meditation , mais 
ncore en deux autres temps. Le pre- 
nier eft lors qu’on s’y fent extraordi- 
iairement porté , qui eft le temps de La 
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confolation. Le fecond eft lors qu’on 
{e trouve dans l’aridité où dans le trou. 


à fe vaincre ou à faire quelque aëte de 


| 


ble , ou dans la difficulté qu’on reflent | 


vertu, car alors il faut s’animer & s’é 
\ { 
chauffer pen à peu par des élans, des 


affections, des refolutions courageules 
qu’on peut tirer de quelque fujetque.ce 
foit : à quoy ferviront beaucoup” les 
Qraifons jaculatoires. | 


Aprés l'Oraïfonilnerefte plus à faire 


qu'une reveué qui conffte.r. À recon- 
noiftre en quoy on a bien reufli pouren 
remercier Dieu.2. À voir en quoy l'on: 
manqué , à la preparation , AE 
aux affections , à l'attention ,au temps, 
au lieu, à la perfeverance, àla ferveur, 
&c. 3. À remarquer le refulrat de H 


Meditation, les refolutions qu’on apri. 
fes, afin de les executer, & les bons fen- 


timens qu'on a eu, afin de s’y entree. 
nir le refte du jour , & conferver le feu 
de l'amour divin , que la Meditation au. 
ra allumé dans le cœur. Hocfac  vrves, 


' | , 
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:m%€C O NSIDERATION 
POUR LE NEUVIEME JOUR, 
"= Sur le bon nfage du temps. 





Y'Ous partagéons le temps ordinai- 
“1 N:rement en cinq fortes d'actions : 
les unes regardent le fervice de Dieu: 
des autres regardent la converfationavec 
le prochain , & le maniement des affai- 
res : les autres la recreation & les diver- 
tiffemens honneftes : les autres la refe- 
&ion du corps, & le foin moderé de fa 
 fanté : les autres les foins & les occupa- 
tions domeftiques. 
‘: PREM1ER Poinr. Pour le regard du 
premier chef, faites vos devotions au 
temps ordonné ; ayez vos heures reglées 
pour l’Oraifon, pour la leéture, pour 
L Mefe ; pour les autres Exercices de 
ieté;& tâchez roûtjours de les faire de 
Énenioes a plus parfaite, pour imiter 
noftre Seigneur, qui fait parfaitement 
bien toutes chofes, & qui vous a don- 
né tout ce qu’il'avoit de plus excellent 
dans l’ordre déla nature, dela grace & 
de lagloire, & de l’union hypoftatique. 
Le Paradis merite bien que nous y faf 
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fions parfaitement les aétions avec lef- 
quelles nous le devons acquerir, °° 
i. Point. Avant que de traiter 
d'aucune affaire avec les hommes , con-. 
fultez premierementl'Oracle divin. 1 
ne feroit pas bien-feant de laiffer ke: 
Maitre , & de s'adrelfer aux fervireurs. 
Entrant dans k converfation., imple. 
rez le fecours des Anges Gardiens, é 
ceux avec qui vous avez à traîter; c'el 
tin puiffant moyen pour lessagner. Du: 
gant Paétion , portez toûüjours cent 
penfée que Dieu vous void, & qui 
confidere ce que vous faites. Le fouve | 
nir de Dieu eff une vive fource de jox 
.& de tous biens. Ne fortez- point di 
: céntredela volonté divine : mais foyer | 
foigneux de vous ÿ conformer en tou, 
tes chofes. Faites tous vos eforts pou 
faire reüffir vos affaires, comme fi tom 
dépendoit de vous : mais neanmoins ! 
dépendez de Dieu aufli abfolument, 
eomme fi vous n’attendiez rien de vê- 
tre induftrie, ny dela faveur des hom. 
mes. Souvenez-vous que vous n’efte: 
‘pas maiftre des évenemens , & qu'ayant 
fait tout ce qui dépend de vous, vous 
devez prendre le’ fuccés de la main de 
Dieu , fans impatience , fans chagrin & 
fans dépit , qui ne {est qu'à redoubler 
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oftre mal, Danses affaires de confe- 
uence ne prenez aucune refolution ny 
ngagement fans une meure delibera- 
ion : ne donnez jamais voftre confen 
ement à la premiere rencontre: foyez 
vifé dans vos difcours, & tenez pour 
naxime , qu’un fecret ou un mot impor- 
ant eft voftre maiftre ou voftreelclave, 
elon que vous en fçavez ufer, Si vous 
e laiffez échapper legerement, vous en 
erez efclave : fivous le fcavez retenir, 
rous en ferez le maiftre. Ne craignez 
aoint de paroiftre par tout homme con- 
cientieux ,ennemy du vice, zelé pour 
ja vertu, & foyez-le en.effet, comme 
vousle.voulez paroiftre. Imitezen trai- 
tant avec les hommes la patience , la 
douceur & la condefcendance de JE - 
sus-CHrisT: fçachez vous accom- 
moder à leur-humeur : nevous rebutez 
point deleurs défauts, ny des difhcul. 
tez qu’ils apportent aux affaires , ny de 
leurs foupplefles & artifices , ny de leur 
peu d'affétion & de fincerité: c’eft 
tout ce que vous devez attendre des 
hommes. Une des plus belles vertus 
dans la converfation , c’eft l'humilité 
de cœur qui a des charmes puiffans, &c 
qui fait ce qu'elle veut, lors qu'elle eft 
accompagnée d’une cordiale charité 
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envers ceux qui traitent avec vous, & | 
d'une honnefte retenu£-, qui donne à 
connoiftre que vous eftes homme de / 
{ens & de jugement. Accoërumez-vous ! 
à faire un bonufage de touteslés dcca- | 
fions qui fe prolauess d'agir ou de | 
fouffrir pour la gloire de Dieu, & de 
pratiquer la mortification ‘interieure. | 
S’il arrive quelque adverfité, confide- 
rez-la comme le Fils de Dieufit le Ca. 
lice que l’Ange luy apporta au Jardin : 
des Olives, difant avecluy. Que voffre | 
volonté foit faite, &° non pas l4 miemiéi | 
Si vous fouffrez quelque incommodité, | 
regardez en efpritle Crucifix, & dites | 
en vous-mefme: Ce que je fouffre;, mon : 
doux Jesus, eff peu en comparaifon | 









de vous, Si vous vous trouvez en quel- 
_ que doute & obfcurité ,recourez au S. 
Efpric & à la B. Vierge ,quj eft la porte 
dé la lumiere. Si quelque cenfolation : 
vous vient de laterre: Hé! Seigneur, 
pourrez-vous dire, vous n’en euftes ja- 
mais, &-je n'en veux point avoir que 
de vous & avec vous. Sielle vient du 
Ciel ,fervez-vous-en, pour méprifer 
les joyes du monde. O que l4 terre me 
femble vile, quand je confidére le Cid! 
Si on vous loïe, dites en voftre cœur: 
Non nobis , Domine ; non nobis ; fd 
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omini tuo da gloriam. Si on vous re. 
rend , prenez la correction comme un 
emede d’humilité , qui eft amer com. 
ne la mytrhe, mais qui vous preferve 
e corruption, Si on ne vous rend pas 
az | qui vous eft dù , dires inte. 
ieurement , O monJesus, à moyla 
onfufion & à vous tout honneur & 
loire. Si vous voyez quelque chofe qui 
ous plaife , qui foit aimable, remontez 
la fource, & vous la trouverez encore 
lus belle & plus agreable. Quand vous 
errez quelque laideur ‘& deformité, 
uvenez-vous de la taideur du peché, & 
n concevez de l’horreur. Si vous voyez 
aire quelque bién, prehez-y part par 
omplaifance, & réjoüiflez-vous de la 
loire quienrevientàaJEsus:CHrisT, 
i vous voyez faire du mal, ayez en de 
: douleur , & tâchez d'en faire repara- 
ion , en demandant pardon à Dieu par 
:s playes de fon Fils. Enfin, s’il s’éleve 
uelque defir, quelque curiofté , ou 
quelque affeétion dans voftreame , cal- 
nez-la promptement , & vous en ren- 
ez le maiftre, vous fouvenant que J£- 
us-CHrist eft voftreuniqueobjet , & 
il n’y à que luy dont vous devez 
raindre la perte, ou defirer la joüiffan 
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3. PoinT. Confiderez quels font 
vos divertiffemens & vos recreations, 
. & tâchez.de les aqufter aux Regles fui- 

gantes. | 244 
_ Ayez égard à votre état & au bon 
exemple dans le.choix de vos divertil- | 
femens & .de vos recreations : N'es 
prenez jamais fans avoir élevé voftre 
cœur à Dieu: N'y employez qu'us 
temps raifonnable : Regardez y toi. 
jours le bien honnefte plûtoft que-l'u 
tile ou le delectable , & le fervice de 
Dieu, plûtoft que voftre commodité; | 
fuyez la paflion & latromperie dans le. 
jeu , n’y cherchez point le gain,n'y at. 
tachez point voltre cœur , il y a d'au-| 

tres objets plus relevez & plus dignes 
. de voftre affection: Evitez dans. voi 

entretiens les paroles de raillerie, de 
mépris , de sh. su & d'emportement, 

& celles qui.peuvent bleffér tant foi 
peu la pieté ou la pureté, & la mode. 
ftie : Ne donnez jamais lieu à La paruz 
lité, qui eftune fource dangereufe de 
murmures, d'envie , de médifances , de 
foupçons , de. haines &. de divifons: 
fur tout , retranchez cette delicatelle, 
qui fe trouve affez fouvent danses per 
fonnes fpirituelles , qui fous prereuts 
de zele, ne peuvent fupporter les de. 

| fauts 
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fauts qu’elles remarquent dans les au. 
res : car c'eft une pure foibleffe & un 
Jefaut de charité, dont le propre eft de 
zarder la rigueur pour foy, & la doit. 
ceur pour le prochain. 

4. Porn'T. Dans la refeétion du 
corps , pratiquez cinq vertus. La droi. 
te intention, n'allant à la table que 
pour reparer vos forces , afin de mieux 
{ervir Dieu, La devotion, vous rendant 
attentif à la benédiétion & aux graces. 
La bien-feance & la modeftie, vouis fou= 
venant de la prefence de Dieu, La rem. 
perance , retranchant tout excés. Et la 
mortification , ne vous plaignant jamais 
des viandes qui font mal affaifonnées ; 
ne fuivant point voltre fenfualité ; 
quand elles font à voftre gouft , n'y 
penfant point hors du temps , ne vous 
vantant point de la bonne chere que 
vous avez faite, & ne vous épanchant 
point fur les mets, comme fi vous y 
cherchiez une partie de voftre beati- 
tude. - 

se PornT. Ayez foin de vos do: 
meftiques & de voftre ofhce: Gardez 
avec les domeftiques une grande fince- 
rité ,avec les étrangers une grande dif_ 
cretion ,afin de mêler la prudence du 
ferpent avec la fimplicité de la colom- 


- 
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be, Si vous n'avez point de charge; 
gouvernez biën vos paflions, vos fens, 
vos affections & vos penfées. Ne Îles 
laiflez point vaquer ny égarer inutile. 
ment. Ne vous attachez point'à celles 
qui font agreables : fouvent en nous 
plaifant , elles nous trompent &c hôus 
nuifent. Ne craignez point celles qui 
font affligeantes : ce font ordinairement 
Jes plus utiles & neceffaires : Mais gene- 
. ralement parlant, fuyez les penfées rne- 
tancotiques & noires, les curieufés ; les 
prefomptueufes, les ambirieufés &' les 
impures. Que fi vous eftes élevé à quel. 
que dignité, qui vous donne du pouvoir 
& de l’autorité fur les autres, plus le 
rang que vous tenezeft éminent, plus 
foyez foûmisa Dieu, & recherchez fa 
_ faveur & fa conduite avec plus d’humi- 
lité. La priere fuivante vous apprendra 
ce,.que vous devez demander à fon'in. 
finie bonté, & ce que vous devez faire. 





ORATIO À MAGISTRATIBUS 
coram crucifixo attente & devotè 
pronuntianda, 
«| 
Omine Ten Chriffe , cui, Pater 
AZ aternus omne vVivorim AC m0rtH0* 
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nm judicium dedit , quique fingulari tua 
Providentia elegiffi me judicem populi tus. 

ut difponam illum in æquitate À jufhiria, 
.gratiam tuam fupplex imploro ; ut [i{cep* 
to Magiftratn rire fungar. | 
© Scio, Domine, quod qui lquitur ini 
Ÿ non potef} latere , nec prateriet-sl« 
um corripiens judicium.  Propterea fic 
intonas terribiliter fiper nos. Difüite 
judices finium terre, Prabete aures vos 
qui continetis multitudines , À placctis 
vobis in turbis nationum ; Quoniam. da- 
_ta eff à Domino poteffas vobis , © Virtus 
ab Akiffimo , qui interrogabit opera ve- 
fra,  cogitationes ferutabitur ; Quia 
cum efferis Miniffri regniilins, non reite 
judicaflis, nec cuffod'ffis legem juffitie, 
_ seque fecundm voluntatem Dei ambu- 
laflis , Horrende © citù apparebit vobis , 
quoniam judicium duri[fimum bis qui pre- 
à fon fe 
"Heu mihi Deus meus ,  Fudex meus ! 
quia ad bec verba tua ingenti borrore 
._cancutior , crefcitque pavor anima m4, 
: dum confidero quod homo infirmus [um , 
|! G'minorad intelleElum judici & legum. 
Nam etfi quis erit confummatus inter 
flios hominum , ff ab illo abfuerit [a- 
_ pientia tua , in nibilum computabitur. 


+ Quoniam ipfa eff que dar intelleElum , & 
TTL # + { 
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Br ÇUAS infantinm facit difertas ; da ergé 
mil fedium tuarum affifiricen. fapienz; 
tam , mitte illam de cœlis Lanébis tuis ue. 
#eCUm fit © mecum laborer , deducatque.: 
76 in operibus meit, C* [ciam quid rec- 
tu fit apud te, fintque accepta judicia. 
mea, © difponam Populum tuum jufiès. 
© famme & æquiffime juaex , ghiper. 
fonas bominum non refpicss, [ed pro æqui- 
tate judicas omnia, fac me à perfonarum 
acceptione in judiciis alienum : ad faciem .; 
Poreutts impavidum ; 44 munera; 44 bo. 
#0res , © ad amicos INCOrruptune > Mode... 
Jlum in profperis ; in adverfis inviGunr.… . 
Da nt poflim emulari fnflitiä Moyfen , 
anuetudine Davidem , [. apientir Salo- 
#n0nem , dif[tretione Daniele: ne. 
dominator virtutis, qui judicans cure. 
tranquillitate, © cum MAÇNA attentione 
Puniens peccatores , das locum: Pœnitentie ; 
Œ tempus ut polfint mutari à malitia , do. 
Cens me per talia Opera, quoniamn opertet 
juffum efe bumannme ; F acper infinira. 
merita tua ut bonitatem tnam co Lite jus À 
cans , ut cm de me jndicabis ; fherens. 
miféricordiam tuam qui venturus es in (77 Pure 
‘bibus cœli cum potslars magna Ê majes -…. 
Fate, judicare orbem terre in equitate, 
® S'populosinveritatetus: Amen. | 
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re Pfalmus 14. 
Omine quis habitabit in tabernacu+ 
lo tuo? ant quis requiefcet in monte 
fanëts tuo? h 

Qui ingreditur fine macula, © operas 

tur juffitian. s 

ui loquitur veritatem in corde [uo; 
qui non ègit ‘dolum in lingna [ua. 
Nec fécir proximo [uo malum , © op4 
Drobrium non accepir adverfus proximos 

05: 

Ad-nihilum deduëlus eff in confpe&lu 
ejus malignus ; timentes autemm Dominum 
glerificat. P nn 

Qui jurat proximo [uo, Ë* non decipit ; 
qui pécuniam [uam non dedit ad ufu- 
ram , © mnnera [uper innocentem non ac- 
cepit. - | | 

© Qui facit bec, non movebitur in ater+ 
hum. : di | 
- Pro felici morte precatio. 


Omine Iefn Chrifle , vite  ne- 

“cis princeps, cui © vidimus Ê' mo- 
rimr, per facro/anilam © amariffimam 
in crice imortem tUam precor, ut adven- 
tns in mea morte thus , me non nti dor- 
mientem, imparatam, © inertem, [ed 
vigilantem , © frugi [ervum cffendat. Ne 
permittas, quelo , m6 impœnitentem ex 
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bac vita migrare, © improvifa morte 
praoccupari ; [ed moriturum mature" con- 
firmes , ac munias Catholica fide, vera 
Pœnitentia, pura confeffione , digna fatif- 
fatlione ; € facratiffimo Ecclefie VWiarica, 
oleique fantliperceptione. Cum cetera em 
via me deferent que caduca S ffluxa.in 
boc mundo poflidentur , tu qui cum eleëtis 
tuis perpetno manes , me non deferas , pre 
fertim in extremoillo vite agone ; qnando 
cum infefliffimo fatana vel maximè.luc- 
tandum eff. Afiffant mihi tunc [ant]. 
m4 Virgo Mater tua, Patrona mea, curs 
Angels tuis | Ê migraturum advcr[us 
tentationes omnes oran: , t'unc in dolo- 
ribus confolentur atque confirment :. vi- 
geant in me tunc fides , [pes , cariras, © 
Patientia. In manus tuas me anime pre- 
fente commendem , atque in pace [anita 
ebidormiam, ut in reguum tuum , quod 
æobis tanto pretio comparaffi , fecurè tran- 
fire poffim. Memento mei Domine., qui 
régnuM thum pœnitenti ctiam [erd latroni 
Promittere, ac pro [umma clementia tua 
donare dignatus es. ve 


< 


nf; + 


Sa premiere Retraitte.  9$ 
PRERER PRERER PRE PRER 
|. CONSIDERATION 
POUR LE DIXIEME JOUR, 
Sur la prefence de Dien © [ur la pricre 
ti frequente. | 


u Le 






-Vrs. Si vous voulez faire un 

" grand progrés en la vertu, tä- 

chez ‘de cheminer toûjours en la pre- 

fence de Dieu, de le regarder fans ceffe 

des yeux de lafoy , de lentretenir avec 

amour & confiänce par de frequentes 

& ferventes afpirations, & de vous fou- 

venir en tout ceque vous faites, qu'il 

eft prefent qu'il eft avec vous, qu'ileft 

prés de vous, qu'ileften vous, & qu'il 

agit avec vous, Vous ne pouvez douter 

que cet exercice ne foir tres-utile , & 

qu'il ne produife d'excellens fruits & 
d’admirables effets. r. C'eft le moyen 
d'acquerir une grande pureté, dautant 

que l’ame fçachant qu’elle eft devant 

Dieu , enconçoit un profond refpeét, &c 

ce refpet luy donneune grande crainte | 
de luy déplaire. Les plus fales païions on. à ris. 
de l'ame s'écartent à La prefence de Dien, devirt.e20. 
dit fainc Ephrem, comme les voleurs 
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fayent devant le Prevoff des Maref. 
sens d'ou vient que l'ame, qui et: La 
demeure du faint Efprit , fe trouve bien- 
tof nette ; mais quand le fonvenir de Dieu 
en eff banni, il ny a plus que tenebres, | 
que puanteur © corruption ; € toute [or 
te de méchanceté. .r. C'eft la fource de 
toutes les vertus & de toutes les graces | 
du Ciel, Quand la prefence de Dieu fe 
fait fentir à mon ame, dir faint Bernard, 
elle éveille mon efprir, elle amollir mon 
cœur endnrcy , elle en déracime .Le vice, 
.… ©’ y plante toutes les vertus. C’eft delà 
: que viennent les bonnes œuvres... les 
paroles chaftes , les faintes penfées, les 
genereules entrepriles, & le mépris de 
_ toutes les chofes exterieures, qu’il eft 
aifé d'oublier quand on eft occupé d’un 
objet plus noble ; plus doux & plus ra- 
Amicusfpon- Yiflant, 3. C’eft ce qui donne la paix & 
pds k joye fpirituelle, La voix de l’Epoux 
vocé fponfi, réjoüit le cœur de l'amy : la veuë du 
| eçours qu’ilavoitattendu, le faictref. 
faillir d'aNegreffe. Celuy qui-fe tient en | 
la prefence de Dieu , demeure ferme | 
‘-parmy tous les affauts de l’ennemy, | 
an ire avec une affurance iné- | 
ranlable, & lors que Dieu luy parle 
par fes infpirations fecreres, qui font 
les vaix de l’Epoux , il reffent une in. 
| vs _ €royable 










Sa premiere Retraite. D | 
croyäble douceur ; &-fi la gloire du Paz 
fadis eft de voir Dieu continuéilementc, 
&de jouir dans cette veuë d’une joye 
‘&c d'une tranquillité parfaire : on peut 
direque quiconque :s’accodrume à re- 
garder Dieu par-toût ; &' marcher toû- 
jours en fa prefence avec un entier ou- 
bly de tout ce-qui n'eft point Dieu , eft 
le“ vray-pottrait d'un bien - heureux. 
_ 4sAn contraire, l'oubly de Dieu eft la 
caufeide rous Lés maux. D'où vient que 
Les’ homimes -d moride violént fi fou- 
ventlesConiihandémens de Dieu» c’eft Non eft Deus 
qu'ils pérdenc-lefouvénir de fa prefen: he 
ce. Lei pecheur , dit David , #4 point æ fun: vizil. 
Dien devant les yeux ; c'eff pourquoy a PR 
toutes les -aëhons de [a vie font pleines 5 
dimpurete : Et en un autre lieu ; #’4y servavi man- 
gardé vos commandemens € vos volon- Rai te 
te£-, parce que je marche tonjours em quia omnes 
voftre prefence. D'où vient que nous Lteau un, 
fommes fitiedes & fi diftraits dans nos P/. 18. 
prières ? C'eft que nous n'avons pas, 
dit faint Bafile , une vive foy de la pres. B4fl. in. 
fence de Dieu. Nous n'avons pas cette "#1 & 
penfée fortement imprimée. Dieu me 
void ;: Dominus vider. D'où vient que 
nous:fommes fi légers dans noftre con- Ge, ze, 
verfation, fi vains, fi precipitez , fi évas 
porez:5 C’eft que nous oublions Dieu. 
Me SR à A 


3 


ts 
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Facefant hi Car fi la prefence de faint Bernardin de 
fermones Ee= Sienne, lors qu’il eftoit encore jeune 
ce enim Ber- S » q € Je ,, 
nardinus gétenoit fes compagnons ; & leur fai- 
de foit quitter tous les difcours qui luy | 

euffent pû déplaire ; que neferoit pasla 
ptefence de Diéu ; fi nous l'avions de. 
vant les yeux ? D’où vient cette lan- 
gueur dans la pratique des bonnes œu. | 
vres ? C'eft que nous ne tegardons pas | 
Dieu qui les doit recompenfer. L’œil 
du maitre entourage le ferviteur a 
travail, celuy dû Princeanimele folda | 
+ au combat, & l'œilde Dieu n’excire 
“roit pas le Chreftien à toutes fortes de 
biens » D'où vient certe foibleffe .de 
cœur dans les affliétions , ces craintes, 
ces murrures , ces impatiences , finon 
du ‘peu de foy quenous avons de la pre- 

Habete fidu. fence de Dieu ? Ayez confiance, difoit 
jan 7 noftre Seigneur à fes Difciples , me voi- 
Cedit enim : cp ,#e craignez point. En effet , qui crain. 
bio cunaa. dLOit ayant le Fils de Dieu fi prés de 
de foy ? Toutes les craintes, & mefme 
Cut 7 touts les dangers ceffent en fa prefence, 
adeft. S. Cy- comme dit faint Cyrille fur ces paro- 
“lc.2%" es, Enfin, d'où viennent tant de dé- 

guifémens , d’hypocrifies, de diffimu- 
lations , de tromperies dont la vie hu- 
mairie eft remplie > C’eft quela plufpart 
des hommes ne penfent point à Dieu, 





# 
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& ne craignent que la veuê des crearu- 
ces. L'hypocrire dit, Qui m: void ? Te 
fuis au milien de la nuit , enfermé dans 
mon cabinet. Et il ne void pas que les 
yeux de Dieu font plus lumineux que le 
Soleil, € que toutes les voyes de l'homme 
dy font connues. os | 
« 2. Avis. Perfuadé par ces raifons, 
de l’ucilité & de la neceffité de cet Exer. 


Eccl, 24, 


cice, tâchez de vous en rendre la pra- 


tique.familiere ; & pour vou y établir 
folidement , prenez-en premierement 
les principes , & les gravez bien avant 
dans voftre efprit , penfez & repenfez 
fouvent que Dieu eft en tout lieu par ef_ 
fence , par prefence, par puiffance , par 
providence. Ileft par tour, & remplit 


tout de fon effence , parce qu'elle eft 


infinie dans fon érenduë , c’eft à dire, 
que fon immenfité comptgnd tout ce 
qui eft , & tout ce qui peut eftre ; de 
Pres que s’il y avoit une infinité de 
mondes plus grands & plus vaftes que 
lenoftre, Dieu y feroit, & les rempli 
roit tous, fans qu’il y eût nn feul poinét 
en aucun lieu qui ne fuit plein'de Dieu. 


Nunquid non cœlum C° terram impleo ? Je,.2s: 
Dicit Dominus. N'eft-ce pas moy, dit 1/2.66 


le Seigneur, qui remplis le Ciel & la 
terre > Je les environne au dehors , je 
1 i) 


Cd 
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Non eft ulla Les penetre au dedans. Je fuis au dedans 
es fans y eftre enfermé , Je fuis au dehors 
fpeu ejus : fans en eftre exclus. Dieueft par tout, 
Ma Beaper. & éclaire tout par fa prefence , c'eft à 
&à func culis dire qu’il connoift tout , & quilnya 
Herr point de creature qui nefoit expofee à 
Tenebrisin- fes yeux. IL penetre jufques dans la 
ete. mmotelle de nos os, & jufques au fonds 
giationibus de 110$ entrailles. Il void les fecrets les 
guise. plus cachez de nos confciences , & les 
mur. Feux in plus fubjiles rufes de nos efprits. Il dé- 
" couvre toutes nos penfées , & toutes 
les images de noftre memoire , & tou- 
tes les una de noftre imagina- 
tion. 11 fonde toutes nos affcétions , & 
développe tous les replis de noîftre 
néhiledaur cœur. On ne luy peur rien celer. Il void 
le les chofes occultes , Iuy qui a fait les plus 
qui fecir abf- éloignées de nos fens ©" de noffre con- 
condira. Do poifance. Le Seigneur eff par tout , L'Ef- 
præfens. Spi- prit divin remplit tout. Dieu elt par tout 
implet, S.Ber. par fa puiffance, & comme dic faint Au- 
Le mode be. guftin 3 il remplit le Ciel & la terre de 
nevac. c, 3 fa vertu, qui n'eft pas moins prefente 
que fon effence. Implens cœlnm € ter- 
ram préfente potentiä non abfente na 
qurà. C'eft luy qui donne 'eftre à tou- 
res chofes , & avec l’eftre les puiffances 
pour agir , & fon concours pour de- 


ployer leur vertu. Si bien que vout.dé- 
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pénd de luy , il agit immediatement 
avec toutes les creatures, & dans tou- 
tes Îles creatures , operant par elles , fur 
elles - mefmes, & quand il luy plaift 
contre elles-mefmes , car il faut que 
tout cede à fon bon plaifir , & plie fons 
fon pouvoir , parce qu’il eft le maiftre 
abfolu de tout. Enfin, Dieu eft par tout 
par fa providence , parce qu'il a foin de 
toutes chofes, & comme c'eft Iuy qui 
a tout fair, aufli c’eft luy qui pourvoit 
à vour avec une fageffe & un amour fi 
merveilleux , qu'il ne tombe pas un : 
cheveu de noftre tefte , ny une feüilte 
d’arbre fans fon ordre & fa permiffion. 
3. Avis. Sur ces principes, les Saints 
ont étably diverfes pratiques de Ïa 
prefence de Dieu , que vous devez ef. 
fayer , afin de connoiltre celles qui vous 
font plus propres, & quand vous les 
aurez reconnués , il faut vous y appli- 
quer ferieufement fans vous reburer 
de la difficulté qué vous y rencontre 
rez. Car encore que ces pratiques de la 
prefence de Dieu foient cres-faciles en 
elles -melmes , toutesfois elles ne le 
font pas à noftre égard. I1n’eftrien, ce 
femble , plus facile 1y plus doux que 
de voir la lumiere quand elle nous piges. 4m. 
éclaire, Quelle joye puis-je avoir, diloit #1: #f: <-14. 
| ‘iii 
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Tobie, moy qui fus prive de la lumiere 
du Ciel? Or Dieu eft la lumiere des ef. 
prits qui penetre tout , Æ& qui luit mef- 
me dans les plus épaiffes renebres ; par 
confequent ; la veué nous en devroit 
eftre plus agreable | & puis on penfe 
volontiers à ce que l’on aime ; & qui 
a-t.il de plus aimable que Dieu ? outre 
qu'eftant par tout , quand nous vou- 
_— , nous ne le pourrions pas fuir. 
omment eff. ce donc qu'on auroit pei. 
ne à chercher ceiuy qu'on trouve par 
tout, qui par tout nous fait du bien , & 
fans lequel nous ne pouvons fubfifter 
Neanmoins , nous voyons par expe- 
rience , que ceux qui s’addonnenr à ce 
faint exercice, y trouvent au commen- 
cement de grands obftacles & de gran- 
des difficultez , ce qui vient de la foi. 
bleffe de noftre imagination , qui fe 
plaift au change fans fe pouvoir lier à 
un feul objer , ou fi elle s’attache à quel- 
que objet , comme elle eft fort mare. 
rielle , elle fe prend bien plus aifément 
aux chofes fenñbles qu'aux fpirituel- 
les qui font au deffus de fa portée. À 
quoy il faut ajoûter la pente de nos in- 
clinations naturelles que le peché a de- 
_reglées , les dérournant de Dieu , & les 
portant à la terre, D’où vient que com- 
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me des enfans nous nous amufons a 
des penfces baifes , inutiles , indignes 
de la nobleffe de nofîftre ame, & nous 
* quitrons Dieu , qui devroit ravir tous 
nos cœurs & nos efprits, De cette foi: 
bleffe naïflent les mauvarfes habitudes 
que nous prenons de jeunefle, nous ac- 
coëtumant à penfer à toute autre cho. 
fe qu’à celuy qui eft le centre de noître 
ame , d'où elle ne devroit jamais for- 
tir, Si bien que quand nous y voulons 
rentrer , le retour nous femble fort dif. 
ficile ; fur tout, quand nous avons vécu 
dans le vice, & que nos pechez fe joi- 
gnant aux foins de la. terre, font la chai- 
ne de noftre fervitude, qui nous rend ef. 
claves du monde, & nous oblige à luy 
payer untributde nos penfées & de nos 
aflectionsles plus ordinaires. 
‘4 A V1Ss. Pour vaincre ces difhcul- 
tez , fervez-vous des moyens que je 
vous marque, fi le faine Efprit ne vous, 
en fuggere de meilleurs. 1. Eftudiez- 
vous à la pureté de cœur, & Île tenez 
net de toutes taches , vous verrez Dieu 
avec plaifit dans ce miroir , pourveu 
qu'’il.ne foit point foüillé ; vous vous 
élevetez fans peine vers le Ciel , pour- 
veu que vous neteniez point à la terre. 


304 L'Homme d'Oraifon. 
par des afpirations frequentes , plus 
vous aurez d'amour pour luy , moins 
vous aurez de peine à penfer à lny ; qui 
aime Dieu ardemment , n’en peut .per- * 
dre la veuc | parce que l'amour eft l'œil 
| dé Fame, & c'eft voir en quelque fa. 
perd 45 Con que d’aimer.: C’eft l'œil de la Cos. 
Jombe , qui ne regarde que Dieu dans 
Je cours des chofes humaines , qui paf- 
Amor enim fent & s’écoulent comme l’eau. Oeil 
ir qui ne fe ferme point, parce qu'il n’a 
Videre eum Point de paupiere , c’eft à dire , qu'il 
quem amat- n'a rien de fenfuel ny de charnel, Ocil. 
ep ft ,&quine fe trouble point, parce qu'il n'y 
amare videre entre tien d'étranger qui luy puilfe nui-. 
fe valneari 1e. Otilqui n’eft jamais offufqué , par- 
fuetur, quiait ce qu’il ne peut fouffrir de tenebres, ny 
vulneraiti me : À 
in uno oeulo. Endormy, parce quele cœur veille toù- 
sn uorum » jours ; felon le témoignage de celuy qui 
oculos habet dit: %e dors, @° mon cœur veille. Oeil : 
nid toûjours droit, qui n’eft jamais dérour. 
& alim qugné Par aucune intention finiftre , ny 
requirit lun Abbaiffé par aucune affection terreftre. 
quirefpicitf- à à 
lios hominum Oeil veritablement fimple & clair. 
rare voyant, qui n'eft point ébranlé par des-, 
requirés De, foupçons, mal fondez , ny: embaraffé : 
# horû duo- par des foins curieux & inutiles; mais 
oculus elt a qui regarde d’une veuë ferme & im. : 


nor qui re. 


ni muable , celuy que les Anges defirent : 
nerat, &c, fans Cefle de contempler. 3. Humilieg- = 
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vous-profondément , & s’il eft pofli- 
ble, oubliez vous vous-mefme, car nô- 
tre Seigneur . regarde amoureufement 
les humbles , & s’il vous regarde d’un 
œil favorable ; il fera que vous le re- 
garderez aufli avec plaifir. Ce qui fait 
qu'ilnous laifle courir çà & là , c'eft . 
‘que nous fomimes ‘pleins de nous-mef- 
mes , & que nous cherchons nos inte- 
refts avec trop de päflion. Vuidons- 
nous, il nousremplira ; quittons lefoin 
de npus-mefmes , le fouvenir de Dieu 
nous fera doux. 4. Demandez cette ora- 
ce a Dieu inftamment, & ne vous laf_ 
fez point de le prier jufqu’à ce qu’il 
vous l'ait accofdée, $. Secondez les 
.mouvemens qu'il vous en donne, & 
foyez certain que vous ne reuflirez pas 
-en'cer exercice , fi vous n’y apportez 
une grande diligence, & une applica- 
tion particuliere , car fe bien que vous 
* voulez acquerir eftant fi confiderable 
& fi difficile tout enfemble , vous ne 
devez pas pretendre d'y arriver fi vous 
ne. vous y appliquez avec une grande 
ferveur & une grande affiduité., 6. Mais 
parce que l’eftime que nous faifons 
d’un bien eft la mefuré’du foin , & de 
la diligence que nous apportons à l’ac- 
querir , forme une haute idée de cette 
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Elegit n08 » L fainte Ha Confiderez que Dieu 
& immaclai Vous a choifi ; comme dit.faint Paul, 
in conf pour vous fanétifier par amour , & me. 
are. Eyh,1,4. N@£ Une vie innocente , exempte de 
tout reproche en, fa divine prefence. 
Que vous n’eftes au monde que pour 
cela, que toutes les creatures font pour 
vous , mais que vous eftes pour Dieu, 
‘que tout voltre foin doit eftre de luy 
Quzrite Do- plaire. Qu'il attend cela de vous , qu'il 
vous le commande ; & comme à toùt 
quæie facié moment il vous fair du bien , qu’il veut 
A Mo auffi que vous penfiez.à luy , finon-à 
Domini nif tout moment ,au moins le plus fonvent 
En “ que vous pourrez. Que tous les Saïnts | 
L ont tenu ce chemin pour arriver à la 
perfection , & que vous n'y arriveréz 
jamais que par là. Que c'eft le confeil 
que Tobie donna à fon fils | & faint 
Dorothée à fon difciple faint Dofithée 
qui l'accomplit fi fidelement ;-qu'iline 
perdoit jamais le fouvenir de Dieu, 
converfant avec luy , & luy parlant 
avec tant de confiance & de ferveur, 
qu'en cinq ans ; d’un jeune: cavalier 
addonné aux vanitez du monde; il de. 
vince un parfait Religieux, 8 un grand 
providebam Saint, Que toûs les Prophetes de l’an- 
Dominum in cien Teftament ont excellé en derre : 


ofpcétu meo . > | nee 
femper. Pratique, & qu'on peut dire de tous £e 
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que David dit de fay - mefme , qu’il 
avoit toûjours Dieu devant les yeux. 
Enfin , que c'eft l'employ de tons les 
:Saintsdans le Ciel, & que rien ne nous 
peur -empelcher de les imiter que nô- 
‘ære lâchere ; comme difoit le Pere Jo- 
féph Anchiera , de la Compagnie de 
Jesus. e 

: sg. A vis Commencez de bonne 
heure à vous accoûtumer peu à peu à 
la prefence de Dieu. I} y a des gens qui 
voudroient employer tout le meilleur 
de‘leur vie à plaire au monde, fe refer- 
vant à chercher Dieu lors que la vieil. 
leffe les aura tous ufez & rendus inuti- 

‘les à routes chofes. Comme ce fameux 

-Comedien dent parle faine Auguftin, 
qui aprés avoir paffe fa vie fur le thea.… 

tre à plaire aux hommes, & à s’enyvrer 

“dé leurs applaudiffemens , eftant deve. 

mu pefant fur fes vieux jours , & voyant 
que tout Le monde le quitroir , s’svifa 

“d'aller au Capitole jouër devant le fta- 

, tuës des Dieux , parce qu’il ne pouvoit 

plus plaire aux hommes, Ileft vray que 

-“Dieu ne rebute point ceux qui revien- 
nent fincerement à luy , en quelque 
temps que ce foit : mais de fe flatrer de 

“éette penfée , & de s’oublier de Dieu 

“fous ce pretexce, c'eft un mépris & ma- 


Won ceffa- 
mus pro vobis 
orantes & po 
ftulantes , ut 
impleamini 
agnitione \@- 
Watatis ejus, 
in omni fa- 
pientia, à in- 


ellsu 1piti-. 


euali ut ambu- 
letis digne 


Deco, per cm-. 


nia placentes. 
Colof. 1. 9, 
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lin, qu'il attire fouvent un toral aban- 
don , & merite que Dieu nous laifle 
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tomber dans l'impenitence finale. Fai- 


fons donc au plûtoft une ferme refolu- : 
tion de cheminer toute noftre vie en ! 


la prefence de Dieu , & de faire fi par- 
faitement teures nos actions ; qu'elles 
foient dignes de fes yeux. 

_6. Avis. Joignez dans 
des Avis precedens , la difcretion à la 


ferveur , & la perfeverance à-rous les 
deux. Fuyez l'empreffement exceffif, | 


& tout effort violent de l'imaginatien. 


Ne vous découragez point , fi vous! 
manquez au commencement à vos re- 
‘folutions , & quoy que vous foyez cent 


fois diftraic de la penfée de Dieu, re- 


levez.vous autant de fois que vous y 


ferez reflexion fans perdre cœur. Mais 
_auffi d’ailleurs ,ne penfez pas que vous 
l'emportiez à force de bras , je veux 
dire par un effort indifcret , & par une 
application trop tenduë. Ufez donc 
d’adreffe & de conduite en ce poin&, 


& contentez - vous d’abord de vovs 
prefcrire un petit nombre d'actes de la 
prefence de Dieu, que vous pratiquiez 
durant le jour; par exemple , trois fois 
avant midy,& trois fois aprés, & puis 
ayant acquis l'habitude de vous élever 


l’execution | 
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à Dieu , mulripliez les aétes , & caf 
chez à chaque heure du jour, l'horloge 
fonnant , de renouveller le fouvenir de 
fa prefence. Aprés que vous aurez ga. 
gné cela fur vous , fouvenez-véus au 
commencement , à la fin & au milieu 
de vos actions, de rentrer en Dieu , de 
luy demander fecours , ‘ou de luy ren- 
dre graces ; & enfin , s’il eft poflible, 
faites en force que tout vous porte à 
Dieu, & que vous puifliez vous preva- 
loir de toutes les occafions & de toutes 
les rencontres pour vous mettre en fa 
prefence , & vous y conferver. Pour 
. cet effet faites un bon propos le matin, 
renouvellez-le vers le midy , & fur le 
foir faites une revené fur le progrés que 
wous y avez fait , & fur les fautes que 
vous yavez commifes, afin de corriger 
celles-cy | & remercier Dieu de ce- 
Juy-là: | D 


Premiere Pratique de la prefe ence 
de Dieu. 


TE vous ay averty que les Saints fe 

fonc fervis de plufieurs pratiques 
differentes pour fe mettre en la prefen- 
ce de Dieu, & que vous en deviez faire 
l'effay , afin d'en choifir quelques-unes 
* de celles qui vous-reviennent le plus. 
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En voicy quelques-unés des plus confi- 
derables que je vous marque. La premie- 
re eft de regarder Dieu dans le Ciel, 
comme dans kef-jour de fa gloire; d'où 
ilcontemple & gouverne toutes chofes, 
Nous tenons cette pratique de noftre 
Seigneur jEsus-CHRIST, qui veut 
que nous nous en fervions dans nos prie- 
res, difant : Noffre Pere qui effes dans les 
Cieux. Ex la nature mefme nous l'en- 
feigne , vû que dans les dangers: qui 
mous menacent , nous avons COULTUME 
de lever les yeux au Ciel , comme pour 
chercher Dieu par un inftinét naturel ; 
non qu'il ne foit par tout ailleurs , mais 
parce qu’il eft là comme dans la princi- 
pale partie de fon domaine , où ef tou- 
£e fa cour , & où nous efperons eftre un 
jour pour le benir & le loüer à jamais. 
‘De là vient que certe penfée eft fort 
ntile pour élever nos cœurs de la cerre, 
& tenir toûjours la veuë haute , nous 
fouvenans que nous fommes nez pour 
le Ciel; & quela terre n’eft qu’un trifte 
exil qui nous fepare de la prefence de 
_noftre Pere celefte ; & de noftre chere 
® Patrie, Confideration qui touchoit fi 
“fortement le cœur de faint Märrin , qu'il 
avoit prefauetoûjours les yeux levez 
vers le Ciel, ùil afpiroit fans ceffe, 
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comme au lieu où eftoit tout fon trefor 
& fon amour. 


. … Seconde Pratique. 
L À feconde eft., de regarder Dieu 


par tout , & nous rendre cette pen- 
fée familiere , en quelque lieu que nous 
allions, Dieu eff icy. Cette penfée nous 
tiendra dans un profond robe envers 
la Majefté de Dieu , & nous fera dire 
avec une fainte frayeur , ce que Jacob 

difoit au pied de l’Échelle myfterieufe : 
Oique ce lièn eff terrible. ! C’eff.icy la 

maifon de Dies, G la porte du Ciel. 

Quand les pelerins entrent dans larmmai... 
fon dè Lorette, où la B. Viergé conceut 

Je Verbe Incarné ; ils font pour la pluf= 
part faifis d’une fainte horreur , fe fou- 

venant que c'eft le lieu où le Fils de 

Dieu eft defcendu pour operer le falut 

de tous les hommes. Pourquoy doncne 
ferions-nous pas touchez d’une crainte 
refpeétueufe , fi nous avions un peu de 
foy:, nous fouvenant de éette yerité, 
Dieu ef icy: Oùy le mefme qui _s’eft 
Incarné dans le fein de la B. Vierge ; le 
mefme qui refide dans le faint Sacre- 
ment ; le mefme que les Saints adorent 
avec tremblement dans le Ciel, 

ses us 4 


ini 0 


Se. Aug. Solil, 
Ce 4. 


… vous eftiez oublié du Ciel & de laterre, 
& de toutes vos creatures , ou que je 
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Troifième Pratique. 
I A troiñiéme eft , de graver bien 


avant cette penfée dans noftre ef. : 
prit. Dieu me voit ; & de la porter en 


tous lieux par un fimple fouvenir d’une 
foy nuë. Les Dieux des Gentils eftoient 
veus de leurs adoräteurs, mais ils neles 
voyoient pas , parce que ce n'eftoient 
que des Idoles. Le vray Dieu que nous 
adorons , eft d'une condition tonte con- 


traire ; il nous voit, & nous nelevoyons 


as. Vos yeux, 6 Seigneur ! plus bril 


ans & lumineux que le Soleil, éclai. 


rent toutes mes imperfeétions. Cat 
eftant partout, vous allez confiderant 


toutes mes voyes, & remarquant tou- 


tes mes inclinations, mes deffeins , mes 
penfées , mes actions , avec autant d’at- 
tention & ph La , comme fi vous 


fuffe feul au monde , on que tout le re- 
fte ne vous fuft rien à l'égard de moy. 


Car la lumiere de voftre connoiffance 
pe peut recevoir de changement ny de 


perfeétion. Elle ne feroit pas plus forte 
ny plus diftinéte , fi vous ne voyiez 
qu'une chofe, & elle ne fouffre point 
de diminution pour les confderer tot- 

tes 
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tes enfemble ; parce que vous les voyez 
toutes enfemble avec autant de perfe- 
étion & de difcernement , que fi vous 
les regardiez à part, & une à une, C’eft 
pourquoy vous arreftez vodtre veut 
auffi attentivement fur moy, conune fi 
vous aviez oublié tout le refte , & que 
vous n'eufliez autre chofe à penfer 
qu'à moy. Ainf quelque part que j'aille, 
‘vous sn LAS , & je vous trouve 
par tout : Je ne ferois pas, fi jen’eftois 
avec vous , & dans vous, Et vous voyez 
mieux ce que je fais que moy-mefme. 
Voila la penfée la plus ordinaire des 
grands Saints qui leur fert d’aiguillon 
pour les porter à toutes fortes de bon- 
nes œuvres , de frein pour les retenir 
dans les occafions de peché, & de ren- 
fort pour lesfoûtenir dans les attaques 
des tentations. Suivez leur exemple ; {à 
vous voulez avoir part à leur couronne. 
_Craignez de faire le mal en la prefence 
de Dieu, quoy que vous foyez à l'écart, 
& tout feul dans les tenebres. Entrete… 
_néz de faintes penfées dans voftre cœur, 
fçachant bien que Dieu voit tous les plis 
de voftre confcienec , qu’il penetre dans 
xoftre. interieur , & qu’il prévoit de 
Loin tous vos projets, mefine avant que 
mous les ayez formez, | 

k 


a , 
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- Avis important [ur La frequente Priere 
-_  . : durant le jour. L. 


| Et avis regarde generalement tous 
les hommes , quoy que peu de 
perfonnes lobfervent. Soyez du petit 
‘nombre ; ff vous aimez voftre falut,vous 

ne pouvez vous en difpenfer. 
‘1 Vous eéftes fouverit attaqué de 
tentations : vos enhémis veillent fans 
celte, & ne veillent qu’à voftte ruïne. 
Il faut donc prier fouvent pour vous 
| défendre de leurs affanrs ;-parce que la . 
Cifiams @l- briere , comme dit Caffien , eft le bou- 
F0 clier impenetrable du Chreltien , qu'il 
ne doit jamais quitter dans le combat. 
Nous nous levons , dit faint Chryfolo. 
gue , fans fçavoir ce qui nous doit ar- 
river : Nous paflons le jour 'en de con- 
æinuéls ‘perils : à chaque heure nous 
_fommes fujets au changement, chaque 
-môment porte fon danger ; nons ne 
‘pouvons dire une parole ; nyfaire une 
‘attion., qu'il ne s'y gliffe quelque de- 
faut. D'où vient donc que nous neoki- 
_geons le matin d’entrer dans l’Eglile , & 
de faire la priere pour demander la pro- 
teétion de Dieu > D’où vient que tout 
de jour nous parlons volontiers aux 
horrmes , & qu’à peine ponyons-noûs 
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parler à Dieu un moment fans nous di- 
ftraire> Quid eff quod homini affare tota s. chryf. 
tempore liber , & Deo affifiere nec pun- fr: 41 
‘édo libet? Ce n’eft pas nous , mcs fre. 
res, ce font nos ennemis qui nous dref. 
{ent des pieges, & qui tâchent de nous 
decevoir , en nous oftant les armes de 
la priere. Mais quiconque ne demande 
-à Dieu l’heureux fuccés de fes deffeins , 
-n’a pas fujer de fe plaindre du mal-heur 
qui luyarrive. Quine va pas fouvent À 
_-FOrailon , va fouvent à la tentation. 
Penfez - vous que celuy qui ne peut 
trouver de cr,» pour implorer le fe- 
cours de Dieu , puifle tirer des larmes 
. de {es yeux Pad TRY > Quid de ad- Sanëtus Cire 
Verfis queritur, qui pbs profbera non pre- fol. ibiders. 
catur ? in téntarionem Vadit , qui ad 0ra- 
tionem n0n Vadir À si ante Derm la- 
chrymas fundere dignatur ; qui verba non 
- dignatur expromers? | | 
2. De plus ,,vous foüillez à toute 
heure Ja pureté de voftre ame par vos 
_infidelitez ; quel moyen de la purifier, 
fi vous ne recourez fouvent à la priere , 
aux foûpirs , aux gemiffemens de la co- 
lombe ? Celuy qui defire entretenir la. 
-.puretéde fon cœur, dir faint Diadoque, Diadxh._ c. 
, doit. l'enflammer fans ceffe par Le fou. 27,2 
-»enie de Jesus CHRrisT , s’occuz 
| ci 


116 L'Homme d'Oraifon 
pant de luy , & vaquant à l’Oraifon 
fans relâche. Car il ne faut pas penfer 
que ceux qui s’étudient à purifier leur 
ame, & en efluyer les taches , puiffent y 
rcü{lir en priant à certain temps, & ne 
priant pas en l’autre ; mais ils doivent 
s’efforcer de prier continuellement, 
encore qu'ils ne foient pas à l'oratoire. 
Car comme celuy qui purifie For , sd: 
Jaife éteindre ou refroidir le feu où À 
Ya mis , trouve.qw’'il s’endurcit de nou 
veau; & par ce moyen il retient.ce qu'il 
y a d'impur ,qu'ileftoitpreft de quirter; 
de mefme celuy qui laiffe l'Oraifon 
pour un temps , en perdant la prefence 
de,Dieu , perd par. cette ceffation , & 
par cet oubly ; ce qu’il avoit gagné par 
le fouvenis ,& par la priere. Il faut donc 
que ceux qui font touchez du veritable 
amour de la vertu , & qui fe porte de 
bonne forte à fa conquelte , s’accoûtu- 
ment à prier fans cefle , afin de confu- 
mer tout ce qui eft de terreftre dans leur 
cœur ; & que leur ame nettoyée de fes 
ordures , puiffe acquerir la fplendeur 
divine qu’elle doit avoir , pour eftre au 
poinét où Dieu la veut. 

3. D'ailleurs vous eftes obligé, pour 
_ eftre femblable à Dieu , de faire vos 
. <aétions avec toute la perfection poff. . 
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ble ,ainf qu'il eft écrit de luy, qu'il fair 
bien toutes chofes , © qu'il eff Saint en 
tontes [es œuvres. I] faut donc prier fou- 
vent ; & ne commencer jamais aucune 
aétion , fans reclamer fon fecours , puif- 
que fans luy vous ne pouvez rien faire 
qui foir parfait. C’eft dans cette veuë 
que les Peres du Defert , comme re- 
marque Caffiodore, difoient fi fouvent 
ce verfer de David. Dews in adjutorium Caffodorur aà 
meum intende : Domine ad'adjuvandum fr eenfm, 
me feffina. O Dieu veillez à mon aide, ide caf: 
hâtez-vyous de me fecourir. Priere ‘4-10.6.10+ 
qu'ils repetoient par trois fois au come 
mencement de chaque aétion ; & que 
l'Eglife à leur imitation nous ordonne 
de dire à l’ouverture de chaque Heure 
Canoniale, & mefme quatre fois à cel- 
le de Prime, pour commencer heureu- 
ferrent les actions de la journée , par 
linvocation du fecours divin tant de 
fois reirérée. | | 
- 4. D'abondant vous fçavez que l'œil 
de Dieueft toûjours ouvért {ur vous, & 
qu'il penfe à vous de tonte -eternité, 
fas-vous oublier un feul moment : 
N’eft-il pas jufte que vous penfez à 
luy le plus fouvent que vous pourrez 2 
3l.n”y-a moment auquel il ne vous fafle 
du bien :; ne le devriez-vous pas. benix 


Lu:, 18. 1, 


L,, 4 21. 
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& remercier à tout moment? vous ne 
vivez & ne fubfftez que par luy ne 
faudroit-il pas foûpirer aprés luy , s’il 


“eftoit poffible , autant de fois quë vous 


refpirez Enfin , vous dépendez conti- 


nuellement de fa bonté ; il eft l'arbitre 


de vottre bon heur, il eft voftre fouve- 


rain bien ,voftre beatitude, voftreder: 
niere fin, voftre centre ; vottre tout ; il 


faut donc que voftre cœur foit dans une 
tendance continuelle vers Iuy , & dans 
un defir infatigable de luy plaire. Orla 
chofe du monde qui luy eft plus agrea- 
ble, c'eft que vous foyez roûjours prés 
de luy , que vous y penfiez fouvent, 
que vous luy rendiez vos hommages, 


a 


i 


que vous l'aimiez actuellement , que 


vous le confultiez dans vos doutes !, & 
que vous luy communiquiez tous : vos 
deffeins& tous vos defirs ; afin qu’il les 


beniffe, & qu'il vous en donne l'accom- 


pliffement, Vous ne pouvez douter de 
fon intention , puis qu'il vous l'a decla- 
réeen cent endroits de l'Ecriture : Opor- 
tet (emper orare & non deficeres 1 faut 
toûjours prier, & ne fe relâcher jamais. 


_Wigilate omns tempore orantes. - Veillez 


à voftre falut , penfez-y ferienfement, 
n’en perdez jamais lé fouvenir :; & ponr 
cet effit ,addonnez- vous à La prises We 
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quez-y à touteheure, fans intermifMion , 
fine intermiffione orate. Soyez-y aflidus r.Thef.s 17. 
& vigilans , orationi inffate vigilantes 
‘in ea. Faites vos prieres en efprit avec 
une ardente affeétion & une invincible 
peifeverance : Orantes omni tempore in Eph. 6. 
fpiritn Gin ipfo vigilantes in omni in- 
ffantia. Ne vous excufez point fur le 
dieu , car on peut prier par tout. Polo 1.Thimorh. 2. 
viros orare in omni loco, ny fur vos af. 
faires , car rien ne nous doit empêcher 
de prier. Non impediarit orare [emper, Eccli. 
ny fur voftre foibieffe , car l’efprit de 
Jesus prie pour vous, & la grace de L 
prier ne vous'eft point déniée, Eramt 
omnes docibiles Dei. * Le 
s- Les Saints ont tous efté dans la 
fidele pratique de ce confeil, Saint Paul 
le premier des Anachoretes a vêcu fix 
vinge ans , & fa longue vie n’eftoie 
q@une continuellé priere. Saint An- 
toine y. pafloit les nuits d’un Soleil à 
. Taurtre , fans changer de place ny de po- 
flure. Saint. Martin avoit toûjours les 
yeux & les mains levées au Ciel, tenant 
“fon efprit fi attaché à [a priere, que rien 
‘he l'en pouvoit divertir. Ocwlis ac ma- 
cnibus in cœlum femper intentus , invi. 
‘'Enum ab oratione (piritum non relaxabar. 
David, qui-eftoir chargé des affaires 


S Chryfoft. 
or.1. de; reca- 
740, 
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d'un grand Royaume, avoit fes heures 
reglées pour prier fept fois le jour ; fans 
compter, fes élevations de cœur "préf. 
que continuelles. , tant de jour que ä 
nuit. Saint Barthélemy ‘fléchifoie. lés 
genoux cent fois le’ jour, & fautant “la 
nuit, Saint Jacques” eftoié ñ affidu à 
Y'Ofaifon , qu'il avoit les genoux En: 
durcis comme ceux d’ün chameau, & 
un cal au front qu’il avoit contracté ‘pat 
la longueur dés prieres qu ’il failoir à 
face contre terre, Je ne vous porte pas 
à ce haut poinét d de sFeiveur que plu- 
feurs Saiñts ont imité : Maïs jé vous 
demande trois temps dans. la joufnéé 
pour traiter avec Dieu ‘a filut de vô- 
tre ame ,& pour lu rendre vos devois: : 
à fçavoir, au commencement , au 
lien ,&. à La fn du jour, A' quoy j j'ai d 
té que danse cours de vos Sétions. vous 
ayez foin de faire des élévation d'el- 
prit, courtes & ferventes, le plus lou- 
vent Que Vous pourrez. La fideité que 
vous y apporterez , voté en facilitera 
Ja pratique , & vous ÿ.. fera trouver ‘le 
. Paradis fur laterre, Faute de èela, vous 
n’avancerez jamais en la vertu ;'éftat 
certain, ce que dit faint Chryfpftome 
que celuy qui n’aime pas la priere na 
tien de noble > DY de bon. dans l'ame. 
“Certes 





\ 
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Certes j'ay pitié de voir le miferable 
eftat de ceux qui ne prient point Dieu, 
ou qui le prient fort rarement , & qui 


Je font tres - mal , enfuire de quoy ce 


n'eft pas mervelle s’ils deviennent tous 
charnels & attachez à la terre , s’ils fe 
rendent fi lafchement aux affauts de 
leurs ennemis , s'ils fe laiffent gour- 
mander à leurs paflions , s'ils confen- 


tent fans refiftance à coutes les inclina… 


tions de leurs fens, & s'ils mettent fi 
fouvent leur falut en danger. Mes 
jours, dit le sage soiré , S'en font 
allez en fumée , les plus 1 heures 
de mon loifir fe font écoulées en legere 
.cez & en aétions vaines : Mes os fe font 
affoiblis., les vertus qui faifoient toute 
la force de mon efprit , fe font éva- 
nolies ,mon cœur s'eft flécri & feché 
-comme le foin qu'on a fauché , parce 
.que je me fuis oublié de manger mon 
pain , & de donner à mon anie fa nour- 
riture ordinaire, qui eft la priere, N'’eft- 
il pas tour à fait déplorable, que detou. 
tes les actions de pieté, que les perfon- 
nes mefme vertueufes exercent , il n'y 
en ait ee qu'ils faifent plus mal &c 
avec plus de negligence que l'Orai- 
fon > Cela eft vray , prenez-y garde, 
& vous en tomberez sion La rai- 


Pf: ton, 


__ que nous fommes., nous-nqus\taiffon: 
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{on eft , parce que le diable ne haït rieñ 
tant que la priere , & par fujte-il n'y a 
rien qu'il attaque avec plus de force & 
d'artifice ; fçachant bien que é'eft k 
plus court W jrs ,& le moyen le plus 
feur pour nous perdre , que de nous re 
tirer dela coinmunication avec Dieu, 
& de nous, y traverfer en forte , que 
nous n’y allions qu'avec peine , ou que 
nous laquittions tout-à-fair: Etilafche 









1 






vaincre par fes importunirez | &:not 
tendons les armes au moindre effoir & 
Hatentation, & au premier. dégouft qui 
nous prend. | OR 

| Pelez ce que je dis, & convaincu de 
à neceffiré de la priere , ,& du befois 
“particulier que vous enavez ; faites. re. 
Plution de n’abandonner jamais fou 
À pretexte que ce foit: , l'ufagt 
‘des pratiques que vous vous ferez pre. 


, * ‘ 
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hey £06S 446.02: EI:E2ES ES 400 EE 
“CONVENTIONS 


ENTRE DIEV ET L'AMBE 
. æpres la Jasnte Communion ou apres : 
.  defaintfacrifice dela Me. © : 
: PREMIER ARTICLE, 
1ù à ,« ra j k Fr 
N m'éveillant: au matin , & difant 
À Gloria Patri, © Filio, © S piritui 
fantlo , mbn intention eft d'offrir pout, 
fabur à la tres Sfainte Trinité , tout 
l'honneur & le refpeét que Iuy rendent 
es Saints à leur entrée dansle Ciel, & 
soute la gloire que routes les creatnres 
uy rendront à jamais , me réjoliiflant 
intimement du-beau jour de rés. 
nité, : ni Ne” 
: HT: Au temps de mon repos , mon 
defir-eft: de m'unir à .l’étar des Bien. 
heureux , qui fe repafant fans ceffe dans 
la contemplation de la divine Beauté, 
l’aimenc fans interruption .& fans fin, 
Je defire encore prendre part aux lotian. 
ges que luy chantent les familles Reli. 
gieufes durantla nuit , &jeles luy offre, 
comme fi elles partoïient de mon cœurs 
& de ma bouche. DO 
Li 
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x HIT, Quand je feray Île figne.de ke 
Croix , non defir elt de renouveller ma 
creance für tous les Myfteres de la Foy, 
de mettre en fuite tous les éfprits dé te- 
bebres , de renoncer à toutes leurs ren£ 
tations , & de prendre pour ma défen- 
‘fe les armes de }ssus-CrRisT cru- 
cifié, pour me preferver de tour peché. 
© IV. Quand je frapperaÿ ma: poicri- 
-he en ditant le Confireor, je: pretends 
Yous offrir tout ocean d'amertume où 
voftre Fils s’abifina dans’le jardin des 
Olives, toutes les donleurs de’ fa :B.. 
Mere au pied de la Croix ; routes’ les 
larmes des plus faints Penitens ;'& d’en- 
#Foncer dans mon cœur l'épée de dotr.. 
teur qui a percé leur ame , & qui en a 
fait mourir quelques - uns :; defirañt 
comme eux d’eftre martyr de la peni- 
-tence,  . à 
: V. Quand je me confefferay de mes 
pechez,je fouhaite quemon ame fe ploi - 
ge dans le fang de JEsus-CHrisT, 
- que le prix de fes fouffrances & de fa 
mort me foit appliqué | que je meure 
totalement à mes défaurs , & queläbif 
.me des mifericordes divines fe déborde 
fur moy pour Les noyer. : 7 . 
VI. Quand j'affifteray à la Meffe, 
mon intention eft d'offrir à Dieu lefa- 


L 


Crifice.de fori ils, autant de fois qu'il 
luya éfié.offerr:, &qu'ille fera jufqu'à 
afin dutmonde. :. ::}. : 1. .,. 
2 MH ,54 je m'approcheray de 
la fninte; Table :, ine preteation efl:-en 
mo’ü tft à soon Dieu , d'inviter ke plus 
parfaitement qu'ilfe péut:, l'union dela 
pèrfonpe;du Marbe-ayec noftre human 
10; celle de la R: Viergeaveclon Fils. lors 
Qu'clle:le conckut dans {bn deifr ; 8e en« 
‘fin celle des Bien:heuteux:dans Le Gieb, 
afin dé l'aimer 8 de leglorifier autant 
Œ'ileftpofible. BL AU, PATES 
2 VILLE: Quarid je ferdy ma lue 
fpitituelle.; ou:quej'entendray la paro. 
Jede Dieu; mondeñreft de prefentet à 
mon Dieu la viede.JEsuws.CmHRrrsT;s 
:8c. celle des: Martyrs avec la mienne, 
-poar foûtenir les vetiter :de lafoy:, 
pour éteindreles herefies, & pour éten< 
+drela Religion -&-le çulte. divin par 
. toute la terre, : ©: . _:. +: 
. 2 EX. Toutes les ‘fois que je baiferay 
les playes du Crucifix, je defire m'offrir 
“enwiétime à fon amour, ee à luy fa 
.Ctifier autant de-vies , ftje les-avois, 
“qu'il y aura-jamais d'hommes &:d'Ane 
ges dans le Ciel & furlaterres :  .’ 
:X. Toutes les fois que je regarderay 
quelque Image de Jesus. Re IST : &c: des 
| ji 
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Saints , je pretends munir au regard 
dont ils contemplent la divine effence, 
&c à l'amour qu’ils luy portent,-comme 
fi j'avois’ leur œil , leur. cœur .& leur 
amour, Et de plus , je les prie d’impri- 
mer en mon ame leur portrait , qui me 
ferve à chaffer les phantofmes des étez 
_ qui me pourroient porter -au. pe- 


C. : FO de ne i 
- XI. Quand je prendray de L'Eau 
benite , en entrant dans l'Eglife ; mon ! 
defir eft d'accompagner la B. Vierge 
fur le Calvaire, pour y eftre arrofé du 
Sang qui découle des hosdite su s- 
CHRIST. | D Re 
- XII. Quand je converferay' avec le 
prochain. , je defire |; mon Sauveur, 
imiter voftre fainte converfation , & 
celle de la fainte Vierge, & de faint 
on afinque je répande par toute 
nne.de-voftre fainteté & de voîftre 
bon exemple, | D ROUE 
. XITFI. Quand j'iray aux champs | 
prendre quelque honnefte divertiffe: 
ment , je defire.entrer-en-efprit:dansle : 
Paradis, & y recréer mon cœur des: 
mefmes délices | qu'ont :reffenry: des’ 
Saints, qui-y ont efké ravis durant leur 


‘ XIVa Quand j'eptendräy quelque” 


: 
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blafphefine ou que le nom du peché 


frappera mon cœur , je defire conver 
cit’, s’il eftoit poffible en amour de 
Dieu toute la haine des reprouvez, tous 


leurs blafphêmes enloüanges , & tout : 


L’Enfer en Paradis. 
XV. Ma vie fe paflant en refpira= 
tions & afpirations , mon defir eft d’at- 


tirer en moy autant de fois que j'afpire ) 


Ja vie des trois Perfonnes Divines , afin 


que je vive interieurement de [a vie de’ 
mon Dieu, qué mon efprit le contem- 


ple, comme le Pere Eternel fe contem- 
ple luy-mefme ; que ma memoire luy 
raconte fes grandeurs |, comme le Ver- 

been fait l’expreflion ; &que mon cœur : 
l’aime de l'amour du faine Efprit. Et” 
quand je l’autay attirée , mon defir eft ‘ 
en refpirant, de l’infpirer à mon pro- 

chain, par exemples, par paroles, par 

travaux, & par tous les-moyens qui fe- 

ront en mon pouvoir. 

O doux JzEsus, Ô B. Vierge, ô glo- 
sieux protecteurs de ma vie , voila les 
conventions que je fais pour me lier à 
vous, fouhaitant ardemment , ü mon 
Dieu! Si toutefois il eftoit pofhble, 


que toutes mes penfées , paroles &af- 
feétions, que tous les actes de mes fens * 


foit interieurs ou exrerieurs ; & tous 


n8  Z'HommedOraifm, 
les mouvemens de mon corps "& dé 
mon ame, vous sehdent ‘autañt -de 
lotiange & d'honneur, autant d'amour 
& de joye , autant d'actions. de, graçes 
& de conjoüiffances -qne. vous jen.mes 
ritez , & que vous en recevez:, & que 
vois vous en reridéz Yous-mefme-dand 
l'écernité, O mon Dieu, Vous feavex 
les fecrers de mou:cœur:;, Al eft à NOUS. 
je vous le donneavec rous:les rnorens 
de ma vie ; pour gages de mes inten« 
tions, que je voudrois poüyoir, rénou. 
veler autant de fois queje relpire, il, nË 
refte plus que l'agréement que vous en. 
ferez. J'efpere qué voftre' bonté ne me. 
le refufera pas, puifqu’elles ont efté 
conceuës en voftre prefence, & par le: 
fecours de voftre grace. Ames, 
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_ Permiff on du R.. Pere. Provincial. 
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r'E, | fous-figné ; Provincial de ja Ein 


“gnic deYs s'ù $ éna Province de Fraïñce, 
fuivant 1e pouvoir que. j’ayreceu de N R.P. 


General, permets auR..P. Jacques Noüct,. 
Religieux | de la meme. Compagnie , de aire 
imprimer nn Livre qu’il a compofé » qui porte. 


pour vire ,, L” Homme d’ Oraifon, “fa conduite: 
duxs lés ‘uoyes de Die; fes Retraites annuel 
les; fes Medirations & Leëtures pour tout. le 
eours de l'année, & qui a cfté vù & approuvé 
de trois Thcologiens de noftre Compagnie. 
En foy & témoignage de quoy j'ay figné le 
prefente. ” ‘A Paris le sg. Avril 1674. " 


ne +R JEAN PINETTE. 
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Extrait du Privilege du Roy. : 


E Roy par fes Lettres Patenres données 
au Camp devant Cambray le vinge-deu- 
xiéme jour de Mars mil fix cens foixante & 
dix-{cpt, fignéesCo1BerT, & fcellées du 
rand Sceau de cire jaune, a permis à François 
Muguer fon Imprimeur ordinaire;d'imprimer, 
vendre & dcbirer Les Oeuvres du RP, Noûsr 
" de la Compagnie de JEsus ; Er défenfes {ont 
faites à tous Imprimeurs, Libraires & autres, 
d'imprimer, vendre ny debiter lefdites Ocu- 
vres durant le temps & efpace de cinquante 
années, fur pcine aux contrevenans de con- . 
-filcation des Exemplaires contrefaits, de dix 
mille livres d'amende, & de tous dépens, doms - 
mages & intcrcfis, ainfi qu'il eft plus au long 
porté par lefdites Lettres de Privilege. 


Regiftré [ur le Livre de la Communauté des 
Libraires G Imprimeurs de Paris , le douZiéme 
May 1676. 


Achevé d'imprimer pour la premicre 
fois le 27. Mars 16759. 


Lss Exemplaires ont effé fournis, 
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